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klllP^  LE  DVC  DES  EERNON 
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LES  ARMES 

TRIOMPHANTES 

DE  SON  ALTESSE, 

MONSEIGNEVR, 

LE  DVC  DESPERNON. 

POFR  LE  SV1ET  DE  SON  HEFREFSE  EN  TR  E*  E 
Tarte  dans  la  Ville  de  Dijon,  le  hui  Tiré  me  iour  du  mois  de  May , 
mil  fix  cens  cinquante  fix. 
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A D I I O N, 

Chez  PHILIB.  CHAVANCE, 

Imprimeur  & Marchand  Libraire, 
demeurant  en  la  rue  Sain<5t  lean, 
à l’Enfeigne  du  Petit  Iefus. 
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A V 

LECTEVR, 

S A L V T. 

M T Lecteur  s'il  te  refie  encore  quelque  fientiment 
et ajfieSlion  pour  la  rBourgongne  , tu  prendras  part 
à cette  commune  réjouy fiance  , fi  tu  la  trouue  onereu - 
fie,  ie  te  puis  afieurer  que  d'ailleurs  elle  efl  honorabley 
O*  t'apporte  fion  Vtihte  puis  que  fon  objet  fie  fiende 
fiur  le  fieruice  du  Roy  , fur  le  repos  public , O4  fur 
la  ruine  de  ceux  qui  le  troublent  , que  fi  ces  raifions  ne  contentent 
ton  eïfrit  , ie  te  conjure  auparauant  que  de  former  aucun  iugement  de 
mettre  l'inter  efl  d part  > & de  ne  rien  donner  ny  à tenuie , ny  aux  au- 
tres paffions  qui  en  foudroient  offiufiquer  ou  ternir  les  lumières  3 de 
ne  prendre  autre  party  que  celuy  du  Roy  , de  la  lufiiee  & de  la  rai- 
fion  , te  fiuppliant  pareillement  que  les  acclamations  publiques  ne  t'attri - 
(lent  pas  en  ton  particulier  , elles  fieront  d'autant  plus  grandes  qu'el- 
les fieront  communes,  l'eflime  de  plus  que  tu  nés  pas  fi  bizarre  que  de 
porter  le  dueil  de  la  ioye  publique  , ny  fi  ingrat  que  de  t'offiencer  des 
grâces  de  ton  bien-fiaitfeur  , que  fi  tu  crains  qu'il  ne  t'en  coufie  quelque 
chofie  , tu  en  fieras  quitte  pour  Vn  applaudifiement.  Et  fi  la  Vertu  , les 

. foings  & les  armes  de  nofire  Couuerneur  s'emploient  à ton  repos , tu  dois 
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rnffi  depofer  tonte  inquiétude  , & ne  dois  point  auoir  de  fiel  pour  celuyy 
qui  te  fait  ioutr  de  la  douteur  de  tes  biens , de  ta  liberté , & de  ta  vit 
AD  1 E K 


LA  VILLE  DE  DJION. 


A 

MONSEIGNEVR, 

MONSEIGNEVR  BERNARD 

DE  FOIX  DE  LA  VALLETTE, 

DVC  D’E  SPERNON,DE  CANDALE, 
PAIR  ET  COLONEL  GENERAL  DE  FRANCE, 
PRINCE  CAPTA  L DE  BVCH  , SIRE  DE  L’ tSPARKE, 
CHEVAL  1ER  DES  ORDRES  DV  ROY,  ET  DE  LA  IaRRET  1ERE, 

Govvernevr  et  Lievtenant  Généra’ 

p o v r Sa  maieste'  en  ses  Pays  de  Bovagonon 
et  Bresse,  &.c. 


ONSEIGNEVR, 


Si  les  objets  de  ces  belles  & ver- 
tueufes qualités, qui  reluifenten  voltre 
perfonne , & qui  iont  la  merueiile  de 
nos  iours,&  les  délités  de  noltre  be- 
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cle  peuuent  combler  cette  Prouince 
de  félicité  , d’amour  & de  bon-heur: 
nous  n’en  - auons  pas  moins  d’obliga- 
tion à voftre  illuftre  naiflance  qu’aux 
marques  precieufes  de  vôtre  generofité. 
C’eft  ce  qui  fait  que  la  ville  de  Dijon 
deliurée  de  les  ennemis,  fauorisée  de  vos 
grâces , &;  couronnée  de  vos  Lauriers, 
paroitt  auiourd’huy  à voftre  confpeft 
pour  vous  rendre  les  foûmiflîons,  vous 
a fleurer  de  lès  obeïflances,&  vous  re- 
mercier des  grâces  dont  elle  fe  fent  re- 
deuableà  voftre  Valeur.  Voftre  Mai- 
ron  Illuftréede  tant  de  Royalles  allian- 
ces , & cet  amour  naturel  dont  vous 
l’aués  fl  puiflamment  adftrainte  l’obli- 
gent auffi  à ce  deuoir,  elle  vous  regar- 
de comme  fon  Libérateur,  comme  ce- 
luy  à qui  elle  doit  Ion  ertre  & par  les 
foins  duquel  elle  rentre  dans  la  iouïfl 
lance  de  fes  biens,  de  lès  priuileges , 
& de  fon  ancienne  liberté,  elle  confèfle 


que  les  honneurs  acquis  par  voftre 
eipée  luy  onc  aufïï  alleuré  la  tranquil- 
lité, le  repos  & la  feureté  de  iès  Habi- 
tans;  que  fi  parmy  les  difgraces  com- 
munes des  guerres  inteftines  de  la  Fran- 
ce, accablée  de  trifteiïe  , furchargéede 
partis  & opprimée  de  contributions, 
elle  s’elt  refientie  des  tuneftes  efforts 
de  la  rébellion  , qui  fous  vn  feint  pré- 
texté s’eltoit  inlolcmment  emparée 
des  principales  places  de  la  Prouince, 
dont  elle  laifoit  des  victimes  à Ion  in- 
latiable  auidité:  Aujourdhuyqu’a  la  ta- 
ueur  de  voftre  îecours  & de  vos  vi- 
ctoires elle  commence  à refpirervn  air 
plus  doux,  & que  voftre  heureux  ad- 
uenement  en  cette  Prouince  par  vn  plus 
heureux  changement  conuertit  en  Pal- 
mes tous  lés  Cyprès, que  melmes  elle  fe 
met  à labry  des  tempeftes  des  ennemis 
de  l’Eftat  tous  les  délicieux  ombrages 

de  vos  Lauriers,  aggrées  s’il  vous  plaift 
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MONSEIGNEVR  qua  cette 

Entrée  triomphante,  parmy  les  accla- 
mations publiques  & les  chants  d’alle- 
grefle  de  nos  Citoyens,  elle  vous  con- 
lacre  pareillement  les  myrthes  amou- 
reux, & les  couronnes  Ciuiques , qui 
font  acquifes  à voftre  generohté , elle 
vous  les  offre  auec  les  melmes  foûmil- 
fions , qui  font  deuës  à celuy  , qui  re- 
prefentanc  en  cette  Prouinee  la  Sacrée 
Pcrlonne  de SaMajefté  Royale, forme 
lesioyes  publiques,  r'affeure  nos  crain- 
tes & remplit  de  paix,  de  félicité  & de 
bon-heur  le  poui  pris  de  cette  Prouince, 
C’eft  ce  qui  fait  qu’aux  vœux  quelle 
prefente  continuellement  à la  Majefté 
Diuine  pour  la  profperité  de  voftre  Per- 
lonne  &.  de  voftre  heureux  & défilé 
Reti  ur  , Elle  adjoufte  les  offres  non 
feulement  des  cœurs,  des  langues , & 
des  voix  de  tous  fes  Citoyens , mais 
encores  des  refpetftueufes  obeïffances, 


& humbles  foûmiffions  de  fes  Magi- 
ftrats  qui  (e  glorifieront  éternellement 
de  l’execution  de  vos  Commandemens 
eftans 


MONSEIGNEVR, 


de  vostre  Altesse»' 

Les  très -humbles , très -obligés , & très  - obeïfians 
Seruiteurs , les  Maires,  Efcheuins  & Scindiqs  de  h 
ville  de  Dijon. 


NOMS  ET  SVRNOM 


de  Meilleurs  les  Magiftrats , 
& Officiers  de  la  Chambre 
de  ville  de  Dijon. 

Noble  Ican  Siredey  Confeillier  du  Roy  Vïconte  Majeuil 

ESCHEVINS. 

Maiftre  Ifaac  Quarré  Aduocat. 

Claude  Defgan  Marchand. 

Claude  le  Moync  Marchand. 

Maiftre  Benigne  Griguette  Aduocat. 

Maiftre  Anthoine  Corderot  Médecin. 

Maiftre  Hieremie  Villemin  Notaire. 

Maiftre  Iacques  Baudot  Aduocat. 

Maiftre  Philibert  Huifficr  Aduocat. 

Maiftre  Iean  Baptiftc  Monyot  Aduocat.’ 

Maiftre  Claude  Parifot  Notaire. 

Maiftre  Claude  Changenet  Procureur. 

Maiftre  Anthoine  Valeret  Bourgeois. 

Maiftre  Iean  Régnault  Notaire. 

Maiftre  François  de  Siry  Procureur. 

Maiftre  François  Labotte  Bourgeois. 

François  Iacquemin  Marchand. 

François  Pidard  Marchand. 

Maiftre  Pierre  Guenebaut  Greffier  au  Grenier  â fel. 

PROCVREVR  scindicq: 

Maiftre  Hugues  Befanceuot,  Procureur  à la  Cour. 

SECRETAIRE. 

Maiftre  Iean  Thibert  Procureur  à la  Cour.’ 

PRV  D’  HOMMES* 

Maiftre  Eftienne  Beruchot  Notaire. 

Simon  Iobert  Marchand. 

Claude  Pfeletier  Marchand. 

Nicolas  Dcrequelaine  Appoticaire.’ 
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'Inclination  naturelle  qui  porte  l’efprit  au  defirdes  chofes 
aymables , &c  qui  iette  les  premiers  fondements  de  l’amour, 
formoit  les  defirs  ordinaires  des  Magillrats  pour  le  retour  de 
S.  A.  Monfeigneur  le  Duc  d’Eipernon  en  cette  Prouince,  lors  que  par 
vn  bon-beur  non  preueu  vne  Lettre  efcrite  aEflone  par  S.  A.  &dattéc 
du  ii.  Avril  iéj^.donnoit  aduis  aux  Magillrats  du  iour  de  Ton  Ar- 
riuée  en  cette  Prouince  qui  deuoit  eflre  le  Ieudy  fuiuant. 

Moniteur  Siredey  Vicomte-Majeur  l’ayant  reçeuë  le  Dimanche 
vingt-troifiéme  dudit  mois  fit  à ce  fujet  aflembler  Meilleurs  les  Efi- 
cheuins,  & en  ayant  fait  faire  la  leéture  en  leur  plefence,  elle  fut  re- 
ceuë  auec  les  refpe&s  ordinaires  qui  font  deus  aux  ordres  DE  SON 
ALTESSE , & confiderée  comme  la  première  melTagere  de  la  félicité 
publique  , aulfi  allumât  elle  vne  làinëte  ardeur  & vne  louable  ému- 
lation parmy  ceux  qui  compofoient  le  corps  de  ladite  Chambre, 
qui  donna  lieu  â deux  députations  qui  furent  faites  par  vn  mef- 
mc  corps  pour  luy  rendre  de  la  part  de  la  Ville  les  honneurs  Ce 
refpeëts  qui  elloient  deus  â la  perfonne  , â la  naiffance  , & à la  dig- 
nité DE  SADITE  ALTESSE , les  vns  allèrent  â fon  rencontre  iufi- 
ques  â Auxerre  , & les  autres  â Montbart , ou  ils  furent  reçeus  auec 
l'affabilité  ordinaire  A SADITE  ALTESSE. 

Le  Ieudy  fuiuant  vingt- feptiéme  Avril  , qui  eftoit  le  iour  qu’il  de- 
uoit arriüerà  Dijon  , Monfieur  Siredey  ( que  la  vertu  & la  voix  du 
peuple  auoit  efieué  â la  charge  de  Vicomte-Majeur  ) témoigna  par 
fes  foins  &r  par  la  diligence  qu’il  apporta  en  ce  rencontre  , tout  ce 
qu’vne  refpeëlueule  obeïlTance  peut  fuggererâvn  Magiftraten  vne 
pareille  conionëture  , eftant  à cet  effet  accompagne  de  Meilleurs  les 
Efcheuins,  de  Meilleurs  les  Officiers  de  la  Ville  , & deplulieurs  des 
Habitans  lefquels  montés  à l’aduantage, firent  en  ligne  de  rcfioüylTan- 
ce  publique  porter  deuant  euxvn  Guidon  que  l’on  gardoit  par  rareté 
depuis  piulieurs  fieclesauthrelorde  la  Ville , &qui  leur  fut  autrefois 
concédé  parle  Duc  de  Bourgongiie,  ôcencétdlat  allèrent  âfa  ren- 
contre iufquesâ  vn  lieu  qui  effc  entre  Darroy  &:  le  Val  de  Suzon,  où  luy 
ayant  fait  la  rcuerence  monditficur  le  Maire  ponant  la  parole  l’alfeura 
de  l'affection  & obeïlTance  de  tous  les  Citoyens. 


En  fuitte  dequoy  tout  le  corps  de  Caualeric  qui  efloit  fort  con- 
fiderable  s’eftant  joint  à fa  fuitte,  l’accompagna iufques  au  Logis  du 
Roy  : fon  Entrée  tut  félicitée  par  les  acclamations  publiques  6e  an- 
noncée aux  voifins  par  la  bouche  des  Canons , tant  de  la  Ville  que 
du  Chafteau. 

Etd’autant  que  SON  ALTESSE  auoit  par  fa  diligence  preuenu 
les  Ouuriers  qui  trauailloient  pour  l’appareil  de  l’entrée  folemnelle 
qui  deuoit  luy  eftre  faite  en  qualité  de  Gouuerneur  General  pour 
SaMajefté  en  fes  Prouinces  de  Bourgongne  ôc  Breffe,  elleeuft  cette 
bonté  que  d’en  vouloir  différer  la  iolemnité  pour  donner  temps 
aux  Ouuriers  de  fatisfaire  à ce  qui  leur  auoit  efté  ordonné  par  les 
Magiftrats. 

Le  Dimanche  feptiefme  de  May  mil  fix  cens  cinquante  fix,  qui 
fut  la  veille  de  l’Entrée , SAD1TE  ALTESSE  accompagnée  feu- 
lement de  deux  ou  trois  de  fes  Domeftiques  alla  coucher  aux 
Reuerends  Peres  Chartreux  , ou  le  lendemain  Monfieur  le  Vicomte 
Maieur  luy  ayant  rendu  vihte  en  particulier  à fin  de  prendre  fes  or- 
dres , SADdTE  ALTESSE,  luy  fit  entendre  que  ce  mefmc 
iour  a deux  heures  apres  midy  ils  receuroic  les  Harangues  de  tou- 
tes les  Compagnies. 

Cét  ordre  donna  fujet  audit  fleur  Vicomte  Majeur  d’affembler  le 
Corps  de  la  Chambre,  6e  furvne  heure  6c  demie  fc  rendit  aux  Char- 
treux, ou  ce  mefme  iour  SON  ALTESSE  auoit  pris  fa  réfection 

Ce  futauffience  mefmc  lieu  que  par  vn  concours  vniuerfcl  de  tou- 
tes les  Compagnies  Souueraines  ôcfubalternes,le  filence  ôcla  folitu- 
de  des  Chartreux  fe  trouua  interrom  plie  pour  quelque  temps , pour 
rcccuoir  les  proteftations  d’amour,  de  fidelité  & de  feruicc  de  toutes 
lefdites  Compagnies  qui  furent  introduittes  dans  la  fallc  ou  eftoit 
SAD1TE  ALTESSE  , ou  Monfieur  de  la  Margrie , Cheualier  ôe 
Confeillierdu  Roy  en  fes  Confeils,  6c  premier  Prefident  au  Parle- 
ment de  Bourgongne  à lateffedes  Deputéz  du  Parlement , luy  ayant 
porté  le  difcours,il  fut  pareillement  fuiuy  de  Monfieur  du  Guet,aufli 
premier  Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes , qui  commença  les 
premières  fondions  de  la  charge,  où  il  auoit  elle  receu  ce  iour  mef- 
mes , par  vu  difeours  qu’il  porta  A SADITE  ALTESSE  au  nom 
de  la  Cour  des  Comptes,  qui  fit  cognoiftre  que  fon  éloquence  fçau- 
roit  bien  maintenir  la  dignité  de  cette  charge  6c  protéger  les  interdis 
d’vne  Compagnie  fi  célébré. 

Monfieur  Vallon  Sieurdc  Mimcurcs  6c  plus  ancien  de  Meilleurs 


les  Treforieïs  de  France  liiy  porta  vn  difcours  fur  le  mefme  fujet  & 
enfuitte  les  autres  Officiers  des  Bailliage,  Chancellerie  & Cour  des 
Monnoyes  lefquels  euflent  efté  inférés  en  ce  lieu  pour  la  iatisfaétion 
publique  fi  ceux  qui  en  aüoient  fait  part  a son  Altesse 
en  euffient  voulu  stratifier  le  Public. 

O 

Apres  que  lefdits  Sieurs  du  Parlement,  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes, du  Threfor,  du  Sceau  6e  du  Bailliage  eurent  prononcé  leurs 
Harangues  dans  la  Salle  ou  ils  furent  conduits  par  le  Sieur  de  Baur- 
roche,  Monfieur  le  Vicomte  Majeur  accompagné  de  tout  le  Coips 
de  la  Chambre  de  Ville  y fut  pareillement  introduit  ou  ledit  Sieur 
Vicomte  Majeur  par  l’eloquence  de  fon  difcours  qui  felicitoit  l’En- 
trée DE  SADITE  ALTESSE  fit  voir  que  fon  Gouuernement  5c 
fa  protection  eltoient  les  plus  foliaes  alfeurances  de  noflre  bon- 
heur, à quoy  SADITE  ALTESSE  repartit  auec  les  tefmoignages 
d’amour,  de  tendreffie  & d’affeélion  tant  pour  le  General  que  pour 
les  particuliers  de  celte  Ville  : mais  principalement  pour  les  Magi- 
flrats. 

Les  Harangues  finies  , le  Sieur  Vicomte  Majeur  comme 
Chef  des  Armes  sêftant  mis  a la  tefte  de  l’Infanterie  prefenta  A 
SADITE  ALTESSE,  vn  Efcadron  de  huit  mille  Combatans 
comme  l’eflitte  des  forces  dé  la  Ville  5c  de  l’Infanterie  Dijonnoi- 
fe  auec  vn  compliment  fur  le  fujet  des  Armes,  cet  objet  donna  vne 
fatisfadtion  nompareille  A SADITE  ALTESSE,  laquelle  euft  cet- 
te bonté  de  voir  palier  6e  deffiler  toute  cette  Infanterie  qui  fut  ren- 
gée  en  Üaye  dépuis  la  Porte  d’Oufche  iufques  au  logis  du  Roy. 

Sj  l’Infanterie  efloit  nombreufe  la  Gaualerie  lie  luy  cedoit  pas , 
son  Altesse  s’eftant  prefentée  à la  porte  d’Ouche  fuiuie  d’vn 
Corps  de  Caualerie  tres-confiderable  tant  des  Gentils-hommes,  que 
des  Bourgeois  de  la  Ville,  ce  fut  en  ce  lieu  que  ledit  Sieur  Vicomte 
Majeur  en  habit  long  accompagné  de  tous  Meilleurs  de  la  Cham- 
bre , comme  Chef  de  la  Police  5c  Maire  de  la  Ville , luy  renou- 
uella  fes  foûmiffions  ôc  luy  prefenta  les  Clefs  de  laditte  Ville  en  vn 
fac  de  velours  vert  luy  ayant  encores  à ce  fujet  porté  vn  nouueau 
propos  d’ont  l’eloquence  6c  la  grâce  ne  cedoit  rien  aux  precedens 
difcours  qu’il  auoit  fait  , iefquelles  Clefs  ayant  efité  acceptées  par 
SADITE  ALTESSE  elles  furent  remifes  à fon  Lieutenant  des 
Gardes  pour  les  reftituer  audit  Sieur  Vicomte  Majeur  ce  qui  fut 
fait  à l’inffant. 

En  mefme  temps  quatre  de  Meilleurs  les  Efcheuins  luy  prefcnte* 


rent  le  Poëfle  ou  Daix  quils  portèrent  déliant  fa  perfonne  iufques  à 
la  porte  de  la  fainte  Chapelle,  marchant  aufii  deuant  luy  Meilleurs 
du  Clergé , qui  auoient  elle  à ion  rencontre  aüec  les  Croix  &z  Ban- 
nières 6e  lefquels  par  la  bouche  de  Monfieur  Quatre  grand  Prieur 
de  faind  Benigne  luy  firent  aufli  porter  vn  excellent  difcours 
fur  le  fujet  de  fon  heureufe  arriuée  en  foin  Gouuernement  qui 
leur  renouuelloit  les  efperances  certaines  , & la  ioye  aileurée 
d’vne  nouuelle  prote&ion , dans  toutes  les  occurences  , qui  pou- 
uoient  appuyer  leurs  inte refis.  En  fuitte  dequoy  eftant  defcendu  de 
Cheual  deuant  la  porte  de  la  fainde  Chapelle , il  entra  en  icelle  ou 
Mefiieurs  les  Chanoines  l’ayant  receu  & s’efiant  mis  à genoux  a 
l’entrée  de  l’Eglife  fur  vn  carreau  de  velours  on  luy  prefentâ  la  Croix 
pour  la  baifer,  apres  quoy  Monfieur  Perdrifet  l’vn  des  Chanoines 
de  ladite  Eglife  & Treforier  en  icelle  luy  auroit  porté  vn  difcours  au 
nom  defdits  Sieurs  Chanoines  êe  Chapitre , lequel  eftant  paracheué 
SADITE  ALTESSE  fut  conduite  au  Cœur  ou  les  accords  de  la 
Mufique  & des  Orgues  ne  furent  pas  oubliés  au  Te  Deum  , qui  fut 
chanté  folemnellement  pour  remercier  la  Bonté  Diuine  du  bien 
quelle  faifoit  a toute  cette  Prouince  fous  l’heureux  Gouuernement 
DE  SADITE  ALTESSE. 

Cette  Entrée  fe  rendit  célébré  & magnifique  non  feulement  par 
la  pompe  de  fon  appareil  : mais  cncores  par  le  concours  de  toute  la 
Nofilefte  de  la  Prouince  ou  huit  cens  Gentils-hommes  accompa- 
gnons SADITE  ALTESSE  firent  voir  quelle  le  fçauoit  acquérir 
les  cœurs  de  la  Noblefte  de  Bourgongne,  aufti  bien  que  les  afte- 
dions  du  Peuple  Dijonnois.' 

Voila  l’ordre  des  ceremonies  de  cette  Entrée,  il  re fie  maintenant 
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de  voir  la  pompe  &c  l’explication  des  Portiques. 
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Que  ces  fameux  objets  de  gloire , 

Dont  la  pompeufe  antiquité  , 

Entretient  la  poferité , \ 

Des  merueilles  de  fon  hiHoire , 

Cedent  à l'illufre  renom  , 

Du  Victorieux  d’ ESP  ERNON. 

Reueré  par  toute  la  France  i ^ 

Puis  que  leurs  traits  enfeuelis , 

Dans  bhorreur  dvn  profond  fllence] 

N'ont  plus  de  Vérité  que  pour  nos  fleurs  de  Lys. 
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PETITE  DECORATIOH  QVI  SERVOIT  DORNEMENT  A_  LA.  PORTE  DOVCHEOV 
FELICITE  PVBLIQVE  ESTOIT  REPREiENTEE  ASSISE  ET  PORTANT  EM  TA  MAI M DROITE 
VNECOVRONNEDI  FLEVRS  ET  ENLA  GAVCHEVN  CORNET  DAB  O ND  AN  CE 
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DV  PETIT 


? O R T I QV  E 

qui  eftoit  à la  Porte  d’Ouche. 

E T T E affedtueufe  paillon  qui  formoit  dans  les 
cœurs  de  nos  Citoyens  vn  fouhait  general  du  re- 
tour de  son  Altesse,  entretenoit  les  Dijonnois 
dans  vne  telle  impatience  de  reuoir  ce  iour  fauo- 
rable  qui  deuoit  aulîi  la  ramener  en  cette  Prouince, 
que  fur  l aduis  que  l’on  receut  qu’il  feroit  Ton  en- 
trée par  la  porte  d'Ouche,  les  Magiftrats  pour  en  folemnifer  la  ré- 
ception creurent  que  cette  Porte  deuoit  ellre  extérieurement  reue- 
ftuë  de  quelques  marques  de  décoration  & de  réjouylEince  publi- 
que, c’eftaufli  ce  qui  les  fit  recourir  aux  inuentions  de  l’Art  & aux 
ornemens  de  l’ Architecture,  afin  que  l’eleuation  de  la  première  en- 
trée fit  voir  aux  Citoyens  ce  qu’ils  deuoient  efiperer  de  la  venuë  de 
son  Altesse. 

L’aurore  chafle  peu  à peu  les  tenebres  de  la  nuit,  & par  des  ac- 
croiflemens  inienfiblement  fenfibles  nous  ramene  enfin  la  lumière 
du  iour  , nous  eftions  enfeuelis  dans  les  oblcurités  & les  tenebres 
Cimmeriennes  des  partialités  ciuiles,ou  la  difcorde  s’eftant  info- 
lemment  emparée  des  volontés  d’vne  partie  de  nos  Habitans,  nous 
JailToit  à demefier  vn  chaos  de  confufions  ; mais  l’heureux  adue- 
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nement  de  son  Altesse  ayant  reüny  nos  cœurs,  6c  nous  fàifant 
part  des  douces  6c  fauorables  lumières  de  fa  prefence  , non  pas 
comme  vnc  aurore  naiffante , mais  bien  comme  vn  Soleil  rayon- 
nant à diffipé  les  nuits  orageufes  de  nos  diuifions  inteftines,  défait 
les  ennemis , à reüny  les  volontés  au  feruice  de  la  Majelté,  pour 
nous  faire  iouyr  à longs  traicts  des  aduantages  de  la  paix,  comme 
rauantcouriere  de  noftre  bon-heur  qui  ne  fe  pouuoit  mieux  expri- 
mer que  par  le  fîmulachre  de  la  félicité  publique  lequel  fut  érigé 
fur  la  première  Porte  en  la  mefme  façon  quelle  fut  anciennement 
reprefentée  par  Cebes  le  Thebain  , c’eft  à dire  , fiegeant  dans 
fon  throfne,  6c  portant  vne  couronne  diuerfifiée  de  quantité  de 
fleurs , s’il  m’efloit  loifible  de  donner  quelque  interprétation  à cette 
figure,  ie  fonderais  mon  raifonnement  fur  ce  que  les  fleurs  eftants 
pour  l’ordinaire  confacrées  à l’amour , elles  ne  turent  jamais  efpar- 
gnées  aux  entrées  des  Princes  généreux, mais  particulièrement  font- 
elles  deuës  a son  Altesse  , comme  les  véritables  marques  de 
la  bien-veillance  de  les  intentions , 6c  des  douceurs  que  nous  dé- 
lions efperer  de  fon  heureux  gouuernement.  Ce  qui  me  faiCtiuger 
que  des  premiers  commencements  de  fon  adminiftration , nous 
pouuons  inférer  combien  plaufible  en  fera  le  progrès  puis  que 
l’entrée  en  eft  fî  belle,  fi  fauorable  , 6c  fi  ardemment  6c  vnaniment 
defîrée  de  noftre  peuple. 

Il  eft  comme  l’Oranger  qui  en  touttes  faifons  donne  des  marques 
inépuifables  de  fa  fécondité,  6c  diftribue  fans  celle  fes  fueilles , fes 
fleurs,  6c  fes  fruiCts , faifant  naiftre  mille  plaifirs  conjoints  a l’vtilité 
publique,  de  la  eft  que  nos  Habitans  redoublans  leurs  defirs  6c leurs 
affections  pour  jouyr  de  fa  chere  6c  defirée  prefence  rappelloient 
la  lumière  du  iour  pour  dire  auec  cet  ancien. 

T bojpbore  redde  diem  cjuid  gaudia  noflra  moraris? 

Cœfare  Venturo  Vbofpbore  redde  diern. 

C’eft  aufli  ce  qui  donna  occafion  aux  Magiftrats  en  fuitte  des 
victoires  fignalées  de  son  Altesse  de  luy  eriger  en  aCtion  de 
grâces  apres  tant  de  trauaux , la  recompenfe  ordinaire  de  la  vertu 
qui  eft  l’honneur  du  triomphe  qui  luy  fut  deftiné  pour  fon  En- 
trée. 

Mais  d’autant  que  le  premier  objeCt  6c  le  but  principal  de  nos 
intentions  fe  rapporte  à ce  point  de  faire  en  forte  que  ie  puifle 
donner  à ce  deflein  ( quoy  qu'affez  confus  ) quelque  Symmetrie  6c 
rapport  conuenablc,  6c  cognoiffant  affez  que  les  operations  de  1 Art, 
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aufli  bien  que  les  productions  de  1 efpric  tirent  leur  aduantage  de 
l’ordre  qui  refulce  d’vn  eltre  plus  parfàict,  i’ay  imité  l’Ours,  Se  d’vne 
mafl'e  informe  de  confufe  de  mon  infuffiflince  i’ay  déliré  d’en  for- 
mer vn  corps  accomply , lequel  comme  vn  corps  humain  te  pour- 
ra diuiler  en  quatre  parties  principales , qui  feront  les  quatre  Arcs 
triomphaux  deilinés  par  les  Magillrats  pour  la  réception  & entrée 
DF.  son  Altesse,  tous  les  aufpices  de  laquelle  cet  ceuure  fortant 
de  l’obfcurité  pour  paroittre  a la  lumière  du  jour  orné  des  liurées 
îe  veux  dire  des  belles  actions  de  son  Altesse  qui  comme  des 
viues  lumières  l’enuironnent  Se  le  couurent  de  touttes  parts , ie 
me  confitme  dans  cette  pensée  qu’ayant  pris  ta  naitlànce  tous  vn 
attre  ti  fauorable , par  la  bénignité  de  fes  influences  il  fe  pourra 
garentir  de  l’oppreflion  , Se  que  comme  ces  belles  liâmes  que 
l’antiquité  faifoit  de  cedre  , il  ne  fera  pas  fubieél  à la  morfure  des 
vers,  îe  veux  dire  que  la  dent  de  l’enuie  St  de  la  mal-veillance  ie 
treuuera  efmoufsée  Se  rabatuë  ti  elle  attentoit  quelque  chofe  au 
préjudice  de  ce  que  cet  ouurage  doit  a la  vérité,  Se  aux  vertus  de 
son  Altesse.  Tout  l’appareil  de  ce  triomphe  fut  tel  en  ta  ditpo- 
tition. 

Le  premier  Arc  poitoit  pour  ton  fubjet  l’amour  du  peuple  Di- 
jonnois  defîgné  par  le  concours  des  grâces  Se  des  amours  en  la 
réception  de  son  Altesse. 

Le  fécond  faifoit  voir  les  obligations  que  le  peuple  Se  générale- 
ment toutte  la  Prouince  auoit  à fa  valeur,  qui  le  faifoit  contiderer 
comme  reffituteur  de  notlre  liberté. 

Le  troifiélme  s’efleuoit  fur  l’importance  5c  fur  l’vtilité  de  fes  vi- 
ctoires au  nombre  de  trois  acquifes  en  moins  d’vn  An  en  la  Pro- 
uince de  Bourgongne  au  grand  contentement  de  tous  les  Bour- 
guignons. 

Le  quatnefme  droit  ton  fubjet  du  triomphe  préparé  par  les 
Magillrats  à l’honneur  Se  à la  venu  de  son  Altesse  en  fuitte 
de  fes  viéloires.  Voila  généralement  tout  le  deffein  de  cet  ouurage 
que  fi  la  curiohté  ne  fe  treuue  fatisfaite  , nous  pouuons  en  detlail 
contiderer  quelles  en  elloient  les  tlruétures. 
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EXPLICATION  DV  1.  ARC 

de  l'Amour  du  peuple,  érigé  fur 
le  Pont-Arnaut. 


Ors  que  Platon  a nommé  lamour  pere  de  la  genti- 
lefle  5c  de  la  fubtilité  , cet  excellent  Philofophe  faifoit 
voir  pat  la  qu’il  en  auoit  vne  particulière  cognoiflance , 
car  rien  ne  rend  l’efprit  plus  accort , rien  ne  le  fubtilife 
d’auantage  que  cette  pafTion:  C’cll  elle  qui  attirée  par  les  belles,ge- 
nereufies  5c  viCtorieules  actions  de  son  Altesse  comme  les 
auant-courieres  de  noltre  amour  à gaigné  les  cœurs  des  Citoyens 
ôc  des  Magiftrats  pour  la  difpofition  du  premier  Arc  qui  n’auoit  en 
foy  aucune  partie  qui  ne  fut  amoureulement  delicieufe  , ce  fut 
doneques  l’amour  du  Peuple  qui  en  deleigna  le  plan  , 5c  qui  en  fit 
les  fondemens , les  alliances,  la  generofité , ôc  les  grâces  de  son 
Altesse  y apporteront  les  ornemens  neceflaires  pour  fon  éleua- 
tion  : C’eft  cet  amour  qui  eft  le  plus  puilfant  directeur  des  Eftats, 
lequel  fçait  réciproquement  5c  infenfiblement  attacher  par  des 
chaifnes  indilfolubles  les  affections  des  fujets  au  cœur  du  Prince 
pour  puis  apres  les  difpofer  à la  iouyffance  des  faueurs  qu’ils  en 
doiuent  efperer , c’eit  ce  mefme  amour  qui  eft  l’autheur  de  cet- 
te allegrefle  laquelle  ne  fe  pouuant  contenir  dans  l’interieur,  réjallit 
fur  le  front , fur  les  yeux  , 5c  dans  la  bouche  d’vne  infinité  de  Peu- 
ples , dont  la  voix  publique  porte  tefmoignage  d’vne  rejouyffance 
extraordinaire , 5c  telle  qu’elle  ne  fe  peut  exprimer  par  le  difeours 
fans  diminuer  quelque  chofe  de  les  attraits  5c  de  fa  naïfveté;  mais 
pour  ne  nous  pas  efloigner  de  noltre  fujet  , la  Ville  de  Dijon 
comme  la  plus  interefsec  y paroilfoit  à la  droite  fur  vn  pied  delta! 
habillée  à l’antique  a la  façon  de  la  grande  mere  des  Dieux,  la- 
quelle paroilfoit  comme  vne  ancienne  matrone  qui  fe  rendoit  vé- 
nérable par  fa  vieilleffe , elle  eftoitveftuë  d’vne  robe  peinte  de  fleurs 
5e  d’vn  manteau  tiffu  d’herbes  vertes  , ayant  fur  la  tefle  vne  cou- 
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PREMIER  ARC. 


LE  premier  Arc  droit  Ton  fujet  de  l’amour  du  peuple  à l’endroit 
DE  SON  ALTESSE,  il  eftoit  repre  fente  fous  la  figure 
des  petits  Cupidons  , portant  des  Couronnes  8c  Rameaux  de 
Mirthe,  marqués  A. 

B.  Les  grâces  reprefentéesen  relief  renuerfants  des  Cornets  rem- 
plis de  fleurs  8c  de  fruits  pour  fignifier  l’abondance  ôc  le  bon  - heur 
que  le  retour  DE  SON  ALTESSE  redonne  à cette  Pro- 
uince. 

C.  Le  Dieu  Hymen  pere  des  alliances  enuironné  de  petits  amour 
qui  foutiennent  les  quatres  alliances  Royalles  DE  SON  ALTESSE, 
auec  la  France  , i’ Aragon  , l’Hongrie  ôc  l’Angleterre. 

D.  Infcriptions  8c  Poëfies  au  fujet  de  l’amour  du  Peuple  8c  des 
grâces. 

E.  La  Deefle  Cibelé  reprefentant  la  Ville  de  Dijon  aufli  enui- 
ronnée  de  petits  amours  comme  les  véritables  Images  de  celuy  de 
fes  Citoyens , elle  prefente  les  Clefs  A SON  ALTESSE  , les- 
quelles bien  quelles  foient  le  Symbole  de  la  puiflànce , font  néant- 
moins  en  cette  reprefentation  la  marque  véritable  de  fes  foûmif- 
fiions  8c  obeïflances. 

Deux  Bafes  en  cirage  ou  des  petits  amours  couronnent  de 
fleurs  les  Lettres  Capitales  du  Nom  DE  SON  ALTESSE, 
BERNARD  FS  FOXAEFS , E S P E R NO  N 1 VS, 
6 AN  D AL  AE  Ÿ S,  F ALL  ET  AN  FS . 
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ronne  faite  a tournons,  & plufieurs  tambours , 6c  tenant  d’vne  main 
vne  clef,  le  tout  reprelenté  fuiuant  la  méthode  des  anciens  Myto- 
logiftes , les  vns  la  prenoient  pour  vne  Sybille  , les  autres  pour  la 
terre,  ce  qu'ils  fignifioient  par  la  figure  orbiculaire  du  tambour,6c  par 
la  couronne  murale  defignoient  les  Villes  & Chafteaux  dont  là 
furfacc  eft  toufiours  reueftuë. 

uralique  cap  ut  fumnum  cinxère  corona , 

Sxirnm  munit  a locis  quod  fujlinet  orbes. 

Et  parce  que  anciennement  c’eftoit  vne  clrofe  fort  vfitée  de 
choifir  les  lieux  les  plus  releués  pour  la  conftruCtion  des  Villes , 
non  pas  tant  pour  la  crainte  d’vn  lecond  déluge  qui  trauailloit  en- 
cores  les  mortels  , comme  afin  que  cette  icituation  plus  releuee 
rendit  l’accez  des  Villes  plus  difficile  à ceux  qui  voudroient  exer- 
cer quelque  aCte  d’hoftilité,  6c  comme  la  Prouince  de  Bourgon- 
gne  eft  ornée  6c  fortifiée  de  quantité  de  Chafteaux  6c  places  con- 
fiderables , 6c  que  particulièrement  la  Ville  de  Dijon  fe  treuue  en- 
tourée de  Tours  6c  Baftions  qui  l’enuironnent  de  tous  coftez,  l’on 
auoit  couronné  cette  figure  de  la  couronne  murale,  6c  pour  mon- 
ftrer  qu’elle  emprunte  fon  plus  bel  ornement  6c  quelle  doit  fa 
fubliftance  aux  loings  6c  à la  protection  de  son  Altesse  , elle 
auoit  vn  efeu  ou  les  Armes  de  la  Maifon  d’ESPERNON 
eftans  Plafonnées  fe  voyoient  entourées  dé  Laurier  pour  donner  à 
cognoiftre  que  les  Armes  DE  SON  ALTESSE  yictorieufes 
eftoient  le  feul  6c  vnique  bouclier  qui  mettoit  la  ProuinCe  à cou- 
uert  des  inuafions  des  ennemis , les  Clefs  qu  elle  portoit  a la  main 
nous  faifoient  relouuenir  de  la  diuerfité  de  fe  s laitons  , ou  cette 
Deéfte  ouurant  ou  refermant  fon  fein  nous  donne  libéralement  ou 
retient  en  foy  fes  productions  ; Mais  le  lens  véritable  de  noftre 
fujet  caché  fous  la  reprelentation  de  cette  figure  eftoit  que  comme 
l’antiquité  la  reprefentoit  pour  la  Mere  des  Dieux,  auflî  nous  auions 
de  la  pris  fujet  de  faire  voir  comme  la  Ville  des  Dieux,  ou  pluftoft 
la  Ville  de  Dijon  qui  en  tire  fa  dénomination,  comme  ie  l’ay  appris 
des  Anciens  qui  tiennent  que  Diuio  dicitur  à Diuis , elle  eftoit  an- 
cienne pour  dénoter  l’antiquité  de  cette  Ville  dans  laquelle  nous 
trouuons  encore  des  marques  du  temps  de  Trajan.  C’eft  celle  mef- 
me  qui  a eu  cet  aduantage  de  receuoir  les  premiers  6c  plus  doux 
rayons  de  cet  aftre  fiiuorable  , dans  les  premières  années  de  fon 
Gouuernement  6c  de  noftre  bon-heur , fon  manteau  eftoit  tiftu  de 
fleurs  pour  nous  apprendre  tacitement  que  fi  autrefois  nous  auoiis 
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fenty  les  efpines  des  aduerhtés , que  nous  pouuons  déformais  efpe- 
rer  vn  fiecle  de  bénédictions  lous  l’heureux  Gouuernemcnt  D E 
SON  ALTESSE  , les  couleurs  du  manteau  de  la  Decffe  eftanc 
conformes  à celle  denoftre  Gouucrneur  auCfoiilent  aulïi  nos  elpe- 
rances  qui  font  defignées  par  icelle,  & les  Clefs  qu’elle  prefente  A 
SON  ALTESSE  , comme  elles  font  les  véritables  marques  de  fa 
purflance  , aufti  le  font  elles  de  fes  reconnoilfances  ôc  de  fes  foub- 
miflions  aulli  bien  que  de  fes  allegrelfes  defignées  par  le  tambour; 
mais  ce  qui  paroifloit  de  plus  innocent  & délicieux  eftoit  la  repre- 
fentation  d’vne  trôuppe  de  petits  amours  qui  d’vn  concours  mutuel 
auoient  enfemblement  conferté  auec  les  grâces  &:  le  Dieu  Hyme- 
née  pour  folemnifer  cette  réception  & pour  faire  tomber  fous  les 
fens  de  la  Populace  la  fublimité  de  la  Mailon  &:  des  alliances 
Royalles  DE  SON  ALTESSE  , la  l’on  voyoit  les  amours  des- 
armés,qui  (comme  l’on  faifoit  autrefois  aux  Athlètes  victorieux)  at- 
tendoient  le  retour  de  noftre  Prince  pour  luy  faire  part  des  Cou- 
ronnes & des  vœux  à fon  retour  victorieux  de  la  deffaite  des  En- 
nemis del  Eflat , leur  nudité  & leur  impui/Tance  les  empefchant  de 
faire  des  riches  prefents,  ils  vous  prefentent  pat  cet  appareil  exté- 
rieur les  richeffes  de  leurs  affeCtions,  la  le  Dieu  Hymenée  Pere  des 
alliances  eftoit  reprefenté  entouré  pareillement  des  petis  amours 
où  le  Peintre  faifant  voir  la  fubtilité  de  fon  Art , imitoit  Ci  bien  la 
nature  dans  la  reprefentation , Sc  dans  la  conformité  de  leurs  vila- 
ges,  que  les  plus  fubtils  les  euftent  pris  pour  freres  Germains  ou  du 
moins  attachez  fortement  par  la  proximité  des  alliances  Royalles 
dont  ils  failoient  motiftre  , ou  d’vn  cofté  l’on  voyoit  les  armes  de 
France  dans  les  mains  d’Hymenée , celles  d’Arragon , de  Nauar- 
re  & d’Angleterre  eftoient  aufli  en  partie  lupportées  par  les  amours, 
ou  peintes  iur  les  bafes  qui  feruoient  à la  décoration  de  cet  Arc, 
pour  donner  à cognoiftre  qu’en  vn  mefme  temps  la  Mailon  D E 
FOIX  a efté  illuftrée  depuiftantes  & fortes  alliances  auec  tous  les 
Princes  de  la  Chreftienté  , particulièrement  de  celle  de  France, 
d’Angleterre  , d’Arragon,  & de  Nauarre,  6e  le  doit  remarquer  que 
quatre  Reynes  fe  font  treuuées  au  grand  honneur  delà  Maifon  de 
Foix  en  mefme  temps  porter  les  Couronnes  de  France,  de  Nauar- 
re, d’Arragon  &:  d’Angleterre.  Ainli  voyons  nous  Anne  de  Bretagne 
choifie  poureftre  Reyne  de  France  , laquelle  eftoit  ilTue  de  la  Mai- 
fon de  Foix,ainfi  Catherine  de  Foix  fait  Reyne  de  Nauarre  iftuë  pa- 
reillement de  mefme  extraction  6c  de  Candale,ainft  Germaine  Sœur 
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de  Gallon  de  Foix  fut  Reyne  d’Arragon  & femme  de  Ferdinand* 
comme  aulli  Anne  de  Foix  , 6c  de  Caudale  fut  pareillement  hono- 
rée du  Sceptre  6c  de  la  couronne  d’Hongrie  , 6c  de  Boëlme;  telle- 
ment qu’il  lemble  que  les  honneurs , 8c  les  Couronnes  de  la  Chre- 
ilienté  ne  loient  delfinées  que  pour  îlluilrer  6c  leruir  d’ornement  à 
cette  augutle  ôc  Royalle  Mailon. 

ÇHie  dirons  nous  de  la  généralité  6c  valeur  de  Gallon  de  Foix 
premier  Duc  de  Nemours  6c  Nepveu  de  Lovys  XII.  Roy  de 
France,  6c  qui  ell  celuy  h peu  versé  dans  l’Hiltoire  qui  ne  fçaché 
les  exploits  Militaires  ? qui  ne  le  regarde  comme  vn  Conquérant  ? 
qui  apres  auoir  leruy  nos  Roys  faidl  trembler  toutte  l’Italie. 

C’ell  enfin  comme  vn  autre  Phénix  enfeuely  dans  les  Lauriers 
pour  renaillre  dans  l’eternité  s qui  ell  celuy  qui  confiderant  la  gran- 
deur & magnificence  de  l’ellre  dont  il  elloit  lorty  n’ayt  aulli-toll  ad- 
uoiie  que  la  gloire  de  fi  naiffance  alloit  du  pair  auec  cette  géné- 
ralité qui  tait  le  plus  beau  lullre  de  l’Hiiloire  ^laquelle  nous  faifant 
voir  en  beaucoup  d’endroits  des  Princes  dont  la  naill'ance  fe  rendoit 
confiderable  par  quelques  marques  de  Souueraineté  qu’ils  appor- 
taient au  monde  , les  vns  portoienten  leurs  corps  l’imprelîiond’vne 
hache  comme  Pithon  de  Nihbe  , les  Enfans  de  Seleucus  auoient 
tous  a la  cuilfe  vne  ancre  imprimée  , la  famille  des  Harpiens  mar- 
choit  fur  les  charbons  ardens  fans  le  bruller,  celle  des  Martiens  ma- 
nioit  impunément  les  Viperes  , d’autres  portoient  l’image  ‘d’vne 
lance  ou  d’vne  efpée  naturelement  grauée  lur  la  cuilfe  pour  marque 
certaine  de  leur  extraction,  les  autres  des  marques  de  feu,  les  autres 
par  des  elleins  d'Abeilles  qui  paroifloient  vifiblement  fur  leur  bou- 
che tefmoignoient  à la  pollerité  quelque  marque  de  vertu  : Mais 
la  plus  belle  6c  que  ie  treuue  héréditaire  dans  cette  Famille  de  Foix 
c’elt  qu’outre  la  prudence  qui  leurs  ell  naturelle,  la  Vaillance  en  ligne 
dire&e  a pafse  de  Pere  en  Fils  , 6c  fe  continue  fucceffiuement  par 
droit  héréditaire  , c’ell  elle  qui  a fait  admirer  /à  la  pollerité  le  cou- 
rage 6c  la  magnanimité  de  Iean  de  ia  Vallette  Lieutenant  General 
pour  le  Roy  en  Guyenne,  6c  Maillre  de  Camp  de  la  *Cauallerie 
Legere  de  France  l’vn  des  plus  Vaillants  accomplis , 6c  Sages  Cap- 
pitaines  de  fon  temps  , 6c  qui  a plus  contribué  que  perfonne  au 
gain  de  la  bataille  de  Dreux  ou  il  commandoit  la  Cauallerie  Lege- 
re, la  Bataille  de  Montcontour  fut  l’vn  de  fes  effais  Militaires,  6c  cel- 
le de  Iarnac  6c  de  Challeauneuf,  la  preuue  de  fon  courage  , de  la 
confufion  êc  defroute  des  Ennemis  de  l’Eliat.  C’efl  luy  qui  pendaht 
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que  Chartres  cftoit  afliegé  par  les  Huguenots  fit  la  retraite  d’Ou- 
dan  à la  veiie  de  l’Armée  Huguenotte  ou  commandoit  l’ Admirai 
de  Colligny. 

C E I E A N eft  de  l’eftoc  des  Nogarets  célébrés  fous  le  temps 
de  Philippe  le  Bel,  lequel  en  iuitte  des  alliances  de  la  Maifon  de 
Thouloule  en  retient  encores  aujourd’huy  les  Armes. 

D’iceluy  eft  iflu  BERNARD  Admirai  6c  Grand  Maref- 
chal  de  France  qui  par  les  Forces  & Conleils  conferua  la  Pro- 
uence  contre  les  eflorts  de  la  Ligue  Efpagnolle  8c  du  Duc  de  Sauoye 
lequel  il  battit  6c  deffit  en  des  Combats  Generaux  ou  Batailles  ran- 
gées , 6c  apres  auoir  defFait  les  SuiiTes  en  Dauphiné  qui  vendent  au 
iecours  des  Princes,  mourut  au  Li«fL  d’Honneur  en  affi  géant  Pvo- 
quebrune , 6c  fut  tue  d’vne  baie  meurtrière  qui  luy  perceant  la  tetFe 
termina  fa  vie  naturelle  pour  faire  viure  a la  pofterité  la  mémoire 
de  fes  exploits  Héroïques. 

A celuy  cy  fucceda  Iean  Louys  de  Nogaret  de  la  Vallette  Duc 
d’Efpernon  Pere  DE  SON  ALTESSE  qui  fut  vn  Mars  en  vail- 
lance, vn  Hedtor  en  hardiefTe,  6c  vn  Neftor  en  Confeil , fes  belles 
6c  aduantageufes  qualités  jointes  à cette  martiale  vigueur  qui  luy 
eftoit  naturelle,  luy  acquirent  l’amitié  6c  la  faueur  des  Roys  Henry 
1 1 1.  6c  Henry  IV.  6c  le  placèrent  dans  les  premières  dignités  de 
l’Effat,  6c  comme  la  faueur  eft  la  compagne  ordinaire  du  mérité,  fa 
vertu  l’efleua  à la  dignité  de  Pair  de  France,  6c  fon  courage  le  mit 
à la  tefte  de  l’Infanterie  Françoife  pour  y porter  la  charge  de  Colo- 
nel General, il  fe  vit  aulli  iuccefifiuementpourueu  des  Gouuernemens 
dAnjou  , Touraine  , Prouence  , du  Perche,  Angoulmois , Aulnis , 
Xainétonge  , 6c  Limofîn,  6c  fembloit  que  comme  vn  autre  Atlas 
nos  Roys  fe  repofoient  entièrement  fur  fes  foings  de  l’adminiflra- 
tion  du  Royaume  6c  del’Eftat.  Ce  fut  enfin  vn  Seigneur,  dont  les 
mœurs  8c  la  vie  furent  remplies  de  tant  de  merueilles  , que  ma 
plume  ne  pouuant  dignement  exprimer  la  NoblefFe  d’vn  fub- 
jet  fi  releué  renuoye  le  Ledteur  a l’Hiftoire  , dont  fa  vie  faiét  le 
plus  bel  6c  principal  ornement  pour  la  confiderer  dans  fon  luftre, 
apres  toutefois  auoir  fait  reflexion  fur  fà  pieté  qui  en  touttes  les  oc- 
curences le  fit  bien  mériter  de  noftre  religion  ôc  du  Peuple  dont  fa 
bonté  voulut  embraffer  les  interefts , lors  que  la  perfecution  de  ces 
fangfuës  publiques  ( ie  veux  dire  des  Partifans  ) menaçoic  le  Peuple 
François  d’vne  generale  oppreflion. 

C’efl  aufE  de  cet  Excellent  Seigneur  que  SON  ALTESSE 

ayant 
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ayant  pris  fa  naiflànce,  elle  a pareillement  voulu  (ur  ce  modelé  con- 
former auffi  touttes  Tes  actions  pour  faire  reuiure  en  fa  perfonne  la 
generofité  &c  les  vertus  de  Tes  Illuftres  Predecelfeurs.  La  Ville  d’An- 
goulefme  en  l’An  1 s 91.  félicita  l’eftat  du  bon-heur  de  fa  naiflàn- 
ce,  nous  deuous  au  fçauoir  de  Monfieur  du  Pleftis  la  Page  conduite 
de  fon  éducation,  Monfieur  de  la  Brou  forma  ion  corps  aux  exer- 
cices Militaires,  ou  fes  inclinations , fa  naiflànce  & fon  agilité  le 
rendirent  fi  excellent , qu’en  peu  de  temps  il  efpuifa  la  fuffifance  de 
fon  Précepteur , Se  fe  rendit  des  plus  adroits  en  cet  Art  qui  fert  d’or- 
nement à la  Noblefle. 

Que  fi  fes  ieunes  ans  furent  informés  aux  fciences  & aux  exer- 
cices Militaires,  fa  nourriture  ne  fut  pas  moins  confiderable  par  les 
bontés  de  ce  Grand  Henry  I V.  du  nom  , qui  recognoiflànt  la 
generofité  de  ce  jeune  Achilles  le  traicla  auec  tendrefle  , &: 
lentiment  d’amour  du  tout  extraordinaire  en  l’appellant  fon 
Coufin  Se  fon  parent  ; & comme  fon  expérience  luy  auoit  appris 
que  la  vertu  confiftoit  en  l’action  , pour  difpofer  fa  perfonne  aux 
exercices  ou  l’appelloit  fa  naiflànce,  il  employoit  faieunefle  aux  fàti- 
gués  de  la  Chaffe  pour  l’accouftumer  à celle  de  la  Guerre  qui  y ont 
quelque  conformité  auffi  bien  que  l’humeur  Se  le  courage  de  noftre 
Conquerant,lequel  ne  le  contenta  pas  de  l’honneur  qu’il  receuoitdans 
le  Royaume,  s’il  ne  fe  faifoit  cognoiftre  au  Nations  efloignées  pour 
en  remaquer  les  mœurs  & les  habitudes , cette  pensée  , le  fit  voya- 
ger en  Italie,  delà  aux  Allemagnes,  ou  l’Empereur  Rodolphe  reco- 
gnoiflànt que  fa  vertu  Se  les  inclinations  au  feruice  du  Roy  le  de- 
uoient  vn  iour  appeller  à la  Conquefte  des  Nations  Eflrangeres 
luy  fit  pareillement  prefent  de  leurs  Armes  comme  chofes  deües 
à fon  courage,  ôc  que  fia  Valeur  fe  deuoit  vn  iour  approprier,  c’eft 
allez  dire  qu’ayant  les  affections  du  Roy  S:  qu’eftant  conlideré  par 
ceux  qui  gouuernent  comme  le  premier  mobile  des  plus  hautes  en- 
trepriles,  lia  toufiours  fuiuy  & fécondé  pour  le  foulagement  des  peu- 
ples les  intentions  de  fa  Majelté,  laquelle  pour  le  bien  commun  de 
toutte  la  Bourgongne  a elté  infpirée  de  nous  l’enuoyer  pour  nous 
faire  jouyr  par  fes  foings  & lous  fà  conduite  d’vn  repos  afleuré  apres 
les  mal-heurs  & les  difgraces  de  la  guerre, c’eft  ce  qui  à fait  que  dans 
la  contemplation  de  nos  ruines, ôc  parmy  les  vfurpations  violentes  de 
nos  Ennemis  fçaehants,  MONSEIGNE  VR,  que  la  charge  &c 
le  foing  de  réduire  les  rebelles  à leur  deuoir  vous  eftoit  conférée, 
nous  renouuellafmes  en  mefme  temps  nos  efperances  abbatuës,  &: 
voftre  courage  r’alfeurant  nos  timidités , nous  defirafmes  ardem- 
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ment  volïre  fecours  dans  les  mal-heurs  publics , lefquels  comme  ils 
diminuèrent  fenfiblcment  dans  l’elperance  que  nous  aurions  mieux 
de  voftre  venue;  aufii  fe  terminerent-ils  entièrement  par  voftre  pre- 
fence,  c’eft  b raifonpour  laquelle  en  ce  temps  de  refiouyflance  que 
la  Ville  deftine  à la  réception  de  V.  A.  que  les  Grâces  8e  les  Amours 
concourent  vnanimement  pour  en  drefter  l’appareil. 

Les  Athéniens  en  receuants  Demetrius  Poliorcetes  apres  qu’il  eut 
chaise  Phalereus  qui  les  tenoit  en  feruitude  pour  Caflander  Roy  de 
Macedoine,  luy  prelentcrent  vne  trouppe  d’enftms  vertus  de  blanc, 
nous  imitons  ces  peuples , 8c  fous  cette  reprefentation  nous  auons 
voulu  taire  vne  demonftration  de  l’Amour  populaire  qui  eft  comme 
l’honneur,  car  tout  ainrt  que  les  honneurs  fe  contèrent  fuiuant  la 
diuerfité  des  exxellences  pour  lefquelles  l’on  honore, de  mefme  les 
productions  de  l’amour  lont  differentes , félon  la  diuerfité  des  bon- 
tés qui  le  caufent , 8c  puifque  SON  ALTESSE  nous  aflifte 
iournellement  de  fes  faueurs,  aufl'i  peut  elle  mettre  au  nombre  des 
acquittions  qu’elle  à faiéles , les  cœurs  d’autant  de  pertonnes  qu’il 
y a de  Citoyens  dans  l’eftenduë  de  fon  Gouuernement.  C’elt  la 
raifon  qui  nous  oblige  pour  correfpondre  à cette  commune  dile- 
étion,  outre  les  offres  que  nous  luy  taifons  de  nos  cœurs,  de  luy  ren- 
dre des  actions  de  grâces  de  ce  que  dans  les  difgraces  communes 
il  a feeu  j>our  noftre  defeharge  accommoder  fes  ordres  à nos 
commodités , 8c  les  conformer  aux  reigles  de  nortre  pouuoir , nous 
luy  deuons  des  actions  de  grâces  d’autant  plus  grandes  que  le  bien- 
fait eft  générai , qu’il  eft  gratuit,  8c  qu’il  eft  conféré  promptement. 
Les  grâces  ont  efté  eftimées  de  l’antiquité  filles  de  Venus  8c  duPere 
Liber,  pour  nous  apprendre  quelles  font  l'effet  d’vne  affection  libre 
8c  d’vneame  genereufe  telle  que  celle  DE  SON  ALTESSE,  dont 
les  foings  concourent  volontairement  librement  8c  diligemment 
pour  noftre  falut,  8c  pour  l’vtilité  publique. 

Seneque  nous  les  reprefente  au  nombre  de  trois , l’vne  bienfiii- 
fante  qui  donne,  l’autre  qui  reçoit,  8c  l’autre  qui  fait  fa  reconnoilfan- 
ce,  de  luy  procèdent  les  grâces  comme  nous  les  recelions  de  S.  A. 

Elles  font  a^pellces  Xcftmf  qui  porte  lignification  d’allegreffe, 
parce  que  il  y a grande  apparence  que  la  ioye  tranfporte  ceux  qui 
font  les  bienfaits. 

Les  Poètes  qui  fous  l’obfcurité  des  fables  ont  caché  mille  belles 
allégories,  teignent  qu  elles  fe  lauent  dans  la  fontaine  d’Acidalie  ou 
d’Acidale  en  Beotie  pour  nous  monftrer  que  la  pureté  doit  accom- 
pagner les  bien-faits  fans  fe  foüiller  d’aucune  efperance  de  retribu- 
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don.  Celles  aufli  que  nous  recelions  DE  SON  ALTESSE  font 
dans  leur  pureté  , elles  retiennent  quelque  chofe  de  la  dignité  de 
leur  eftre  & de  la  Noble  (Te  de  leur  Extradion,  & ne  lont  loiiillées 
des  iordides  efperances  du  lucre  , ny  des  diftributions  interefsées 
d’vne  rétribution  mercenaire  , elles  {ont  Nobles  , elles  font  gra- 
cieufes,  elles  font  gratuites,  c’eft  a ce  fujet  que  les  Magiftrats  de  la 
Ville  de  Dijon  pour  correfpondre  en  quelque  Eicon  à vos  bien- 
faits,  ont  couronné  & reueftu  la  plus  apparente  partie  de  cette  Ar- 
chitedure  de  trois  Nimphes  ou  Vierges  d’vne  riche  &:  belle  taille, 
d’vne  exquife  beauté,  & d’vne  florifante  ieunefle,  lefquelles  parmy 
les  embraflements  mutuels  quelles  le  donnoient  inceflamment  laif- 
Eoient  couler  embas  les  cornets  d’abondance  dont  elles  refpandent 
lur  les  Peuples  mille  innocentes  & vtiles  benedidions , les  fleurs,  de 
les  fruits  de  la  terre  {ortant,conhifement  de  ces  fources  infepuftables, 
fembloient  raflaher  les  efperances  du  vulgaire,  elles  eftoient  coiffées 
fort  a l’aduantage,  voyoit-on  flotter  au  gré  du  vent  leurs  cheueux 
fous  la  diuerfité  de  leurs  coiffures  & des  rubans  qui  agencez  fort  pro- 
prement augmentoient  les  grâces  naturelles  de  leurs  vifages,reueftuës 
a l’antique  d’vne  telle  façon  toutefois, que  la  drapperie  n’oftoit  point 
la  grâce  de  la  nudité, Sc  fembloient  par  leur  front  ouuert,par  leur  con- 
tenance graue  & par  leur  vifage  riant  faire  renaiftre  parmy  nos  Ci- 
toyens des  nouuclles  efperances  du  falut  & de  la  feureté  publique. 

Au  deffus  du  corps  d’ Afrique  les  amours  voltigeants  fembloient 
apporter  quelque  diligence  aux  ornemens  & a la  conduitte  de  ces 
feftons  amoureux  qui  par  la  gayeté  de  leur  artifice  feruoient  de  dé- 
coration à cette  partie  d’ Architedure.Et  en  vn  mot  les  grâces  y eftoient 
reprefentées  de  la  mefme  façon  qu’Ariftote  en  parle  dans  fes  mora- 
les, c’eft  a dire  comme  autrefois  leur  temple  fut  érigé  aux  places  pu- 
bliques afin  que  chacun  en  peut  tirer  du  fecours,de  mefme  leurs  fimu- 
lachres  furent  efleués  dans  les  rues, afin  de  faire  voir  que  comme  les 
bienfaits  de  S.  A.  auoient  pour  objet  le  bien  public,  noftre  recognoif- 
lance  auffi  en  deuoit  eftre  generale,  telle  efloit,  Monseignevr,  la 
difpofition  de  cet  Arc,  qui  fous  l’ordre  de  fes  figures  portoit  néant- 
moins  vntens  caché.  Elles  eftoient  repreienteés  ieunespar  ce  que  le 
bienfait  ne  doit  iamais  vieillir  dans  la  mémoire  des  âmes  genereufes, 
Viergesà  caufe  de  leurfincere  candeur,  approchantes  la  nudité  pour 
monftrer  quelles  ne  {ont  point  attachées  aux  vtilités,  auec  vne  robbe 
eiclatante  parce  que  le  bienfaiét  le  rend  confiderable  par  la  confeffion 
de  celuy  qui  en  eft  gratifié  fi  nous  ne  tommes  preuenus  de  quelque 
ingrate  mefcognoiffance. 

B ij 


u Les  Armes  Triomphantes 

Nous  nous  trouuons  réduits  MONSEIGNEVR,  par  vos  bienfaits 
en  vue  grande  perplexité  cjui  nous  tient  en  iufpens,  fi  bien  que  nous 
doutons  ce  qu’on  doit  d’auantage  admirer  en  vous,  ou  vodre  valeur 
enuironnée  de  tant  de  grâces, ou  bien  vos  grâces  couronnées  de  tant 
de  valeur,  quoy  qu’il  en  (oit  nous  les  pouuons  auec  Orphée  confide- 
rer  comme  les  Meres  de  la  ioye  publique  6e  les  Elles  de  vodre  ge- 
nerofité  qui  apres  auoiradeuré  la  liberté  des  pafl’ages,  nettoyé  les  Ri- 
uieres,  faicf  cefl'erles  hodilités,  purgé  les  Villes  des  rebelles , edabiy 
le  repos  en  cette  Prouince,  6c  ramené  la  fertilité  & l’abondance  à la 
Campagne, vous  aués  à la  fin  rauiuantnos  efperances  gaigné  les  cœurs 
de  nos  Citoyens,fait  naidre  ces  petits  fils  de  la  complai(ance,ieveux 
dire  ces  petitsamours  qui  pour  recognoiffance  perpétuelle  des  bien- 
faits qu’ils  ont  receu  de  vodre  courage,  vous  prefentent  les  Couron- 
nes Ciuiques  5e  la  branche  d’Oliuier  comme  à celuy  qui  a procuré 
le  lalut  6c  donne  la  paix  a tous  nos  Citoyens,  vous  auez  fait  que  ces 
trois  grâces  verfans  abondamment  fur  nous  ces  cornets  d’abondan- 
ce, font  en  mcfme  temps  didiller  les  fauorables  effets  de  vos  foings, 
qui  me  font  refouuenir  de  l’oracle  que  rendit  Apollon  a deux  excel- 
lens  Cappitaines  de  la  Grece  lefquels  voulants  badir  des  Villes  en 
Pays  edrangers,  eurent  permifiTion  de  choifir  ce  qu’ils  trouueroient 
6e  iugeroient  plus  aduatageux  pour  le  bien  6e  vtilité  de  leurs  Citoyens, 
Mifcellus  qui  badit  Crotone  en  la  grande  Grece  choifir  pour  les  fiens 
la  fanté  , d’ou  l’on  tient  que  cette  ville  edoit  fort  falubre  , Archias 
Fondateur  de  Syracule  choifit  les  richefles,  ce  quelle  acquit  auec  vne 
facilité  merueilleufe  comme  edant  le  lieu  le  plus  commode  6e  le 
haure  commun  de  trois  parties  de  la  terre  edant  feituée  entre  l’Afri- 
que , l’Europe , 6e  lAfie  , nous  pouuons  dire  que  V OS  T R E 
ALTESSE,  outre  ces  aduantages  ramenant  le  bon-heur  dans 
la  Prouince, nous  fauorife  encore  d’vne  chofe  qui  fans  comparaifon 
ed  plus  precieufe  que  la  fanté  6c  les  richefies,  ce  iont  les  aduantages 
de  nodre  liberté  que  Vos  Armes  (qui  ont  exterminé  les  rebelles)  ont 
rendue  toutte  entière  à nos  Citoyens  pour  en  féliciter  vodre  Gou- 
uernement , c’ed  ce  qui  nous  oblige  de  vous  rendre  grâce  des  grâ- 
ces qu’il  Vous  a pieu  nous  départir,  non  feulement  de  nodre  liberté, 
de  nodre  tranquillité  6c  de  Vodre  fecours  ; mais  encores  de  trois  vi- 
«doires  fignalées  qui  (ont  autant  de  grâces  dont  vodre  courage  triom- 
phant a voulu  honorer  cette  Prouince, ôc  qui  fourniront  la  matière,  6c 
donneront  lieu  aux  Architeéfures  fuiuantes,  apres  toutesfois  que  la 
curiofité  du  Ledteur  fe  fera  faisfaiéfe  des  Infcriptions , 6c  Poefies 
dont  cet  Arc  edoit  reuedu. 
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INSCRIPTIONS 

ET  POESIES 


DV  PREMIER  ARC. 


Ans  le  Corps  d’ Antique  qui  fupportoit  les  images  des 
grâces  , cette  Infcription  paroifloit  elcnte  fur  vn  fonds 
noir  imitant  la  façon  du  marbre. 


Adefte  Ciues 
piaudite  Diuionenlès. 


Enter  rue  Virtutis  nobilitatis  , & fortitudinis  hœres  redit  ZJiSlor 
rB ERNARDVS  F 0 X AE  V S , E S P E RN  0 N 1 V S , 
ET  C AND. A L AE  VS  D VX  flrenuijfimus  , eut  feruatis  Quibus  > 
proflratis  hofiibui , libertate  cunclis  reftituta , hoc  amoris  publicique  obfequij 
muniu  Vrbani  TMagiflratut  pro  fœlici  lauréat 0 défi deratô que  reditu  "Vota 
publico  J ufeepto  reddidêre 


Et  plus  bas  dans  vne  table  d attante  qui  effcoit  au  defliis  de  l’Ar- 
cade principale  de  ce  Portique  l’on  voyot  ces  mots, 

Ciuitas  Diuionenfis 
Deo  Seruatori. 


Iteratis  pro  fœlici  Gubernatoris  expeditione  O4  reditu  ciuium  Votif  f 
fauflo  aduentui  vitro  fefe  conferens  Ciuium  flnimos , cunUorum  corda  dat 
confecrat . 


14  Les  Armes  Triomphantes 

Et  plus  bas  dedans  les  pleintes  des  deux  Bafes  qui  feruoient  pour 
füuftenir  toutte  1’ Architeéture,lefquelles  eftoient  aulli  décorées  en  for- 
me de  bafl'cs  tailles  de  petits  Cupidons , qui  couronnoient  de  Cou- 
ronnes Ciuiques  & Triomphalles , les  Lettres  capitales  du  Nom 
PE  son  Altesse,  l’on  voyoit  ces  vers. 

ley  F êxtrachon  d'vne  llluflre  naifiance, 

Faicl  efclater  la  gloire  O4  marquer  la  Fui  fiance 
De  l'ancienne  Maifion  de  C AND  AL  E <£?*  de  FO  IX, 

Vn  Gaflon  F au  cl  on  fie  en  fies  exploits  de  Guerre , 

L'hifloire  y fiait  briller  F alliance  des  Roy  s 
De  France , d'Arragon , cF Hongrie , cF Angleterre, 

Et  fur  l’autre  Bafe  qui  elloit  a l oppofite  de  la  première  1 on  y 
rcmarquoit  ces  autres  vers  ayans  quelque  rapport  à la  reprefenta- 
tion  des  grâces. 

Sa  charmante  bonté  le  rend  Maifire  des  coeurs , 

Les  grâces  , les  amours  le  couronnent  de  fleurs 
La  "vertu  l'enrichit  des  prefiens  d'oAmaltbée , 

Le  Peuple  Dqonnois  fie  "voyant  confierué 
( Des  funefles  efforts  de  cette  reuoltée , 

, Erige  ce  triomphe  au  Mars  qui  Fa  fiauuè.  . 


LE  fécond  Arc  eftoït  dédié  à la  generofité  , à la  valeur  D E 
SON  ALTESSE,  laquelle  eftoit  reprefentée  fous  l’Image 
dvne  Beilone  aflife  fur  des  trophées  Militaires  > & des  dépouilles 
des  Ennemis  vaincus,  ladite  figure  marquée  À. 

B.  La  ^uifiance  Royale  tenant  le  Sceptre  couronné  en  main, de 
laquelle  SON  ALTESSE  s’eft  feruie  pour  ramener  les  Rebel- 
les à leur  deuoir. 

G.  L image  de  la  renommée  auec  vne  Trompette  en  fa  main," 
comme  eftant  la  Voix  publique,  qui  fait  entendre  partout  le  Royau- 
me les  fignalés  feriiices  que  son  Altesse  à rendus  , ôc  rend 
iournellement  à la  prouincè,  &.àl’Eftaç. 

D.  La  fraude  reprefentée  fous  la  figure  dVrie  femme  afïes  belle 
en  apparence  i Mais  dont  la  partie  inferieure  aboutifloit  en  queue 
de  Scorpion  & tenoit  vn  mafque  à la  main  , fon  vifage  paroif- 
foit  abbatu  de  triftefle  i elle  a efté  mife  fur  cét  Arc  d’autant  que 
les  Ennemis  de  l’Eflat  ont  inutilement  vsé  de  toutes  fortes  de  fur- 
prifè's  , &:  artifices  pour  fe  rendre  les  Maiftres  de  la  Prouincè  de 
Bourgongn'e.  , ( . 

E.  La  Rébellion  defarmée  qui  par  fon  trille  maintient  femble  au/fi 
porter  te  deuil  des  victoires  DE  SON  ALTESSE. 

F.  Quelques  Captifs  pareillement  abbatus  & attachés  a vne 
Couronne  Ciuique  pour  exprimer  le  bien  que  nos  Citoyens  tien- 
nent de  la  generofité  D E SON  ALTESSE.  Qui  a lié  les 
hiains  des  Rebelles,  ôc  les  à mis  dans  l’impuifTance  de  nous  nuire. 

G.  Deux  figures  de  Chefs  de  Guerres  armés  à la  façon  des 
Confuls  où  Empereurs  Romains  qui  prefentent  A SON  ALTESSE 
les  Couronnes  Ciuiques  & triomphales. 

H.  Deux  Emblèmes  tirés  de  la  Maifon,  & exprimant  la  ge- 
nerofité de  son  Altesse  dans  les  contrariétés,  & rencontres  les 
plus  difficiles , l’vn  eft  vn  rocher  enflammé  en  là  fommité  , & 
quoy  que  battu  des  vagues  de  la  Mer  par  le  bas , demeure  nean- 
moins toujours  entier,  ferme,  & immobile  auec  ce  mot  pour  deuife. 
AÜ  VE  RS  I S CLARIVS. 

L’autre  èft  vn  Laurier  lequel  fous  l’impetueufe  ardeur  des  fou- 
dres Ôc  des  éclairs  dont  il  eft  enuironné  de  toutes  parts,  demeure 
neinmoins  en  fon  entier  fans  eftrc  terni  ou  offensé , auec  cette  de- 
uife. VE  L F VL  MINA  CONTRA . 


J'ECOJSTD  ARC  DEDIE  A LA 


SJ»  poxæo 
•Jcr/tVR 
|ilcEswrotrJ 
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EXPLICATION 

DV  SECOND  ARC, 

PORTiaVE 

Reprefentanc  la  generofité  de  SON 

ALTESSE, 


I autrefois  les  Anciens  faifoient  des  facrifices  aux  Dieux 
tutélaires  de  leur  Pays , lors  que  par  leur  fiuorable  bonté 
ils  enuoyoient  des  hommes  en  leur  fiecle  qui  en  temps  de 
Paix  6c  de  Guerre  s’employoient  heureufement  à la  conferuation 
de  la  Republique  , c’eft  a iufte  fujet  que  nous  fommes  obligés  de 
les  imiter, & de  rendre  grâces  immortelles  à la  Majefté  diuine,  de  ce 
que  pour  le  bien  de  l’Eftat  6c  de  cette  Monarchie  il  a voulu  fauo- 
rifer  nos  iours  de  la  naiflance  D E SON  ALTESSE  pour  luy 
confier  des  employs  fi  releués , fi  neceftaires,  6c  fi  importans  au  fa- 
lut  de  la  Bourgongne  entièrement  defolée  dans  fies  diuifions , 6c  di- 
uifée  dans  fes  defolations,  MONSEIGNEVR  , fi  voftre  vaillance 
de  laquelle  les  foings  6c  les  Labeurs  ont  pour  objet  l’Eternité  de 
voftre  Nom  6c  l’immortalité  de  voftre  mémoire , n’eut  prompte- 
ment pourueu  a hos  necefiités  , 6c  fi  la  gloire  de  fes  Combats 
6c  de  fes  A Hauts  ou  voftre  Vertu  Vous  appelle  pour  eriger  vn 
Theatre  à voftre  Valeur  6c  a noftre  deliurance  , n’eut  efté  la 
guide  de  touttes  vos  Allions  genereufes  , 6c  fi  elle  ne  vous  eut 
mis  l’efpée  à la  main  pour  faire  la  moiffon  des  Palmes  que  vous 
auez  glorieufement  recueillies  fur  les  terres  de  vos  Ennemis  ; 
Melfieurs  les  Magiftrats  n’auroient  pis  eu  fubiet  d’efleuer  ce  fe- 
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cond  Arc  à voftre  Generofité,  ou  l’on  voyoit  courber  tous  le  poids 
de  vos  trophées  la  folidité  de  l’ Architecture  qui  pouuoit  à peine 
fouftenir  les  Amples  reprefentations  des  chofes  que  voftre  Valeur 
au  grand  péril  de  fa  perforine  auoit  fupportée,  en  effeCl  tout  cour- 
boit  tous  la  pefanteur  de  vos  coups , & tous  l’authorité  de  voltre. 
puiflance,  laquelle  neantmoins  cedoit  à voftre  vertu  Militaire,  qui 
tenoit  le  haut  bout  en  forme  d’vne  Deeffe  armée , laquelle  efloit 
Couronnée  de  Lauriers  comme  vi&orieufe  , 6e  afhfe  fur  vn  amas 
d’armes  6e  de  boucliers,  à fes  pieds  la  Renommée  tenoit  deux  Trom- 
pettes à la  main  , 6e  eftoit  accompagnée  de  la  puiflance  Royalle 
qui  tenoit  le  mefme  rang  , le  corps  d’Attique  eftoit  remply  de 
Captifs  qui  dans  la  diuerfité  de  leurs  poftures  confufement  ran- 
gées autour  de  l’infcription  principale  , ne  laiffoient  pas  aufli  d’ap- 
porter dans  la  triftefle  extérieure  de  leurs  vifages  quelque  for- 
te de  décoration  à toutte  l’ Architecture , ou  les  colomnes  ornées 
à la  Corinthienne , 6e  l’efpace  vuide  qui  reftoit  au  defllis  des  corni- 
ches, auoient  fourny  le  moyen  de  placerles  trophées  6e  les  def- 
poüilles  que  VOSTRE  ALTESSE  auoit  conquifes  fur  les  ennemis. 
Le  bas  fe  trouuoit  remply  de  quelques  emblemes  6e  figures  qui  fu- 
rent reprefentées  fur  l’efpace  vuide  entre  les  deux  colomnes  le  tout 
accompagné  de  quelques  Deuifes  6e  Infcriptions  aliénantes  au  fujet 
de  voftre  valeureufe  Generofité.Voila  en  gros  l’eftat  de  cette  fécondé 
Architecture  que  nous  pouuons  maintenant  confiderer  en  deftail. 

E T t e vertu  militaire  que  vous  pofledés , 6e  qui  ne  s’atta- 
che  qu’aux  emplois  les  plus  difficiles,  fut  reprefentée  fous  la 
figure  d’vne  Deéfle  armée , laquelle  par  la  feuerité  de  fon 
maintien  6e  de  fon  hardiefle  extérieure , fiiifoit  affez  coçnoiftre 
que  fes  pensées  6e  fes  inclinations  effoient  touttes  martiales , aufli 
cftoit-elle  la  Compagne  de  cette  Guerriere  diuinité  , c’efloit  cette 
Ænio  Deéfle  de  la  Guerre,  qui  prefidoit  anciennement  aux  Armes. 

Tu  martia  tejîis  Snyo. 

C’eftoit  elle  fous  la  conduite  de  laquelle  rouloit  ce  Chariot 
foudroyant  du  Dieu  Mars  tiré  par  la  terreur  & par  la  crainte  pour 
faire  cognoiftre  que  cette  vertu  martiale  ne  recommande  pas  feule- 
ment ceux  qui  la  fuiuent  ; mais  ( qui  eft  bien  d’auantage  ) que  le  feul 
reçit  des  faits  Héroïques  porte  la  terreur  6:  la  crainte  partout  ou  fe 
peut  eftendre  la  réputation  des  armes  d’vn  Conquérant  ; la  feuerité 
de  fes  regards  eflinccllans  , l’hardiefle  qui  paroifloit  fur  fon  front 

efloit 
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eftoitvne  viue  reprefentation  de  la  voftre  dans  les  Combats  & dans 
les  Occafions  les  plus  difficiles,  ou  Voftre  pieul'e  generofité  qui  fçait 
accorder  les  interefts  du  Roy  auec  ceux  de  la  Religion,  Vous  porta 
courageufement  dans  des  occafions  eftonnantes  & capables  de  faire 
bleirnir  les  plus  refolus , & pour  dire  le  vray,  qui  eft  celuy  fi  peu 
versé  dans  l’hiftoire  , qui  ne  fçache  que  Voftre  courage  vous  a fait 
expoler  mil  e fois  Voftre  vie  en  touttes  les  Guerres  des  Huguenots  ? 
Qui  ne  fçait  que  quand  MONSEIGNEVR  Voftre  Perc 
Iean  Louis  de  Nogaret  Duc  d’Efpernon  voulut  reprimer  l’Herefiè 
reuolteé  , & que  pour  la  rendre  fouple  aux  Ordres  de  fa  Ma- 
jefté  il  forma  le  Siégé  de  la  Rochelle  , vous  vous  rendues  imitateur 
de  Tes  trauaux , auili  bien  que  le  Compagnon  de  fa  gloire  & des 
interefts  de  noftre  Religion,  vous  y portaftes  les  Commandemens 
aux  Soldats,  qui  marchoient  fous  Voftre  conduite, Vous  effayaftes 
les  périls  & regardaftes  d’vn  œil  ferme  la  Mort  & la  Rébellion  ar- 
mée qui  en  vouloient  à voftre  Perfonne , 6c  qui  s’eftoient  par  vn 
horrible  attentat  aflociés  pour  vous  perdre  & ne  iouyent  pas  moins 
que  de  vous  ofter  la  vie,  pour  priuer  le  Roy  du  meilleur  de  fies  Ser- 
uiteurs  & fruftrer  la  Bourgongnc  du  fecours  quelle  pouuoit  efperer 
de  vos  affiftances,  qui  penfti  difije  renuerfer  d’vn  mefme  coup  vo- 
ftre Perfonne  & nos  efperances  ; car  comme  vous  fçaués  ce  que 
vaut  la  prefcnce  du  Chef  aux  expéditions  Militaires , voftre  coura- 
ge vous  ayant  engagé  comme  vn  autre  Decie  dans  les  occasions 
perilleufes  parmy  les  moufquetades , vous  fuftes  blefsé  d’vne  balle 
meurcriere  & à l’imitation  des  premiers  Chreftiens  vous  fignaftes 
de  voftre  fang  refpandu  pour  leur  deffence  , les  vérités  de  noftre 
Religion. 

Les  Grecs  n’ont  pas  eu  mauuaife  raifon  d’appeller  l’homme  Qtrtt 
comme  qui  diroit  lumière,  qui  tient  fon  plus  beau  luftre  des  a&ions 
pénibles  & vertuëufes , &:  n’eft-ce  pas  cette  mefme  lumière  qui  fit 
efclater  voftre  generofité  parmy  les  feux  Ennemis , quand  auec  peu 
.de  gens  pour  le  feruice  du  Roy  vous  expofaftes  volontairemet  voftre 
Perfonne  pour  affronter  la  mort  au  fiege  de  Royan  ,011  le  defir  de 
gloire  vous  fit  accompagné  feulement  DE  MONSEIGNEVR, 
voftre  Pere,  trauerfer  le  fer,  le  feu , les  Nations  armées,  & la  mort 
mefme  pour  vous  porter  à l’Affaut  d’vne  place  fortiffiée  , ou  les 
b le  (Ture  s de  vos  gens  non  plus  que  l’effet  de  la  mine  qui  vous  vouloir 
defrober  a l’Vniuers,ne  peut  jamais  arrefter  voftre  deflein,  &c  la  terré 
dont  vous  fuftes  chargé  & prefque  enfeuely  tout  viuant  ne  feruit 
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que  pour  planter  vos  Lauriers , augmenter  le  luftre  de  voftre  Ge- 
jieroîitc,  ôc  pour  faire  efclater  parmy  les  feux  des  ennemis,  les  viues 
lumières  de  voftre  courage. 

La  Noblefte  de  vos  defteins  a paru  dans  les  plus  hautes  difficul- 
tés, ôc  les  marques  des  Commandemens  que  vous  auez  porté,  ont 
efté  autant  de  tefmoignages  comme  quoy  vous  auez  voulu  payer 
de  voftre  propre  Perfonne  , ainfi  que  nous  l’auons  veu  dans  Priuas, 
ôc  dans  tous  les  Sieges  du  Languedoc  que  vous  auez  fauorifez  de 
voftre  afliftance,  qui  fut  lvn  des  fujets  de  ces  belles  Vi&oires  qui 
ont  augmenté  le  iuftre  de  vos  Lauriers  , voftre  aétiuité  fut  telle, 
MONSEIGNEVR,  que  voftre  Perfonne  fc  rendant  infatiga- 
ble dans  les  trauaux,  monftra  aux  Soldats  par  voftre  exemple,  îe- 
xecution  de  vos  entreprifes  , ôc  la  difpofition  generalle  que  tous  téfi» 
moignoient  à rendre  l’obeiftance  deuë  à vos  Commandemens,  fut 
vn  véritable  tefmoignage  de  la  promptitude  de  leurs  affections  ; Li- 
bourne vous  en  fournira  autant  de  tefmoings  que  vous  conduifites 
aufti  de  Soldats  à la  deffaite  de  fept  mille  ennemis  , ôc  les  Marets 
de  Blancfort,  dont  les  accès  difficiles  n’eftoient  ouuerts  qu’aux  oy- 
féaux  ôc  aux  poifTons  firent  cognoiftre  à Monfîcur  de  Bouillon  ôc 
à trois  mille  combattans  qui  s’eftoient  emparés  de  ces  lieux  forts  8c 
efcartés,  qu’il  ne  fe  trouuoit  point  de  contrée  inacceflible  à voftre 
courage  , 6c  que  voftre  vertu  Militaire  ne  fçauoit  point  de  places 
dont  la  refiftance  peut  quelque  chofe  contre  fa  generofité,  ou  elle 
ne  fceut  tôut  d’vh  temps  faire  croiftre  les  Palmes  ôc  les  Lauriers, 
& mefme  dans  ces  dernieres  guerres  ou  la  rébellion  de  la  Guyen- 
ne s’eftoit  emparée  des  cœurs  des  Bordelois  par  vne  vnion  concer- 
tée de  vos  forces  auec  vos  confeils,  vous  auez  reprimé  le  cours  de 
cette  brutale  fureur,  6c  voftre  courage  quis’efleuc  au  deftus  de  la 
charge  que  vous  portés  de  Colonel  General  de  l’Infanterie  Fran* 
çoife,  à renfermé  dans  le  poupris  des  murailles  de  Bourdeaux  les  fe- 
mences  6t  les  Autheurs  de  la  reuolte  6c  de  cette  fedition  qui  mena- 
çoit  l’Eftat  de  changement , 6c  vouloit  rappeliez  l’Anglois  dans  la 
France,  vous  aués  renuersé  tous  cesdefleins,  6c  MONSEIGNEVR 
le  Duc  de  Candale  comme  la  viue  image  des  vertus  6c  du  courage 
inuincible  de  vostre  Altesse  fuiuant  aufti  vos  veftiges,8c ayant 
arrousédufangdc  ces  rebelles  les  Palmes  6c  les  Lauriers  cultiuéspar 
voftre  Generofité  en  cette  Prouince,  a chafsé  de  ce  Fort  la  rébellion 
qui  s’en  eftoit  emparée  à la  foule  des  peuples  6c  au  détriment  de 
i’Eftat,  6c  apres  vn  long  Siégé , apres  mille  trauaux  6c  fatigues  Mili- 
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taireSjà  enfin  réduit  fous  l’obeïffance  du  Roy  l’orgueil  de  ces  Re- 
belles pour  les  faire  ployer  fous  le  ioug  de  voftre  valeureufe  Gene- 
rofité,  laquelle  le  voit  au  deffusde  cet  Arc  affile  fur  les  Trophées 
qui  font  les  feules  delices  que  vous  aymés  paffionnement  , elle 
eitoic  afifife  iurles  defpoüilles  des  Ennemis,  6e  les  tronçons  des  Ar- 
mes conquifes  par  tant  d’aélions  héroïques  qui  feruiront  déformais 
de  matière  à l’hiftoire  , ôe  de  fujet  à la  renommée  pour  en  publier 
la  gloire  parmy  les  autres  nations,  aufih  paroiffoit  elle  aux  pieds  de 
voftre  valeur  de  la  mefme  façon  que  le  pinceau  , parlant  des  anciens 
Poètes , en  à voulu  faire  la  reprefentation  , je  veux  dire  dans  vne 
affinité  qui  ne  le  peutconceuoir  que  par  la  penlée,  & dont  les  ailles 
defployées  fendant  les  airs  par  vne  vittelfe  imperceptible , font  vn 
argument  véritable  ôe  certain  de  cette  promptitude  , ôe  legereté 
naturelle,  quiluy  donne  mefme  en  fa  naiflance  des  accroiifements 
merueilleux. 

Virefquc  acquirit  eundo. 

le  me  promet  quelle  reccura  vn  accueil  fauorable  DE  SON 
ALTESSE,  puifque  c’efl  la  meflagere  ordinaire  de  fes  exploits 
Militaires  ôe  qui  mettroit  volontiers  des  ailles  aux  pieds'  comme  les 
Valets  d'Ælius  Verus,  fi  nous  croyons  à Spartian  pour  en  porter 
la  ioye  par  tourte  la  France,  ôcles  heureufes  nouuelles aucc  le  bruit 
de  fes  belles  allions , elfe  paroiffoit  vefluë  legerement , aillee  ^em- 
plie d’yeux,  de  langues  ôc  d’aureilles  pour  nous  monftrer  que  com- 
me elle  procédé  d’vne  rumeur  qui  des  petits  comaiencemens  pro- 
duit à la  fin  des  grandes  fuites,  ces  places  rebelles  ont  lourny  A son 
Altesse  , vne  nouuelle  matière  daggrandir  fa  réputation  , auflî 
ell  elle  reprefentée  aiflée,  remplie  d’yeux,  d’aureilles , 6e  de  langues: 
aifice,  pour  exprimer  fa  viteffe  , les  yeux  6c  les  aureilles  nous  tefmoi- 
gnent  fa  curiofité , 6c  les  langues  les  effets  de  la  voix  publique , qui 
fe  doit  déformais  employer  aux  acclamations,aux  chants  de  rejouyf- 
fance,  6c  aux  aétions  de  grâces  que  nous  délions  au  retour  D E 
son  A lt  esse.  C’efl  elle  mefme  qui  fera  voir  a la  po- 
flerité  ce  que  nous  auons  receu  6c  ce  que  nous  deuons  efperer 
d’vn  Gouuernemcnt  fi  heureux  6c  comme  le  fujet  eneft  plus  releué, 
auffi  effc-il  neceflàire  qu’elle  s’efleue  6c  prenne  l’effort  pour  faire  part 
aux  mortels,  ôe  faire  tomber  fous  le  fens  de  la  populace  vn  fi  noble 
fujet  ou  l’on  voyoit  efclater  les  plus  beaux  traits  de  la  generofire, 
6c  de  la  puiffance  , auffi  elle  effc  reprefentée  de  l’autre  colle 
comme  vne  Reyne  habillée  à l’antique , la  telle  enuironnée  d vn 
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bandeau  Ployai  portant  à fi  main  le  Sceptre  couronné,  Hz  dans  l’au- 
tre le  rameau  de  Cedre  , le  bandeau  e liant  le  hyerogliphe  de  la 
puiflance  Royale  , ainfl  que  nous  voyons  dans  les  tableaux  des 
Ægyptiens,  nous  pouuons  inferer  de  la  que  les  pensées  de  son 
Altesse  , eftants  touttes  Royales,  ie  veux  dire  dellinées  au  leruice 
du  Pvoy  ,il  a fceu  Elire  valoir  la  puiflance  qui  luy  auoit  elle  confiée, 
Hz  s’eft  leriry  de  cette  authorité  pour  eflablir  la  Paix , Hz  afleurer  le 
repos  à cette  Prouince  lous  les  heureux  Commandemens  du  Roy 
defignés  par  le  Sceptre  couronné,  qui  ell  la  principale  marque  de 
l’authorité  Hz  de  la  puiflance,  aufli  bien  que  la  branche  de  Cedre 
prife  ordinairement  dans  la  fainte  Elcriture  pour  la  puiflance  perpe- 
ruelle  Hz  louueraine. 


Confringet  cedros  Libani. 

Et  comme  cet  Arbre  n’eft  point  fujeta  aucune  corruption , aufll 
la  puiflance  de  nos  Rois  demeure  toulioursen  Ion  entier,  fans  louf- 
frir  aucune  alteration  ou  changement  ; mais  ce  ieroit  Elire  tort  au 
courage  de  son  Altesse  , qui  dans  l’efliroy  des  plus 
pénibles  Hz  dangereufes  occaflons  a touhours  difputé  la  pointe  au 
plus  vaillants  , fl  l’on  pafloit  fous  fllence  la  principale  partie  de 
cette  Architecture , ou  les  captifs  attachés  Hz  qu’il  à foufmis  lous  la 
Loy  de  Tes  Armes,  portoient  auec  leur  chaifnes  les  peines  de  leur 
témérité,  Hz  par  leur  façon  trille,  morne,  penflfve,  Hz  abbatuë  tef- 
moignoient  leur  ellonnement  d’entendre  retentir  les  airs  du  bruit 
de  Tes  louanges,  & des  voix  confules  de  ceux  qui  ne  pouuoient  fut- 
ure fes  trauaux  , qui  pourluiuoient  fa  perlonne  par  des  ac- 
clamations publiques,  &:  faifoient  exaler  par  cet  organe  les  afledlions 
intérieures  de  ce  peuple  qui  felicitoit  fon  retour , Hz  comme  ce  fut 
la  coullume  des  anciens  de  faire  parler  les  marbres  pour  immortali- 
fer  la  gloire  de  ceux  qui  auoient  bien  mérité  du  public , de  mefl- 
me  pour  rendre  de  pareils  tefmoignages  a son  Altesse 
que  la  mémoire  de  fes  bienfaits  feroit  éternellement  imprimée  dans 
nos  cœurs,  l’on  auoit  efcrit  en  lettre  romaine  cette  Infcription  fur  le 
le  corps  d’Attique. 
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BERNARDO  FOXÆO 

Ciuium  Seruatori. 

VO  D rebellione  debeüata , fraude  de  cep  a , etiam  0 inuitis  vi- 
tforiam  pepererit. 

Au  bas  d’icelle  dans  vne  table  d’attante  en  fuitte  des  bienfaits 
que  les  Citoyens  auoient  receu  DE  SON  ALTESSE,  l’on 
auoit  encore  adjouftc  cette  Infcription. 

d.  o.  M. 

||g|$  T Vittrïcibus  armis  ^ E R N A R D 1 FOX  JE  I ’ 
biANDALAEl,  ET  VzAL  E T aAN  1 public a quietis 
Yundatorû  , priuata  Ptilitatis  infauratoris , quod  Burgundiam 
amanter  fufceperit , fœliciter  rexerit , fortiter  conferuauerit , quod  deipe- 
clis  Principum  odiis  , potentum  confliis  , publicarum  harpyarum  furori - 
bus  y ~orbem  Ciuibus,  incolumitatem  Incolis , Prouinciam  regno  refiituerit , 
quoi  objlinatam  rebelhonis  pcrtinaciam  triplici  obfidione  cinxerit , profra - 
uerit , profligauerit  , quod  aduer fa  immicorum  præfdia  0 "pires  Militari 
'pirtute  regno  expulerit , quod  prifiinam  libertatem  Burgundionibus  re- 
fit uerit. 

Vrbs  Diuio  oh  fœlicem  eius  aduentum  deuota  pinxit,  Ut  a erexit , eiuf 
que  perennitati  0 memoria  facrum  pofuit  are  perennius. 

Entre  les  deux  colomnes  au  deflous  de  quelques  figures  repre- 
fentées  en  platte  peinture  , qui  apportoient  des  couronnes  Triom- 
phales a son  Altesse,  l’on  auoit  remplyles  efpaces  vuides  de 
quelques  Emblèmes,  auec  leurs  deuifes,  dont  l’vn  eftoit  vn  Laurier 
qui  d’vne  gayeté  verdoyante  s’efleuoit  contre  vn  ciel  orageux  non 
feulement  chargé  de  nuages  : mais  qui  eft  bien  d’auantage,  qui  pa- 
roifloit  tout  enflammé  d’efclairs  & de  coups  de  tonnerres , qui  fe 
defcochoient  de  telle  façon  que  touttefois  cette  plante  demeuroit 
toujours  en  fon  entier  auec  cette  deuife  en  grofle  Lettre. 
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VEL  FVLMINA  CONTRA. 

CE  n’efloit  pas  fans  fujet  que  l’on  auoit  reprefenté  cet  Emblè- 
me , ôc  les  rapports  de  cette  diurne  plante  auec  son  Altesse, 
le  feront  incontinant  recognoiftre , puifque  c’eft  vne  choie  triuiale 
parmy  les  Anciens  , qu’en  iuitte  des  amours  d’Apollon  & de 
Daphné , le  Laurier  fut  autrefois  confacré  au  Soleil , les  feruices 
DE  SON  ALTESSE  qui  l’ont  tait  confiderer  de  tout  temps  de 
noftre  Soleil,  ie  veux  dire  de  noftre  Souuerain  Monarque  , luy  ont 
donné  vne  telle  creance  vers  fa  Majefté  , qu’il  ne  faîCt  point  de  di- 
ficulté  de  luy  confier  non  feulement  la  Bourgongne  comme  la 
première  de  la  principale  de  tes  Prouinces  i Mais  auifi  la  force  de 
les  Armes  & de  tout  fon  eftat , l’ayant  fait  Colonel  de  fon  Infan- 
terie Françoife , qui  fous  fes  Commandemens  acquiert  tous  les  iours 
au  Roy  de  nouueaux  Lauriers. 

Tertulien  nousaifeure  que  cette  mefme  plante  fut  anciennement 
dediée  à Apollon  de  à Bacchus,  à l’vn  comme  au  Dieu  des  traits, 
à l’aune  comme  au  Dieu  des  Triomphes  , nous  pouuons  en  faire 
les  offres  A SON  A L T E S S E , en  l’vne  &:  l’autre  façon  puis 
que  les  traits  de  fes  armes  en  remettant  les  rebelles  en  leur  deuoir, 
luy  ont  fait  nailtre  ces  belles  occafions  de  gloire  qui  acqueroient 
jadis  l’honneur  du  triomphe  à tous  les  conquérants.  Et  comme  cet- 
te plante  au  rapport  de  Proculus  fut  employée  aux  facrifices  autant 
pour  la  garde  que  pour  le  bon-heur , & qu’a  ce  mefme  effet  elle 
fut  apposée  a la  porte  des  Empereurs. 

^Poflîbiu  tAuguJlis  eadem  fidijfima  euftos. 

SON  ALTESSE  nous  fauorifant  de  l’honneur  de  fa  prote- 
ction, de  nous  mettant  à couuert  fous  la  fauuegarde  de  fes  Lauriers, 
elle  nous  fera  reffentir  les  vertus  de  cette  plante  , & fes  Victoires 
feront  germer  dans  cette  Prouinçe  la  félicité  de  le  bon-heur. 

Ce  mefme  Laurier  auoit  la  propriété  d’expulfer  les  venins  de 
mefme  de  chaffer  les  Démons , ce  qui  obligeoit  les  Anciens  d’en 
faire  à cet  effet  des  fuffumigations  de  parfums,  la  Prouinçe  de  Bour- 
gongne  eltoit  auant  la  venue  de  son  Altesse  , infeCtee  du  vent 
peftilentiel  des  mauuaifes  volontés,  de  des  diuifions  inteflines , la  ré- 
bellion qui  parmy  ces  bourafques  foüffloit  la  defobeïflance  dans 
les  cœurs  mutinés,  faifoit  efclorre  des  pensees  noires  dans  des  efprits 
malins  ; mais  au  premier  afpeCt  denoftre  Gouuerneur  de  à la  feu- 
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le  odeur  de  cette  plante  diuinc  , vray  fymbole  de  Tes  Victoires,  il  a 
reiiny  les  cœurs,  diîlipé  les  confeils  de  ces  efprits,  effarés  & remis  tou- 
tes choies  en  meilleure  difpolition. 

Et  fi  autrefois  la  telle  du  Dieu  Æfculape  fut  enuironnée  de  cette 
mefme  plante  , pourquoy  dans  cette  mefme  conjoncture  ayant  dé- 
liant nos  yeux  le  fouuerain  remede  de  tous  nos  maux,  & le  Méde- 
cin vniuerfel  des  maladies  publiques , n’enuironnerons  nous  pas  le 
Chef  DE  SON  ALTESSE  de  cette  plante  vidorieulè  ? qu’il  s’eft 
acquile  au  péril  de  Ta  Vie  &au  prix  de  Ton  fang. 

Les  Romains  appelaient  le  Laurier  la  plante  du  bon  Genie,  & fe 
font  melme  perfuadé , que  le  lieu  ou  il  eftoitn’eftoit  jamais  infedfé 
d’aucune  maladie,  & le  tenoient  meEme  pourvn  prefage  falutaire,  & 
pour  vn  auancourier  du  bonheur. 

Si  autrefois  chaque  Ville  auoit  Ton  Genie  qui  en  eftoit  comme  le 
Dieu  tutelaire,  nous  pouuons  aufti  nous  alEeurer  qu’a  cette  heureufe 
entreé,  noftre  bonne  fortune  nous  ramené  aufti  en  la  perfonne  de 
son  Altesse  cet  excellent  Genie,  auquel  le  foing  & la  tutelle  de 
cette  Prouince  eft  commifc  par  Sa  Majefté,  qui  veille  continuellement 
à nos  interefts  & trauaile  fans  intermillion  à noftre  reposai  ne  fe  pourra 
iamais  euoquer,quelque  imprécation  que  puiffent  faire  les  mal  inten- 
tionnés, c’eft  pourquoy  nous  le  deuons  honorer  de  cette  plante , 
laquelle  portant  les  couleurs  DE  SON  ALTESSE,  dans  vne 
perpétuelle  verdure,  nous  donne  aflez  à entendre  la  durée  perpé- 
tuelle de  fes  foings  qui  ne  fe  lalTeront  jamais  de  s’employer  à no- 
lire  conferuation. 

Apres  tout,  les  Naturalises  remarquent  que  la  foudre  ne  tombe 
iamais  fur  le  Laurier,  c’eft  aulEi  cette  plante  qui  rafleuroit  les  crain- 
tes de  lEmpereur  Tibere, lors  que  le  Ciel  irrité  fembloit  diftiller 
fon  courroux  en  pluyes,  tonnerres,  & orages  ; ça  efté  aufti  ce  qui  a 
donné  lieu  à cette  Emblème,  pourmonftrer  que  quelque  party  qui 
fe  forme  , quelque  difgrace  qui  arriue  , fous  les  Lauriers  des  vertus 
qui  enuironnent  SON  ALTESSE,  rien  ne  peut  eftre  touché 
des  foudres  de  la  calomnie  , non  plus  que  des  dents  de  l’enuie  qui 
ne  font  referuées  que  pour  feruir  de  fupplice  à elle-mefme  , & qui 
ne  pouuant  fupporter  î’efclat  des  douces  lumières  de  ce  vifage  qui 
réjouît  noftre  horizon,  tranfie  d’horreur  s’eft  allée  cacher  dans  quel- 
que recoing  de  cette  Ville  qui  nous  eft  inconneu»  Mais  nous  auons 
gardé  fon  pourtrait  pour  feruir  de  décoration  à nos  Arcs , d’orne- 
ment à voftre  Triomphe,  & d’allumette  aux  feux  qui  fe  préparent 
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pour  cette  publique  réjouyflance , & pour  donner  à cognoifire  que 
tout  ce  qui  fe  pourroit  pafler  au  préjudice  de  son  Altesse,  en 
cette  Prouince,  eft  au  deflous  de  fa  Generofité , l’on  auoit  animé 
cet  Emblème  de  ces  mots  pour  deuife. 

VEL  FVLMINA  CONTRA. 

Al’oppofire  de  cet  Emblème  l’on  en  voyoit  vn  autre  quafî 
de  mefme  fens , qui  faifoit  fort  induftrieufement  eileuer  fous 
les  artifices  du  pinceau  vne  pointe  de  rocher  qui  fortoit  dvne 
Mer  agitée,  & la  fureur  des  vagues  ondoyantes  portoit;  ( mais  inu- 
tilement ) l'impetuofitc  de  fes  flots  contre  la  dureté  de  ce  ro- 
cher qui  demeuroit  inesbranlable  parmy  la  violence  de  fes  agita- 
tions ; mais  ce  qui  fembloit  plus  eftonnant  eftoit,  qu’au  beau  milieu 
de  l’humidité  des  ondes , la  pointe  de  ce  rocher  comme  vn  autre 
Vefuue  paroiffoitenuironné  de  touttes  parts  de  flammes  efiincellan- 
tes  & qui  fembloicnt  tenir  le  rocher  tout  en  feu  auec  cette  deuife. 

ADVERSIS  CLARIVS. 

L’Immobilité  de  ce  Rocher , qui  fe  treuue  attaqué,  battu  & enui- 
ronné  de  touttes  parts  de  ces  Eléments  contraires,efl  vne  viue  re- 
prcfentation  de  la  fermeté  & confiance  de  son  Altesse  aù 
milieu  mefme  des  inconftances  &c  des  refolutions  ordinaires  de  la 
Cour,  Elle  a fait  paroiftre  la  fermeté,  & la  force  de  fon  efpritdans  des 
conjonctures  fort  difficiles  , ou  nonobftant  les  efforts  des  puiflànces 
qui  l enuironnoient  de  touttes  parts  pour  faire  obftacle  a fa  vertu, 
efiant  enuoyé  à Mets  par  vne  prudence  non  commune,  il  con- 
ferua  la  Ville,  rendit  les  confeils  & les  forces  inutiles  de  ceux  qui 
tafchoient  d’opprimer  fa  Vertu,  & comme  vn  autre  rocher  demeu- 
rant immobile  au  milieu  de  fes  agitations , il  a fçeu  fe  maintenir 
fortement  contre  les  vagues  & les  tempefies  qui  s’efleuoient  au 
préjudice  de  fa  perfonne  & de  fa  réputation.  Il  a fceu  imiter  la  Sa- 
lamandre & fubfificr  mefmes  au  milieu  des  feux,  que  la  Ialoufie, 
la  Colere , & les  autres  paffions  de  fes  enuieux  auoient  allumés  fins 
en  reccuoir  aucune  Iefiommais  toutau  contraire  en  a tiré  des  grands 
& fignalés  aduantages,  les  obfiacles  & les  contrarierez  ayants  donne 
le  dernier  lufire  a fa  vertu,  pour  tracer  à la  Pofterité  les  premiers 
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traits  d’vne  gloire  immortelle  , c’eft  pour  ce  fubiect  que  ces  mots 
auoient  animé  cet  Emblème. 

ADVERSIS  CLARIVS. 

AV  deftus  des  colomnes  qui  fouftenoient  cet  Arc,  6e  fur  les  ex- 
trémités de  la  corniche  de  collé  & d’autre  du  corps  d’Attique 
elloient  deux  figures,  dont  l’vne  elloit  la  fraude  laquelle  eftoit  expri- 
mée lous  la  figure  d’vne  femme  dont  les  trai&s  de  vifage  tefmoi- 
gnoient  quelque  forte  de  douceur  pour  montrer  que  les  apparences 
extérieures , 6e  les  paroles  de  complaifance  cachent  bien  fouuent  des 
defleins  remplis  de  fourberies  dehgnés  par  la  queue  du  Scorpion  la- 
quelle fe  terminant  en  pointe  d’aiguillon  6e  marquetée  de  differentes 
couleurs  denotte  les  differents  moyens  que  la  fineffe,6e  la  malice  fug- 
gerent  aux  fouibes , à fin  que  fous  la  feinte  prétextée  de  quelque  for- 
te d’intereft  ils  donnent  couleur,  6e  cachent  fous  icelle  le  venin  qui 
furprent  bien  fouuent  la  fimplicité  des  perfonnes  faciles , elle  porte 
en  la  main  vn  mafque  pourdonnera entendre  quecomme  le  mafque 
defguile  la  vraye  forme  de  celuy  qui  en  eft  couuert,de  mefme  la  frau- 
de  fous  la  fente  eftudié  de  les  apparences  couure  6e  deguife  Ion  mau- 
uais  deffein , 6e  qui  eft  celuy  fi  peu  versé  dans  l’hiftoire  de  cette  P10- 
uince  qui  ne  fçache  les  artifices  6e  les  fecrettes  menées  qui  ont  efté  tac 
de  fois  pratiquées  en  Bourgongne  pour  diuertir  les  fujets  de  l’obeïfi- 
fance  qui  eft  deuëa  fa  Majefté?  qui  eft-ce  qui  n’a  efté  fcandalisé  de 
l’infolence  de  fes  infidelles  qui  blafmoient  la  fidelité  des  mieux  in- 
tentionnés,quieft  celuy  qui  ignore  les  conuenticules  qui  fe  taifoienta 
mefme  deffein  en  plufieurs  6e  differents  endroits  ,mais  la  fidelité  des 
Bourguignons, 6e  l’amour  qui  leur  imprime  naturellement  l’obeïflance 
qui  eftdeuë  a fa  Majefté  ayantfermé  toutes  les  aduenuës  à la  fraude 
6e  à ladefeëtion,elle  a efté  contrainte, fes  deffeins  eftants  renuerfés, 
de  porter  fur  fon  front  l’image  de  la  trifteffe  6e  de  la  confufion,  ainfî 
que  vous  la  voyes  reprefentée  fur  la  corniche  de  cette  Architecture 
auec  ces  mots  au  bas. 

QVO D FRAVDE  DECEPTA. 
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AL’oppofite  de  cette  figure  fur  l’autre  extrémité  de  la  corniche 
vne  femme  appuyée  fur  ion  bras,&  d’vne  façon  lugubre  eftoic 
rrilfement  affile  fur  des  cuirafTes,  corcelets  & autres  armes  brisées 
dont  elle  fembloit  auoir  vn  fingulier  defplaifn  , ceftoit  l’image  de 
la  rébellion  qui  flechiffoit  foubs  le  poids  des  armes,  & foubs  lagene- 
rofité  DE  SON  ALTESSE,  & comme  l’authorité  Royaîle  efl 
vne  choie  facrce  contre  laquelle  l’on  ne  peut  tien  attenter  lans  iniu- 
ftice , la  Bourgongne  neantmois  ayant  heu  ce  malheur  que  de 
voir  troublée  par  quelques  efprits  ennemis  du  repos  &.  de  la  tran- 
quillité publique  , qui  foubs  le  pretexte  du  feruice  du  Roy  def- 
guifants  l’iniuftice  de  leurs  deffeins,  vouloientauffi  s’afleurer  des  pla- 
ces & des  forces  de  toutte  cette  prouince , & mefme  par  furpri- 
fe  & par  intelligence  s’efhnts  rendus  mailires  de  quelques  Vil- 
les de  la  frontière,  tenoient  les  habitans  d’icelle  dans  vne  crainte  & 
dans  vne  fubieéfion  perpétuelle.  La  rébellion  qui  fomentoit  fc 
crettement  ce  defordre  auoit  choifi  la  Ville  de  Seurre  pour  met- 
tre à couuert  fes  fuppots  laquelle  renfermant  dans  fon  encein- 
te des  gens  qui  ne  viuants  que  des  courfes  &.  du  pillage  de  la  Pro- 
uince, donnoit  affeurance  Se  fauorifoit  la  retraite  de  fes  coureurs; 
les  dif grâces  arrriuées  en  fuitte  par  la  capture  de  tant  d' habitans  vo- 
lés, rançonnés, ou  tués,  la  campagne  fourragée  &des  embrazements 
continuels  portés  iufques  aux  portes  mefme  de  la  Ville  de  Dijon, 
auoient  obligé  fa  Majefté  ( qui  a toufiours  l’œil  ouuert  ôc  la 
main  armée  pour  veiller  &z  pour  affilier  fes  fujets  de  fil  pro- 
ie élion  ) de  faire  voyage  en  cette  Prouince  , ôc  par  fa  prefen- 
ce  l’auoit  a plufieurs  fois  reduitte  à fon  deuoir  , ne  luy  laiffant 
pour  toute  punition  de  fes  entrepriles  que  les  marques  de  fa 
douceur  êc  de  fa  clemence  , qui  prouocquerent  du  depuis  leur 
ingratitude  &:  leur  felonnie  , cette  Ville  remplie  de  Soldats  qui 
effimoient  que  les  Lois  du  Souuerain  efloient  autant  d’encrepri- 
fes  fur  l’authorité  qu’ils  s’efloient  arrogée  entrants  dans  cette 
place  , ne  pouuoient  aucunement  gonfler  le  repos  , ny  la  paix 
que  fa  Majeflé  leurs  auoic  accordée  a fon  départ  ; Us  creurent 
que  leur  ingratitude  ne  fe  rendroit  iamais  conliderable  que  par  la 
defobeïffance  & par  la  rébellion  qui  leur  propofoit  l’impunité  des  cri- 
mes ôc  des  vexations  aufquelles  ils  efloient  accouflumés  ; mais  cette 
ennemie  de  la  paix  &:  de  la  puifTance  fouucraine,  voyant  que  la  pre- 
fence  DE  SON  ALTESSE  auoit  opposé  des  bornes  a fon  in- 


de  S.  A.  M.  le  Duc  d’Efpernon.  27 

folence  l’ayant  pour  la  troifieme  fois  reduitte  par  la  puiflance  de  fes 
armes  & d’vn  fiege  forme,  aux  miles  foubmiilions  dcucs  i la  Majellé 
Royalle,  elle  a elle  contrainte  apres  auoir  veu  renuerfer  fes  battions 
fur  fes  efperances , de  porter  le  dœuil  des  vidoires  DE  SON 
ALTESSE,  paroiflant  i ur  la  corniche  de  cet  Arc  à la  trille  manière 
d’vne  femme  delefptreinent  efperduë,  ainfi  que  vous  la  voyés , 6c 
les  armes  brisées  iur  lefquelles  elle  eil  attife,  6c  qui  paroilfent  a fes 
collés,  font  les  marques  vilibles  de  l’aneantiflément  6c  du  desbris  de 
fa  puilTance , dont  l’infcription  fiifoit  mention  en  ces  termes 

Rebellione  debellata  etiam  & inuitis 
vidoriam  pepererit. 

Pour  defigner  le  pany  qui  appuyoit  fes  defleins , auec  lequel  elle 
auoit  fes  intelligences  lecrettes , 6c  que  le  bon  fucces  des  armes 
DE  SON  ALTESSE  a empefehé de pareftre. 
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TROISIESME  ARC 

'•  ) ' -f 

A.  Le  fujet  du  trôifiéme  Arc  eftoit  tiré  de  l’Importance,  Sc  de  I’vti- 
té  des  Victoires  DiE  SON  ALTESSE  au  nombre  de  trois  ac- 
quiies  en  moins  d’vn  an  en  la  prouince  de  Bourgongne,  la  première 
fuit  la  réduction  du  Chàfteau  de  Dijon  marquée  A. 

B.  La  Réduction  & priiedu  Chafteaude  pagny. 

C.  Le  Siégé  prile  de  Seurre  ou  SON  ALTESSE  repre- 
fentée  a Cheual  efl:  conduitte  par  vne  troifieme  victoire  , qui  d’vne 
main  tient  les  rennes  du  Cheual  de  fadite  ALTESSE,  &de  l’au- 
tre tient  vne  palme  auec  laquelle  elle  luy  monltre  la  Ville  de  Seurre 
comme  le  lieu  qui  produit  les  palmes. 

D.  Deux  Victoires  foultenant  le  bulbe  DE  SON  ALTESSE  le- 
quel eft  enuironné  d’vne  grande  couronne  de  Laurier,  fous  laquelle 
deux  palmes  fe  conduilantes  doucement,  forment  le  couronnement 
du  corps  d’Attique  au  deflus  duquel  l’on  voit  vne  deuife  Italienne  en 
faueur  des  Victoires  de  fadite  ALTESSE  , laquelle  fignifie  en  fon 
fens  qu’elles  ne  le  quitteront  jamais,  E PER  NON  l’A  S C I A R 
TE  MAY. 

Les  torrents , & les  riuieres  proche  defquelles  les  places  réduites 
font  fcituées,  & premièrement. 

E.  Le  torrent  de  Suzon  proche  duquel  le  Chateau  de  Dijon  efl: 
conftruit. 

F.  La  riuiere  de  Saône  qui  remplit,  & enuironné  les  folfés  de  la 
ville  de  Seurre. 

G.  L’image  du  fàlut  public  portant  en  main  vn  pentagone  auec 
ce  mot  Grec  Y T I E I A qui  fignifie  falut. 

H.  La  reprcfentation  de  la  Liberté  publique  tenant  vn  bonnet  en 
la  main  qui  eftoit  chés  les  Romains  le  figne  de  la  Liberté. 

I.  Infcriptions. 


ROISIESME  ARC  DE  S 


VICTOIRE* DE  SON  ALTESSE 
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EXPLICATION 

DV  TROISIEME 

PORTiaVK 

Autrement  l’Arc  de  la  Viitoire. 

O vt te  s chofes  ne  tirent  leur  efiimation  que 
II  de  leur  rareté,  6e  ce  dont  lacquifition  eft  plus  dif- 
ficile, en  rend  aufli  la  pofleflion  plus  honorable, 
ce  font  les  périls  qui  rendent  les  Victoires  plus 
vloneuies , fine gloria  vincit,  qui  fine  periculo  "Vincït , 
Hlî  les  actions  laborieufes  ont  vn  tel  rapport  auec  les 
inclinations  DE  SON  ALTESSE,  que  la  fatigue  6e  la  peine  eftants 
fon  élément  naturel  , les  exercices  6e  difciplines  de  la  Guerre  qui 
fatiguent  les  autres,  luy  tiennent  lieu  de  récréation  , c’efl:  ce  qui  ref- 
ueille  fes  foings,  qui  allume  ia  Generofité  à l’execution  de  fes  bel- 
les entrçprifes,  qui  ont  donné  lieu  à trois  fieges  importans,ou  la 
prolperitédes  Armes  du  Roy  a paru  dans  fon  luftre  fous  les  géné- 
reux commandemens  DE  SON  ALTESSE,  aux  Sieges  de  Pa- 
gnv,  de  Seurre,  & du  Chafteau  de  Dijon,  le  tout  auec  vn  fi  prompt, 
fi  eftonnant  6c  fi  fauorable  fuccés,  que  les  Magiftrats  de  ladite  Ville 
pour  ne  point  paroiftre  infenfibles  a tant  de  bienfrits  , fe  fenti- 
rent  obligés  pour  la  décoration  de  fon  Entreé,  d’eriger  cet  Arc  à fes 
Victoires,  dont  la  difpofition  eftoit  telle  que  tout  le  corps  de  l’archi- 
teéture,  qui  effoit  dorique,  fufoit  voir  fur  deux  puiflantes  bafes  re- 
ueftiies  6:  eftoffées  en  cirage  les  Sieges  de  Pagny  6:  du  Chafteau  de 
Dijon, fur  lefquelles  Bafes  s’eflcuoient  quatre  grofTes  & puiflantes  co- 
colomnes  en  forme  de  quatre  pièces  de  batterie  reprefentans  celles 
dont  SON  ALTESSE  s’eftoit  feruy  pour  la  réduction  de  ces  trois 
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places,elles  eftoienn  comme  la  viue  image  de  fes  trauaux,qui  portoienJ 
par  cette  ItruCture  extraordinaire  quelque  lorte  d’eftonnement  dans 
la  pensée  des  regardans  , la  frife  pareillement  composée  de  Tes 
triglyphes , & de  trophées  d’armes , faifoit  voir  que  toute  la  grâce 
de  cet  Arc  n’elloit  tirée  que  des  a étions  militaires  de  son 
Altesse,  au  deflus  de  la  corniche , la  principale  pièce  qui 
compoloit  le  corps  d’Attiqueeftoit  le  Siégé  de  Seurre  qui  en  auoit 
fourny  le  lujet. 


dans  ce  tableau  cette  Ville  reprefentée  au  naturel  fe  faifoit  coi- 
gnoltre  a tous  les  Spectateurs  , la  l’on  voyoit  les  batteries , les 
tranchées  , la  difpolîtion  du  camp,  & ce  qui  fc  trouuoit  de  plus 
confiderable  eftoit  que  dans  la  première  terralfe  S.  A.  a cheual  efloit 
accompagnée  , par  vne  inuention  ailes  particulière  , d’vne  Victoire 
qui  luy  monftroit  la  ville  de  Seurre  comme  le  lieu  , ou  il  deuoit  re- 
cueillir le  fruiCt  de  fes  palmes  auec  ces  mots  au  deffous  du  tableau 
qui  portoit  le  fouhait  general  de  tous  nos  Citoyens  pour  la  profperité 
de  fes  armes  èc  l’heureux  fucces  de  Ion  retour. 

1 pede  fauflo  quo  tua  te  yirtm  yoeat. 

Mais  ce  qui  paroifioit  d’auantage,  &:  donnoit  plus  de  fatisfàCliori 
aux  Speétateurs , c’eftoit  le  couronnement  du  corps  d’Attiquc,ou 
dans  vne  machine  d’vne  prodigieufe  eleuation,  le  bulle  de  s c s 
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Altesse  reprefenté  au  naturel  a la  façon  de  ces  Empereurs  Ro- 
mains, lairtoit  vn  refpedt  amoureux  dans  l’efprit  de  cous  les  affiftans 
qui  faifoient  efclatter  les  joyeux  mouuemcns  de  leurs  âmes  dans  l’ap- 
pareil de  cette  resjouiflance  publique  , la  couronne  de  Laurier  qu{ 
lenuironnoit,Ie  frifoit  bien  recognoiltre  comme  vn  conquerant,le  tout 
eftoitfuporté  par  deux  victoires  qui  dans  leur  riant  5e  gracieux  main- 
tien fe  metcoient  en  deuoir  de  fouftenir  l’image  D E S O N 
ALTESSE,  autour  de  laquelle  on  voyoit  ces  mots  en  langage 
Italien  porcans  le  nom  DE  SON  ALTESSE 

e P E R N 0 N L A S C 1 A R T E MAT. 

C’eft  à dire  , 

ET  POVR  NE  TE  LAISSER  IAMAIS. 

C’eft  vne  choie  aiEeurée  que  comme  autrefois  fur  le  territoire  de 
la  vertu  la  fortune, ie  plaignoit  d’eftre  fans  autels  5e  fans  crédit,  que 
maintenant  ce  ieroit  faire  tort  A SON  ALTESSE,  qui  fait  ré- 
gner la  vertu  en  cette  Prouince,d’attribueraux  euenemens  cafuëls  de 
cette  inconftante  Deeife,  des  actions  qui  n’ont  point  d’autre  iource 
que  celle  de  fon  courage,  ny  d’autre  origine,  que  celle  de  fa  genereu- 
fe  conduire  5c  fa  vertueufe  généralité , c’eft  cette  vertu  qui  a accou- 
ftumé  d’allumer  les  Efpritsd’vn  ardent  deiirdes  bienfaits  quelle  pro- 
duit, c’eft  elle  (comme  dit  Macrobe)  qui  ne  craint  que  les  chofes  des- 
honneftes , qui  fupporte  auec  fermeté  les  difficiles,  5c  qui  pouffe 
l’efprit  auec  vigueur  au  delà  des  périls  qui  pourraient  arrefter  vne 
me  apprehenftue , 5c  amoureufe  de  fon  corps , c’eft  celle  la  mefme 
qui  s’eft  emparée  de  fon  efprit  pour  difpofer  fes  inclinations  au 
fiegedu  Chafteaude  Dijon  qui  feruira  déformais  de  matière  aux  plus 
ferieux  entretiens  de  ceux  qui  viendront  apres  nous,  à peine  SON 
ALTESSE  auoit  paru  en  cette  Prouince  pour  y apporter  les  comman- 
de mens  de  fa  Majefté,que  la  rébellion  feftant  emparée  des  places 
fortes,  il  fallut  auffi-toft  fe  refoudre  au  combat  qu’a  la  venue,  les  vns 
tenoient  Verdun  , les  autres  faint  Iean  de  Lofne , les  autres  la  Ville 
de  Seune;  mais  le  fiege  principal  6c  le  plus  important  de  toute  cet- 
te reuolte  cftoit  le  Chafteau  de  Dijon  , qui  dans  les  aduantages  de 
fafeituation  tenant  vn  partage  ouuert,  pouuoitauffi  fauorifeiT’entrée 
à vne  armée  ennemie,  ôc  introduire  les  Eftrangers  dedans  la  Ville 
capitale  de  la  Prouince  , Arnaut  qui  le  tenoit  en  ce  temps,  5c  qui  y 
commandoit  comme  Cappitaine,  n oubliant  aucune  chofe  de  celles 
que  la  preuoyance , l’experience  , ôc  les  foings  peuuent  fuggerer  à 
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vn  Chef  de  guerre  pour  la  conferuation  d’vne  place  , faifoit  affez 
cognoiftrc  qu’il  n’eftoit  pas  guidé  par  vn  El  prit  de  foûmilficn  6c 
d’obeïflànce,  6c  l’intelligence  lecrette  qu’il  auoit  auec  quelques  per- 
lonnes  mal- intentionnées,  fomentoit  ce  delTein,  il  faiioit  inceflàm- 
ment  trauailler  aux  fortifications  de  cette  place , 6c  à noltre  grand 
deshonneur, lous  le  fpecieux  pretexte  du  feruice  du  Roy  les  palis  6C 
les  réparations  en  furent  publiées  par  la  Ville,  d'ou  l’on  tira  mefme 
des  Entrepreneurs,  dans  cette  melme  conjoncture  , nous  eufines  ce 
deiplailir  de  voir  a noftre  conlpeéf  la  Garnifon  du  Chafteau  tirer 
hardiment  le  terrain  de  noftre  folsé  pour  terrafterles  plattes  formes 
de  fes  tours, nous  vifmes  faire  des  palis  , des  barricades,  6c  fauces 
portes  pour  introduire  les  Efpions,  6c  pour  ccmble  de  noftte  mal- 
heur les  pièces  de  canon  qui  auoient  précédemment  feruy,  pour  la 
feureté,  delfence  6c  protection  de  la  Ville, furent  veuës  bracquées  fur 
icelle  6c  menafler  la  Ville  mefme  d’vne  ruine  6c  defolation  genera- 
le, bref  tout  ce  que  des  âmes  rebelles,  pleines  d’aigreur  6c  de  mali- 
ce peuuent  fournir  de  peruers  à l’execution  d’vn  maunais  deftfein  ne 
fut  aucunement  efpargné,  6c  par  vne  preuoyance  criminelle,  l’on  fit 
encores  fournir  des  viures  aux  Ennemis  de  fa  Majefté  , en  vn  mot 
cette  ville  eftoit  referuée  pour  en  faire  le  fcpulchre  de  nos  Citoyens, 
dont  le  fang  eftoit  deftiné  pour  affouuir  la  colere  6c  la  vengeance 
des  ennemis  de  l’Eftat,  6c  le  pillage  des  maifons  pour  fatisfaire  à 
leur  auare  cupidité  , le  refte  eftoit  deftiné  par  leur  ordres  defordon- 
nés  pour  feruir  de  matière  à vn  funefte  embrafement;  Mais  ce  grand 
D I E V fit  voir  à la  confuf  on  de  ces  âmes  defnaturées,que  fi  mef- 
me  main  qui  affermit  la  puiflance  des  Roys,  6c  qui  fçait  conferuer 
les  peuples  6c  les  garentir  de  l’oppreflion  , fçait  aufti  renuerfer  les 
deffeins  rebelles,  6c  d’vne  place  fortifiée  fit  vn  tombeau  à celuy  qui 
y portoit  les  marques  du  commandement , qui  en  fuitte  d’vne  fievre 
continue, termina  dans  ce  lieu  fes  defteins,fes  efperances,  6c  fa  vie. 
Ce  fut  lors  que  la  Planchette  fon  Lieutenant  comme  heretier  de  fa 
charge  fe  rendit  pareillement  Succefteur  de  fes  defleins,  5c  marchant 
fur  les  vertiges  de  fon  Predecefieur,  continua  les  fortifications , qui 
neftoient  pas  encore  paracheuées,la  place  fe  munit,  les  ouuriers  font 
employés  à des  nouuelles  embrafures , 6c  toutes  chofes  concourent 
a vn  Siégé  qui  fut  prouocqué  par  l’infolence  de  ces  mutins,  6c  par  les 
propos  outrageux  dont  ils  offenfoient  continuellement  nos  Habi- 
tans,  ayants  mefme  tiré  fur  eux  quelques  coups,  la  rumeur  que  fit  le 
peuple  fur  ce  lujet,  fut  çaufe  que  SON  ALTESSE  prit  la  refo- 
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lutionde  deliurer  la  Ville  de  cette  opprefïîon,  à cet  effet  les  trouppes 
auancées  tiennent  cette  place  muefîie  par  le  dehors,  & les  Habitants 
fuiuant  les  Ordres  de  son  Altesse,  s’effoient  retranchez  par  le 
dedans  6c  ayant  rnuny  toutes  les  aduenuës  des  bons  Corps  de  Gardes, 
les  enuironncrcnt,en  forte  que  fe  voyants  priués  de  toute  affiffance,6c 
dénués  de  fecours, l’vnziéme  de  Nouembre,  mil  fix  cents  cinquan- 
te vn , fur  le  refus  qui  leur  fut  fait  des  viures  par  eux  demandés , 
quelques  volées  de  Canons  effans  defchargées  fur  la  Ville,  tous  les 
Habitans  fe  mirent  fous  les  Armes,  l’on  ne  ceffa  point  de  les  atta- 
quer puiffamment  ,son  Altesse  dans  vne  aëfiuité  incroyable 
pouruoyant  à tout, fît  auancer  les  Régiments  de  Nauarre  6c  de  Bour- 
gongne,mit  ordre  pour  le  Canon , 6c  fécondé  des  foings  6c  de  la 
vigilance  des  Officiers  de  l'Artillerie  fît  difpofer  les  batteries  auec 
vn  tel  fuccez , que  les  lieux  les  plus  eminents  du  Chaffeau  furent 
incontinant  ruinez , la  tour  du  Sel  abbatuë  6c  la  couuerture  de  la 
tour  admiralle  tellement  endommagée,  que  tout  y effoit  percé  de 
part  6c  d’autre , la  les  affeëfions  ordinaires  de  son  Altesse 
parurent  puiffamment  en  faueur  de  nos  Citoyens , puis  qu’a  leur 
fujet  ôc  pour  noffre  feureté,  il  mettoit  à tous  moments  fa  perfonne 
en  péril , eftant  continuellement  aux  lieux  les  plus  dangereux  , à vi- 
fîter  les  tranchées,  encourager  les  Soldats,  effuyer  les  moufquetades, 
6c  difpofer  les  attaques,  lefquelles  quoy  quelles  fuffent  grandes  l’on 
ne  vit  jamais  vne  obffination  pareille,  l’on  faifoit  feux  de  toutes  parts, 
6c  les  afliegés  oppofoient  aux  noffres  tout  ce  que  la  rébellion  leur 
pouuoit  fournir,  6c  combattoient ardemment,  6c  difputoient  opiniâ- 
trement la  gloire  de  ce  combat , ce  fut  pendant  ce  tintamarre  que 
l’on  reffentit  la  première  fois  dans  la  ville  de  Dijon  la  fureur  de  fes 
machines  infernales , ie  veux  dire  que  l’on  vid  pleuuoir  ces  bom- 
bes ardentes  qui  mirent  toute  la  Ville  en  frayeur,  dont  les  funeftes 
effetsfoutre  le  rauage  des  maifons) firent  perdre  la  vie  à quelques  vns 
de  nos  Citoyens,  ce  qui  les  mit  en  vne  telle  apprehenfîon  que  la 
pl  îs  part  quittèrent  leurs  domiciles  ordinaires,  pour  menr:  leurs  per- 
fonnes  à feureté,  cependant  le  mineur  ne  perdoit  point  de  temps, 
6c  faifant  fes  approches  tafehoit  de  gaigner  la  tour  de  noffre  Da- 
me, la  nuit  du  Mardv  cinquiefme  du  mois  de  Décembre  vn  Gentil- 
homme alla  entre  fept  à huit  heures  du  foir  attacher  les  madriers  à 
la  muraille  du  Chaffeau, d’autant  que  les  mineurs  auoient  ouuert  le 
fofsé  du  cofté  des  trauaux  de  Bourgonçne,  6c  deuoient  le  foir  mef- 
me  faire  ouuerture  de  la  muraille  , ce  fut  à ces  approches  que  ceux 
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du  Chafteau  ne  s’oublier  ent  pas,  ce  fut  à ce  moment  que  le  Canon, 
les  Bombes , ôc  les  Gr  enades  tirèrent  fans  intermifhon  , l’on  failoit 
leux  de  tous  coffrez,  de  telle  façon  que  c’efloit  vne  choie  effroyable 
que  ces  approches , qui  furent  merueilleufement  fanglantes,  6c  la 
promptitude  de  ces  coups  redoublés  failoit  auec  le  bruit  vn  effet  fi 
violent,  que  la  terre  retentiffant  trembloit  lous  leur  irr  pttucf  té-l’air 
mefme  extraordinairement  agité  à la  lueur  des  feux  d’artihccs  ne 
portoit  à nos  yeux  que  des  elclairs,  des  ruines , de  l'horreur,  de  la 
confufion,  6c  l’image  viuante  de  la  mort , mefmes  affronteit  en  ce 
rencontre  les  plus  courageux,  la  fage  conduite  neantmeins  DE  SCN 
ALTESSE  accompagnée  d’vne  feime  refolution  de  ranger  ces  re- 
belles, ne  perdoit  pas  de  temps,  fa  vigilance  qui  ne  fe  lafle  jamais, 
ôc  fon  courage  que  la  crainte,  le  péril,  ny  la  mort  mefme  n’ont  jamais 
peu  delfourner  dés  lentiers  de  la  victoire,  luy  franchit  tous  les  obfira- 
cles,luy  facilita  toutes  les difficultez,  ôc  fit  cognciflre  aces  rebelles 
ce  que  peut  vne  prudence  aguerrie  jointe  à vne  genereufe  con- 
duite , Il  mit  ordre  que  les  mineurs  ayans  par  vne  extreme 
diligence,  fait  ouuerture  de  la  tour  Ncftre  Dame , difpoferenr  en 
mefme  temps  vn  fourneau  afin  que  l’effet d’iceluy  peut, ou  rendre  la 
tour  inutile  , ou  du  moins  faliciter  l’entrée  6c  la  reddition  de  cette  pla- 
ce , les  poudres  font  apportées , les  chofes  dilposces  6c  mifes  en  rel 
eftat , que  le  lendemain  a cinq  heures  du  matin  le  feu  eflant  mis  dans 
le  fourneau,  quoyque  l’effet  ne  fut  tel  que  l’on  s’eftoit  promis,  il  fe  fit 
neantmoins  vne  telle  ouuerture  dans  cette  Tour, que  trois  ou  quatre 
hommes  y euffent  peu  entrer  de  front,  l’effet  en  fut  fi  violent  qu’imi- 
tant le  tremblement  de  terre,  vne  partie  des  maifons  de  la  Ville  furent 
esbranlées  auffi  bien  que  les  refolutions  des  rebelles  affiegés,  qui  fe 
trouuerent  deflors  tellement  abbatus  de  cette  fecouffe,que  cognoifi 
fans  leur  foibleffe , 6c  que  l’epeffeur  de  leurs  Tours  non  plus  que 
leurs  rauelins  n’effoient  pas  a l’efpreuue  du  courage  DE  SON 
ALTESSE , qu’ils  eurent  enfin  recours  a la  mifericordicufe  dou- 
ceur de  noftre  Conquérant.  Mais  quoy  fera-il  dit  que  cette  clémen- 
ce qui  donne  le  dernier  luftre  aux  allions  des  Princes  ayt  preflé  fon 
manteau  pour  mettre  à couuert  ces  âmes  rebelles , 6c  puisqu'ils  ont 
prouocqué  fa  cholere  , cfl-il  pas  raifonnable  qu’ils  en  efpreur  ent 
les  iuftes  effets  ? Et  qu’ils  reffentent  que  fa  main  allant  du  pair  auec 
fa  generofité,  fait  en  mefme  temps  que  fes  deffeins  font  fuiuis  de 
l’execution ,c’efl  alors  que  ces  mutinez  fe  voyans  accrauanterde  tous 
colfez  fous  le  débris  de  ces  ruines  pour  fe  mettre  à couuert  de  l’in- 
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dignation  DE  VOSTRE  ALTESSE,  fe  feruirent  de  l’en- 
tremife  de  ce  genereux  Cheualier  Monfieur  de  fainét  Quantin,pour 
tefmoignerledefplaifir  qu’ils.auoient  de  la  difgrace  où  leur  outrecui- 
dance 8c  la  rébellion  les  auoient  engagés,  leur  faifant  mefurer  leur 
efpée  auec  celle  DE  VOSTRE  ALTESSE,  8c  pour  l’afl'eurer  tout 
d’vn  temps  qu’ils  eftoient  prêts  de  luy  remettre  cette  Place  à com- 
pofîtion  de  Soldats.  Cette  proportion  fut  receuê  de  son  Altesse; 
Mais  non  pas  acceptée  , puüqu’il  tefmoigna  de  les  vouloir  auoir  à 
difcretion  pour  les  trai&er  fuiuantle  droit  de  la  Guerre,  & la  feueri- 
té  des  Loix.  Neantmoins  comme  c’eft  le  propre  des  grands  coura- 
ges d’encliner  à la  mifericorde,  SON  ALTESSE  imitant  la  gran- 
deur de  Cezar,  voulut  couronner  par  la  clemence  la  gloire  qu’il 
s’eftoit  acquife  parla  valleur,  8c  par  la  force  de  les  armes  :8c  r’afteu- 
rant  ces  mutins  dans  les  efperances  d’vn  pardon  general , les  tira  du 
fepulchre  pour  leur  donner  de  nouuelles  alfeurances  de  la  vie , leur 
permettant  de  fortir  auec  leurs  elpées  feulement.  Ce  fut  au  bruit  de 
cette  heureufe  nouuelle  que  la  ioye  rompit  le  filence  qu’auoient  im- 
posé les  Canons,  pour  faire  retentir  nos  levres  des  chants  de  rejouïf- 
iance.  Ce  fut  alors  que  nos  cœurs  efpanouïs  quittèrent  leurs  craintes 
pour  y placer  les  nouuelles  efperances  de  falut  , 8:  que  parmy  les 
pneres  8c  les  acclamations  publiques  on  entendit  hautement  reten- 
tir dans  la  Ville  cette aggreable  voix  de  Vive  le  Roy,  dont  l’efcot 
gracieux  animant  mefmes  les  pierres  du  Chafteau  , leur  fit  repeter 
cent  fois  ces  fauorables  acclamations  que  les  rebelles  plus  durs  que 
la  pierre  qui  les  enfermoit,nous  auoient  tant  de  fois  defniées.  Ce 
fut  à ce  iour  heureux  que  les  fers  de  noftre  feruitude  furent  rompus 
& brisés  par  SON  ALTESSE,  ce  Eut  ce  bel  ouurage  qui  re- 
donna le  îuftre  a nos  vifages  abbatus , 8c  qui  renouuella  l’image  des 
plaifirs  qui  naifient  ordinairement  de  l’heureux  fuccés  des  belles  8c 
grandes  entreprifes.  Ce  fut  dif-je  alors  que  voftre  genie  fe  rendit 
entièrement  poflèlfeur  de  la  Viétoire  , 

E PER  NON  LASCIAR  TE  MAY. 

Cette  mefme  apres  difnée  neuf  Compagnies  du  Régiment  de 
Nauarre,  fuiuant  les  Ordres  DE  SON  ALTESSE,  entrèrent 
dans  la  place  par  le  guichet,  qui  fe  faifirentdes  clefs,  des  armes  , 8c 
des  munitions.  La  populace  eftant  aux  aduenuës  du  Chafteau  de- 
dans 8c  dehors  la  Ville  , attendoit  la  fortie  des  Ennemis  i Mais  la 
honte,  la  crainte,  ou<  quelque  autre  confideration  retint,  cette  garni- 
fon  iuüques  au  lendemain. 
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On  ne  fçauroit  croire  la  multitude  de  peuple  qui  droit  à conri- 
dererles  tranchées,  les  batteries,  auec  l’ordre  6c  la  difporition  d’i- 
celles, & ceux  que  la  crainte  du  canon  ou  la  terreur  des  bombes 
auoienc  autres  fois  efloignés  ou  retenus  dans  leurs  maifons , exempts 
de  toute  apprehenfîon  venoient  par  curiofité  pour  remarquer  tout 
cet  attirail  de  guerre. 

Le  lendemain  le  Peuple  bruflant  du  mefme  derir  de  voir  fortir 
ces  mutins, continua  fes  afTemblées  aux  aduenuës  du  Chafleau,  d’ou 
le  Sieur  de  la  Planchette  lortit  à chenal , accompagné  de  fa  troup- 
pe  mutine  , 6c  de  deux  chariots  de  bagage  feulement , 6c  .tira  du 
cofté  de  Muffy.  Ce  ne  fut  pas  fans  efluyer  des  injures  6c  fins  eftre 
chargé  à grands  coups  de  pierres.  Les  Preuofts  6c  gens  de  guerre 
qui  fiifoient  efeorte  a ces  mutins  eurent  beaucoup  de  peines  à ré- 
primer la  populace  , qui  voyant  l’autheur  de  fon  defiftre,  6e  fe  fen- 
tant  cfmeuë  d’vn  juffe  reffentiment  de  fes  pertes  pafsées  , le  vouloit 
jetter  fur  cette  trouppe  pour  la  deualifer,  Voila  en  peu  de  parolles 
le  fuccés  du  fiege  du  Chafleau  dont  nous  auons  la  principale  obli- 
gation aux  foings  , à la  vigilance , & à la  conduite  DE  SON 
ALTESSE , qui  par  fa  bonté  ordinaire  nous  a tiré  de  ces  confi- 
rions , 6e  nous  à rendu  le  calme  apres  ces  orages  ; 6e  auroit  entière- 
ment terminé  nos  miferes  par  fes  victoires,  ri  cette  hydre  renaiffan- 
te  , ( ie  veux  dire,  la  rébellion  ) neuf  aux  attaques  de  Pagny  fu- 
feité  de  nouuelles  femenccs  de  gloire  à noftre  conquérant.  Voila 
doneques  que  par  vne  nouuelle  entreprife  Pagny  , Chafleau  fort 
confiderable , feitué  proche  de  lariuiere  de  Saône, fe  treuue  afriegé 
par  ceux  de  la  garnifon  de  Seurre  , laquelle  ignorant  la  prife  du 
Chafleau  de  Dijon,  auoit  formé  cette  partie  pour  faire  quelque  di- 
uerfion  d’armes, ou  du  moins  pour  obliger  SON  ALTESSE, 
à leuer  le  Siégé  du  Chafleau.  A cet  effet  trois  cens  hommes  fous 
la  conduite  du  Comte  de  Boutteuille  , qui  commandoit  a Seurre 
formèrent  ce  Siégé , 6c  à la  faueur  de  deux  pièces  de  canon  qu’ik 
auoient  fait  conduire  auec  eux  pour  ficiliter  ce  deffein  , eftonne- 
rent  tellement  quelques  payfans  qui  s’efloient  retirez  en  ce  Chafteau, 
6c  qui  nettoient  pas  accouftuméç  au  bruit  des  canonnades,  qu’au 
mefme  iour  qu’il  fut  afriegé  , au  mefme  jour  il  fut  rendu. 

SON  ALTESSE  n’eut  pas  ri  toft  receu  l’aduis  de  cette 
nouuelle  ; que  la  vertu  qui  porte  naturellement  fon  efprit  aux  hautes 
entreprifes,  6e  au  foulagement  des  peuples  , luy  fit  prendre  la  refo- 
lutioil  de  defnicher  ces  rebelles  i fon  expérience  luy  ayant  appris  de 
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longue  main , qu’il  11e  faut  jamais  donner  loifir  a l’Ennemy  de  fe 
fortifier  dans  vne  place  furprile,  non  plus  que  le  temps  de  fie  reco- 
gnoiltre,  ce  fut  la  raifion  pour  laquelle  fous  la  conduite  du  Marquis 
d Vxelles  Lieutenant  General  des  armées  de  Sa  Majefte,  6e  du  Sieur 
de  Roncherolles  Marefichal  de  Camp,  SON  ALTESSE  , fit  incon- 
tinent partir  le  Régiment  de  cheuaux  légers  de  Cœuures,  qui  dés  le 
lendemain  ayant  pafse  la  Saône  pour  faire  les  approches  de  Pagny, 
treuua  le  moyen  de  palier  quelques  Fuziliers  par  dedans  le  Parc , 
pendant  que  luy  mefime  d’vn  autre  collé  s’aduanceant  auec  la  Ca- 
uallerie,  deitacha  fioixante  Maiftres , lefiquels  il  fiouffenoit , accom- 
pagné d’vn  Elcadron  de  Gentils-hommes  volontaires , ôc  fiuiuy  du 
relie  du  mefime  Régiment.  Ces  heureux  commancemens  furent 
luiuis  d’vn  fuevés  de  bon  augure,  ou  i’vn  des  Capitaines  de  Cceu- 
ures  d’vn  courage  refiolu , accompagné  feulement  de  fioixante  Ca- 
ualiers,  l’efipée  5c  le  pillollet  à la  main  , entrant  dans  la  baffe  Cour 
furprit  tellement  ces  rebelles,  que  laiflants  leurs  cheuaux,  à peine 
eurent-ils  le  temps  de  fe  retirer  dans  le  Chalteau; pendant  que  quel- 
ques autres  cherchoient  leur  affeurance  dans  vne  Chapelle,  qui  fer- 
uit  de  retraicle  à ces  impies  , 5c  fut  pollue  6c  contaminée  dt  leurs 
cheuaux.  La  reuerence  de  ce  lieu  fiacré  fut  vn  puiflanç  aiguillon 
qui  excita  le  courage  des  nollres  pour  chaffer  ces  chiens  de  ce 
fianétuaire,ou  nos  Fuziliers  les  attaquants  viuement,  ils  furent  con- 
traints de  ceder  6:  de  receuoir  la  Loy  des  victorieux , qui  receurent 
à.  diferetion  ceux  qui  n’en  auoient  point  eu  pour  porter  le  refpeCfc 
aux  choies  facréesi  dont  les  vues  efloient  rompues,  les  autres  cafisçes, 
les  ornemens  deffigurez:  les  marbres  mefmes  quoy  qu’infienfibles  fie 
fie  mirent  de  leur  fureur:  les  fiepulchres fe  fendirent  fous  la  violence 
de  leurs  coups  ; 6c  ces  marques  augultes  6c  anciennes  des  Illuflres 
Maifons  de  Charny  6c  de  Vienne,  aufli  bien  que  leurs  pourtraits  re- 
leuez  en  bofîe,  furent  deffigurés  i Etiecroy  mefmes  que  ces  impies 
violans  les  droits  6c  la  Religion  des  fiepulchres , ne  pardonnèrent 
pas  mefmes  aux  cendres  de  ces  anciens  Seigneurs,  qui  fieruirenten 
cette  conjoncture  pour  defeharger  les  feux  de  leurs  choleres  6c  de 
leurs  impietez. 

Cependant  la  diligence  qui  animoit  toutes  les  actions  , de  nos 
Caualiers,  les  porta  iufques  aux  portes  de  Seurre  i ou  les  charettes 
6c  quelques  cheuaux  chargez  du  butin  de  Pagny , furent  repris  fur 
les  Ennemis:6c  fi  les  nollres  eulfent  aduancé  l’execution  de  leur  delfeii^ 
d’vne  demie  heure  feulement,Bouteuille  6c  fies  deux  canons  couroiem 
xifque  d’y  demeurer.  E iij 
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SON  ALTESSE  cependant  qui  fçait  qu’en  matière  d’ea*- 
tieprifes  militaires , toutes  longueurs  font  ou  perilleuies  ou  perni- 
cieuses, donna  les  Ordres  pour  faire  incontinent  partir  les  Regimens 
de  Nauarre,  Bourgongne , & dix  Compagnies  de  celuy  d Vxelles, 
fous  la  conduitte  des  Marquis  de  Saint  Martin , d’Vxelles,  ôc  quel- 
ques autres  Seigneurs  qui  fe  treuuerent  à Pagny  le  douzième  du 
Mois  auec  vne  piece  de  Canon.  Mais  la  crainte  qui  auoit  changé  le 
courage  & la  condition  de  ces  rebelles,  qui d’affiegeans eftoient de- 
uenus  affiegés,  les  auoit  aufh  difpofés  à a reddition  de  cette  place. 
La  propofition  en  auoit  efté  faite,  à condition  qu’ils  Seroit  permis  à 
d AÎegre  & à ceux  de  fà  fuitte  , de  retourner  à Bellegarde  * Mais 
eflants  rebuttés  ils  n’eurent  autre  fruit  de  leur  entreprife  que  le  defe- 
fpoir  , pendant  que  les  noffres  à la  faueur  d’vne  Maifon  voifine, 
dont  la  Caue  fut  ouuerte  pour  entrer  dans  le  fofsé,  eurent  la  facili- 
te d’attacher  le  mineur  à la  greffe  tour.  Ce  qui  eflonna  tellement 
ces  rebelles , que  fans  autre  deflay  ils  prirent  la  refoluticn  de  deman- 
der la  mefme  compofition  que  l’on  auoit  accordée  à la  garnifon  du 
Chaffeau  de  Dijon.  Et  quoy  que  la  feuerité  d’vn  iuffce  chaifimenc 
d’euft  feruir  de  recompenfe  aux  entreprifes  de  ces  temeraires , tou- 
tesfois  la  generofîté  de  son  Altesse,  les  voulut  vaincre 
de  deux  façons,  & non  content  de  les  auoir  furmontés  par  les  ar- 
mes, encores  les  voulut-il  vaincre  par  la  clemence.  Il  donna  donc- 
ques  permiffion  à d’Alegre,  &à  ceux  qui  l’accompagnoient  dedans 
Pagny , de  fe  retirer  hors  de  la  Prouince  i apres  toutesfois  auoir  pre- 
fté  le  Serment  folemnel  de  iamais  ne  porter  les  armes  contre  le  fer- 
uice  de  Sa  Majefté.  Ainfi  ce  Chaffeau  eflant  rendu  le  treiziéme 
Décembre,  conferua  l’honneur  des  armes  du  Roy,  augmenta  la  gloi- 
re & l’effime  de  son  Altesse  , &;  fournit nouuelle  matière  de 
réjouïffancc  a nos  Citoyens, qui  loüoient  le  Dieu  des  armées,  & bc- 
niffoient  le  courage  de  celuy  qui  par  le  Succès  de  Ses  conquefles,  jet- 
toit  par  toute  la  Bourgonne  desnouuelles  Semences  de  paix  ; fi  cette 
fureur  infernalle,  cette  fille  de  la  defobeïffance  , ie  veux  dire  de  la 
rébellion,  remplie  de  Sang  de  vengeance,  &:  de  pillage,  n’eufl  difposé 
les  plus  beaux  traits  & le  plus  bel  ornement  de  vos  victoires.  Cette 
hydre  renaiflànte  ennemie  de  toute  puiffance  légitimé,  auoit  choifl 
Son  Donjbn  dans  la  ville  de  Seurre,  laquelle  feituée  Sur  la  Saône  auoit 
cet  aduautage  qu’effant  maiftreffe  de  la  Riuiere,  elle  l’effoit  auffi  du 
commerce  quelle  pouuoit  interrompre  à volonté,  comme  ellant 
.frontière.  Il  luy  eftoie  facile  d’efperer  & reccuoir  les  Secours  effran- 
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gers , & 1 art  qui  auoit  donné  la  derniere  main  à Tes  fortifications 
rcgulieres,  &:  auoit  efpuisé  vne  grande  partie  des  finances  pour  efle- 
uer  fes  balfions,  ne  la  mettoitpas  feulement  en  deffence  ; mais  ( qui 
eft  bien  d’auantage  ) larendoit  de  tout  point  inacceflible  & impre- 
nable, elle  donnoit  telle  affeurance  aux  mutins  , quelle  fut  choifîe 
comme  vnlieu  de  retraite  pour  faire  ferme  & pour  refifter  à tous  les 
efforts  que  l’on  pourroit  taire  pour  eftouffer  ce  party , ôc  fe  promet- 
toit-on  qu’apres  auoir  louftenu  vne  armée  Royale,  & obligé  Sa  Ma- 
jefté  de  taire  voyage  expies  pour  réduire  cette  place  à Ion  obeïfi- 
fance, qu’on  eluderoit  auec  facilité  tous  les  efforts  que  son  Altesse 
pourroit  taire  , & que  1 on  rendroit  le  fuccés  de  fes  atmes  inutile. 
Mais  fon  efprit  qui  ne  fe  rebutte  jamais  pour  la  peine  , & qui  tire 
fes  plus  grands  aduantages  de  l’execution  des  chofes  difficiles;  voyant 
que  cette  place  effoit  vne  retraite  de  mutins  rebellés  qui  n’ayants 
point  d’autre  interefl  que  celuy  de  nos  pertes , fe  feruoient  de  la 
fci  uation  de  ce  lieu  pour  defoler  le  Pays,  tyrannifer  la  Prouince,  &: 
mettre  nos  Habitans  & nos  Villages  en  contribution , &z  que  de  plus 
par  vn  criminel  attentat  ils  en  vouloient  aux  biens,  à la  liberté,  & aux 
perfonnes  de  nos  Citoyens,  projetta  dés  lors  la  deffaite  de  ces  mutins, 
la  ruine  totale  de  ces  rebelles,  & la  démolition  de  la  place.  Ayant 
pour  cet  effet  obtenu  les  Ordres  de  Sa  Majeffé,  il  ordonna  au  Mar- 
quis de  Roncherolles  Lieutenant  General  de  l’armée,  de  fe  rendre 
à Paint  Iean  de  Lofne,  pour  faire  aduancer  les  Regimens  de  la  Ma- 
rine, B elfunce,  & de  Bourgongne:  & cependant  poufsé  du  défit  de 
n offre  repos,  fortit  de  Dijon , le  cinquième  de  May.  I!  ordonna  la 
reueuë  de  fes  trouppes:  & pour  ne  point  perdre  de  temps , fit  ad- 
uertir  de  fa  marche  Monfieur  d’Vxelles  Lieutenant  General  en  cette 
Année , & parti  lement  fit  couler  fur  la  Saône  l’artillerie  qui  effoit 
à Auxonne  qui  fut  amenée  au  port  de  Pagny  : pendant  que  d’au- 
tre colfé  SON  ALTESSE  , qui  defiroit  fignaler  toutes  fes  actions 
par  la  viéfoire  , fut  en  perfonne  recognoiffre  la  place , &:  faifant 
fes  approches  iufques  à la  contrefearpe  du  coffé  de  la  porte  de 
Chamblan,  s’expofa  pour  noffre  feureté  aux  moufquetades , au  ca- 
non , & aux  forties  que  firent  nos  Ennemis.  Ce  qui  obligea  SON 
ALTESSE  pour  réprimer  l’infolence  de  ces  mutins , d’ordonner 
qu’on  trauaillaff  inceflamment  aux  tranchées  qui  furent  faites  de  ce 
coffé.  Cette  genereufe  ardeur  operoit  de  toutes  parts , & pendant 
que  les  trauaux  fe  faifoient  du  coffé  de  Chamblan  , Monfieur  le 
Marquis  d’Vxelles  arriuantauec  fes  trouppes*  & les  Regimens  de  Ca- 
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uallerie  de  Manchini , de  Roncherolles , & l’Eftrade  , les  Pionniers 
furent  auifi  employés  au  tranchées  du  codé  de  la  porte  faindt 
George  auec  vne  diligente  dextérité  qui  fut  de  tres-mauuais  augure 
aux  aihegez. 

Ce  n’eft  pas  allez  à vn  Chef  de  Guerre  d’auoir  veu  vne  place,  h 
elle  n’eft  confiderée  de  tous  les  coftez  pour  en  recognoiftre  les  foi- 
blefles  & les  manquemens.  La  refolution  qu’auoient  telmoignee  les 
afiiegez  de  ce  vouloir  deffendre , fît  auffi  c]ue  SON  ALTESSE 
pour  les  attaquer  les  voulut  recognoiftre  de  tous  coftez.  A cet  ef- 
fet accompagné  des  Marquis  d’Vxelles  & de  Roncherolles  Lieute- 
nans  Generaux , des  Sieurs  de  faint  Quentin  Capitaine  de  les  Gar- 
des Marefchal  de  Camp,  de  Rangueuil,de  Souuigny,  de  Sainct  Hi- 
laire, & de  Leftart , il  fut  recognoiftre  la  place  du  cofté  de  faindt 
George,  &:  n'eut  pas  fi  toft  paru,  que  Ion  deflein  eftant  recogneu  par 
les  ennemis , au  melme  temps  ils  pointèrent  &•  delchargerent  vne 
piece  de  canon  dont  le  boulet  portant  à fes  pieds , quoy  qu’il  fuft 
tout  couuert  de  terre  n’eut  pas  aftez  de  force  pour  esbranler  Ion 
courage , n’y  pour  deftourner  fes  refolutions.  Les  forties  qui  s’en- 
fuiuirent  le  lendemain , ne  feruirent  aux  afiiegez  que  pour  faire  re- 
cognoiftre leurs  portes  , & changer  en  melme  temps  de  Maiftre  6z 
de  party.  .Cependant  les  retranchemens  du  Camp  des  deux  quar- 
tiers fc  treuuent  en  eftat , & les  lignes  de  circonuallation  commen- 
cées faifoient  elperer  que  les  defteins  DE  SON  ALTESSE, 
feroient  fuiuis  de  fes  profperitez  ordinaires,  & que  rien  ne  fe  pour- 
roit  oppolcr  à la  iufticc  de  fes  armes.  Il  difpofi  l’ordre  de  la  Garde, 
qui  fut  du  depuis  exactement  obferué,  & reiglantles  departements,  il 
reduifit  les  chofes  à deux  attaques  d’vn  mefme  cofté  ;fe  referuantce- 
luy  Chamblan  comme  eftant  le  plus  auantageux  pourcét  elfet.  L’vne 
fut  au  baftion  de  Guyfe  qni  regarde  la  Riuiere , &;  l’autre  au  baftion 
du  Roy  qui  enfermoit  entre  les  deux  attaques , le  baftion  Saindt 
Martin  qui  eftoit  détaché.  Suiuant  les  intentions  & les  projets  de 
son  Altesse  , toutes  chofes  concourent  pour  l’ouuerture  de  la 
tranchée.  La  nuidt  qui  eft  deftinée  pour  le  repos  de  toutes  les  créa- 
tures donna  le  commencement  aux  trauaux  , qui  furent  tellement 
difposés  que  la  Cauallerie  & Infanterie  qui  eftoient  en  faction,  y 
pouuoient  prendre  leurs  alfeurances  ,SON  ALTESSE  cepen- 
dant qui  difpofoit  les  chofes  à vne  glorieufe  fin  , monte  a cheual, 
& en  cas  de  fortie  fe  refolut  au  combat 5 pour  apprendre  à ces  mu- 
tins , que  fa  main  qui  fçait  manier  les  armes , fçait  auffi  cueillir  les 

Lauriers 


de  S.  A.  M.le  Ducd’Efpernon.  41 

Lauriers.  Les  rebelles  demeurèrent  fi  fort  interdits,  que  toutes  cho- 
fes  furent  pacifiques  cette  nuit.  Mais  lors  que  le  Soleil  commença 
d’efclairer  les  ouurages , recognoiffans  trop  tard  combien  leur  timi- 
dité leur  apportoit  de  préjudice,  tranfportés  de  ddetpoirde  fentir 
fi  près  d’eux  les  armes  de  leurs  Souuerain , creurent  qu'ils  en  fe- 
roient  quittes  en  iettant  de  la  poudre  aux  yeux  de  nos  gencreux. 
Ils  n’efpargnerent  point  la  bouche  de  leurs  canons,  ôc  defehargerent 
leur  cholere  en  moufquetades  inutiles  qui  s’exalerent  en  bruit  5t  en 
fumée  fans  beaucoup  d’effet , pendant  que  les  nodres  fe  fortifioient 
dans  leur  nouuelle  conquede  ; Mais  les  approches  animoient  la  re- 
folution  de  ces  defefperés  i qui  effryerent  en  vain  de  nettoyer  la 
tranchée.  Les  murailles  cependant  paroiffoient  toutes  en  feu  , ôc 
les  canonnades  tirées  fans  intermiffion  auoient  changé  la  face  de  cet- 
te place  rebelle,  en  forte  quelle  fembloit  vn  mont  Veluue  , ou  vne 
cauerne  de  Cyclopes.  Ces  feux  toutesfois  qui  fe  lanceoient  fans  in- 
terruption, n'interrompirent  pas  le  defTein  deson  Altesse, 
qui  dans  la  force  d’efprit  qui  luy  ed  naturelle  , faifant  continuer  les 
trauauxne  s’esbranla  n’y  recula  iama:s,  Ôt  creut  que  le  temps  edoit 
arriué, auquel  malgré  la  refidance  de  ces  mutins,  malgré  les  efforts 
de  ceux  qui  leur  füfoient  efperer  du  fecours,  5c  en  defpit  des  fècrets 
Ennemis  de  la  France , fes  armes  ne  pourraient  edre  diuerties , il 
creut  dif-je  que  le  temps  edoit  arriué  qui  deuoit  par  fes  armes  ran- 
ger ces  rebelles  à leur  deuoir.  A cet  effet  dix  pièces  de  canon  mifes 
en  batterie  du  codé  de  Chamblan  pour  ruiner  les  deffences  5c  pa- 
liffades  du  chemin  couuert,  furent  pointées  entre  les  deux  badions 
qui  font  vis  à vis  de  celuy  de  Sain<5t  Martin,  son  Altesse, 
qui  n’ignore  rien  du  fait  de  la  guerre,  fçaehant  ce  que  la  prefèncc 
d’vn  Chef  d’armée  vaut  à vne  entrepiife , voulut  affider  en  per- 
fonne  aux  premières  volées  qui  feraient  enuoyées  vers  la  place: 
Ce  defl'ein  l’obligea  de  preuenir  le  Soleil  par  fia  diligence.  Ayant 
entendu  la  Meffeil  fit  fuccedera  la  deuotionde  fes  avions  pieufes, 
la  rigueur  des  armes,  5c  la  feuerité  de  fa  iude  indignations  donc 
quatre  vingts  volées  de  canon  furent  les  meffageres  , qui  publiè- 
rent hautement  que  fes  commandemens  edoient  autant  de  coups 
de  tonnerres  qui  menaçoientd’cfcrafer  ces  Saîmonées,  s’ilsnc  fe  ran- 
geoientpromptement  à l’obeïffance  5c  au  deuoir.  L’edonnement  de 
cette  Salue  les  esbranla  de  telle  façon,  qu’ils  fe  fentirent  obligez  de 
retirer  les  pièces  qui  garniffoient  leurs  embrafleures  ; dont  quelques 
vnesayansedé  defmontéesme  donnèrent  fujet  de  taire  ces  vers. 
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T y E/per  ne»  allume  la  foudre  , 

Qui  les  menaçant  de  la  mort  , 

Fait  Voler  la  muraille  en  poudre. 

Le  canon  cede  à fon  effort , 

Et  cette  matière  endurcie 
Refi fiant  moins  que  leur  manie , 

Leur  fait  cognoifre  leur  deuoir , 

Et  que  la  plus  haute  infolence 
Ne  feauroit  fans  outrecuidance 
Chocquer  les  Loix  de  fon  pouuoir. 

Le  defir  qu’auoit  SON  ALTESSE,  d’acheminer  Tes  defleins 
àvne  heureufe  fin,  fit  qu’on  aduança  vne  nouuelle  batterie  de  trois 
pièces  de  canon,  qui  battirent  les  palilEadcs  du  chemin  couuert,la 
pluye  cependant  qui  fembloit  nous  contrarier,  interrompit  la  dili- 
gence & la  ferueur  de  nos  Soldats,  qui  attandans  la  taueur  d’vn  Ciel 
plus  ferain,  fe  contentèrent  de  conferuer  ce  que  la  genetofité  leur 
auoit  acquis.  Les  ordres  nouueaux  donnés  au  Sieur  de  Rangueüil, 
:briferent  les  paliflades  qui  efloient  fur  le  Glacis  du  chemin  couuert, 
proche  laleuée  de  Chamblan;  & le  rendirent  maïdre  d’vne  efpece 
de  Rauelin  palifiadé , qui  regarde  la  face  du  baltion  de  Guyfe,  qu’il 
s’acquid  par  fon  courage , & le  tint  toute  la  nuied , le  iour  ayant  r’afleu- 
ré  ces  mutins  qui  fe  rendoient  indignes  de  fa  clarté  , les  fit  refoudre  à 
trois  forties , dont  les  deux  premières  nous  furent  auantageufes  : 
Mais  pour  les  defauts  de  nos  lignes  qui  riedans  point  acheuées  ne 
nous  permettoient  pas  de  fecourir  les  nodres  à point  nommé,  nous 
fuîmes  contraints  de  ceder  à leur  violance  à cette  derniere  fortie  ; ou 
nodre  mal-heur  nous  priua  de  quelques-vns  des  plus  genereux  qui 
fignerent  de  leur  fang  les  refolutions  qu’ils  auoient  prifes  de  mourir 
dans  la  fidelité  des  feruices  qu’ils  deuoient  à fa  Majedé,  nos  gens 
ne  lailïoientpas  de  continüer  les  trauaux.  D’autre  collé  ces  rebelles 
s’oppofoient  fortement  aux  delfeins  DE  SON  ALTESSE,  & 
creurent  que  ce  qu’ils  ne  pouuoient  auoir  par  leur  refidance,  ils  l’ob- 
tiendroint  facilement  parla  violance  de  leur  artillerie,  dont  deux 
pièces  e dans  pointées  contre  la  batterie  que  nous  auions  de  l’autre 
codé  de  laRiuicre,  Monfieur  de  Santerre  Officier  de  l’Artillerie  y 
fut  tué. 

SON  ALTESSE,  en  cette  conjoncture  fit  loger  Moniteur  de 
Sainét  Quentin  fur  le  Glacis  du  chemin  couuert,  qui  en  fuittedes  pe- 
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îils ôc  de  la  rifque  que  luy  &ifes  gens  y auoient  courue,  acquid  vne 
grande  gloire  par  la  generofité , &c  rendit  vains  les  efforts  des  Enne- 
mis quis’oppoloientà  (on  courage. 

Les  palliffades  cependant  qui  regardoient  les  deux  fices  dubadion 
de  Guy(e,  firent  voir  que  les  Officiers  de  l’Artillerie  ne  s’efpargnoient 
pas,  aulh  elîoient  elles  battues  des  deux  codez  , &:  furent  entière' 
ment  ruinées.  Nos  gens  d’ailleurs  fc  difpofoient  à (eigner  le  Fofle. 
L’on  fît  de  plus  vne  autre  entrée  dans  iceluy,  tant  pour  placerle  mi- 
neur qui  fe  deuoit  attacher  à la  face  du  badion  de  Guyfe  du  codé 
de  la  Riuiere,  comme  pour  luy  donner  fecours  au  cas  que  l’onvou- 
luds’oppoferou  diuertir  (on  deflein. 

îe  ne  puis  en  cét  endroit  defnier  A SON  ALTESSE,  les 
loiiangesqui  font  légitimement  acquifes  à (a  conduite,  ayant  fia  pro- 
pos fait  pointer  le  canon , que  par  ce  moyen  les  adiegez  perdirent  l’v- 
fage  dubadion  Sainél  Martin, dont  les  aduenües  leur  furent  retran- 
chées; le  pont  quilejoignoita  la  Ville  edant  mis  par  terre  paiTerfet 
de  nos  batteries. 

Il  y a des  pointes  de  generofité  qui  s’emouflent  quelques  fois  en 
combattant , ôe  qui  à la  longue  deuiennent  enfin  languiflantes. 
son  Altesse  au  lieu  de  fe  relalcher  de  fes  premières  refoludons, 
tend  toufiours  a fa  première  fin , qui  ed  leferuice  de  fa  Majedé  , qui 
fit  que  letrentiefme  de  May  1653.  poudé  d’vn  defir  devoir  l’effet  de 
la  batterie , ces  defefperés  attentèrent  à fa  perfonne  , fur  laquelle  ils 
firentvne  defeharge  qui  le  mit  en  péril , cela  n’empefcha  pas  que  par 
les  mefmes  ordres  DE  SON  ALTESSE,le  Sieur  de  Gère  s’ad- 
uanceant , n’allad  à main  armée  iufques  au  milieu  du  pont  auec  des 
Charpentiers;  Sc  quelques  feux  qui  fudent  faits  fur  luy  de  la  courtine 
& des  lieux  éminents  qu’il  ne  fit  leuer  plufieurs  rangs  de  tables, ÔC 
jerter  dans  la  Riuiere  cinq  groffes  poultres  qui  feruoient  de  fuppoit, 
ce  dit  alors  que  la  Saonne  ladee  d’affeurer  leur  retraite , emporta  ces 
machines  de  bois  ; pour  aduertir  les  Edrangers  que  la  rébellion  ne 
trouueraiamais  d’appuy  ny  d’alfeurancc  parmy  les  François,  & que 
toutes  ces  ondes  ne  fçauroient  edeindre  les  feux  delà  iude  indiena- 
tion  que  les  perfides  ont  attirée  fur  leurs  tedes  criminelles.  A ce  pro- 
pos i’ay  bien  voulu  adiouder  ces  vers. 

La  Saône  cette  'vagabonde 
Qui  les  auoit enuironnez^y 
P leur  a le  Crijlal  de  fon  onde 
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Hjhti  feruoit  à ces  mutinez^ 

Alais  lors  que  Seurre  fut  rendue 
La  rébellion  efperdue 
T Vint  efleindre  fon  flambeau , 

Et  dans  i orgueil  de  cette  Ville 
Dont  elle  faijoit  fon  azyle , 

Elle  rencontra  fon  tombeau . 

Toutes  chofes  eftans  ainfi  heureufement  déposées  ,8c  nous  mai- 
flre-  de  la  contrefcarpe , les  attaques  drefsées  au  gré  D E S O N 
ALTESSE  , en  telle  forte  que  l’on  pouuoit  percer  à volonté  le 
glacis  pour  entrer  dans  le  fofsé  afin  d’y  taire  trauailler  le  mineur, 
on  fit  deux  batteries  -de  deux  pièces  chacunes  , à deflein  de  battre 
les  deux  flancs  du  baflion  deftaché,  qui  eft  entre  celuy  du  Roy  8c 
le  baflion  de  Guyfie  , qui  eftoit  les  feuls  endroits  qui  reftoient  en 
leur  entier,  les  autres  ayans  efté  defmolis , 8:  les  embrateures  rui- 
nées par  noftre  canon. 

La  porte  de  Chamblan  refloit  aux  Ennemis  , ou  ces  rebelles 
auoient  adjouflé  à la  fcituation  du  lieu,  tout  ce  que  l'art  peut  en  ma- 
tière de  fortifications , elle  efloit  flancquée  du  baflion  du  Roy  6c 
de  la  plate  forme  de  feint  Hierofme.  Mais  toutes  ces  fortifications 
ayans  iouflert  l’effort  de  la  batterie  que  SON  ALTESSE  auoit 
placée  de  l’autre  coflé  de  la  riuiere , cederent  à la  violence  de  nos 
coups,  8c  la  courtine  entièrement  ruinée  de  ce  coflé  ne  pouuoit  afleu- 
feurer , moins  encore  prefter  le  couuert  a pas  vn  de  ces  re- 
uoltés. 

Les  chofes  deuant  Seurre  cfloient  en  cet  eftat , quand  SON 
ALTESSE  qui  comme  vn  Lyon  fommeillant  à toujours  l’ceil 
ouuert  à nos  interefts , receut  aduertiflement  fur  la  minuit  qu’vn  feu 
extraordinaire  paroiflant  fur  Mont-Rolland,  efloit  vn  augure  certain 
qui  aduertifloit  les  ennemis  de  quelque  fecours  effranger.  Ces  heu- 
res(quoy  que  deftinéespoui  le  repos  des  morteîs)ne  le  penuent rete- 
nir d’auantage  , mais  mefprifant  6c  repos  6c  fommeil,  aufli  bien  que 
les  incommodités  de  la  nuit,  il  creut  qu’il  ny  auoit  point  de  mo- 
ments qui  ne  deuflent  eftre  employés  à l’vtilité  publique.  Les  con- 
queftes  de  Miltiades  rauiflant  autresfois  le  fommeil  a Themiflocles, 
le  faifoient  releuer  toutes  les  nuits.  Où  S O N A LT  ESSE,  re- 
cognoift  de  nouuuelles  matières  de  gloire  , fa  generofite  ne  luy 
laifle  point  de  repos.  Il  monte  à cheual , fuiuy  de  tous  les  volon- 
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taires,  aufli  bien  que  de  la  Compagnie  de  les  Gardes  , qui  par  la 
diligence  du  Sieur  de  la  Faire  fut  incontinent  en  eflat  : Fe  rend  au 
Camp,  6c  par  vne  adfiuité  peu  commune  ayant  en  vn  inftant  ran- 
gé la  Cauallerie  6c  l'Infanterie  j toutes  choFes  concouroient 
au  combats  lors  que  la  lueur  du  iour  6c  la  clarté  du  Soleil  dilli- 
pant  les  tenebres  Fur  les  afleurances  qu’on  eut  de  ceux  qui  bat- 
toient  l’eftrade  que  perionne  11e  paroiiloit , SON  ALTESSE 
ayant  pourueu  aux  neceilitez  du  Camp  le  retira  en  Ion  quar- 
tier. 

Pendant  qu’a  vn  Siège  de  telle  importance  vostre  Altesse 
eftoit  fortement  occupée  , le  peuple  Dijonnois  comme  le  plus  inte- 
refsé  à la  conferuation  d’vne  vie  Fi  precieuie  que  la  voftre  , que 
vous  hazardiez  iournellement  pour  ics  interefts  , portoit  inceflam- 
ment  les  prières  deuar.t  D I E V pour  voftre  conleruation  , 6c  pour 
l’heureux  luccez  de  vos  armes.  Les  Procédions  furent  lolemnelles, 
où  la  prelence  des  Magiftrats  Fut  luiuie  d’vne  affluence  de  peuple 
qui  ne  pouuoit  cacher  l’abondance  de  Fes  affections.  Les  vœux. 
Furent  publics  ,les  prières  generalles,  pour  ce  lujet,  ou  le  tres-Saint 
Sacrement  publiquement  exposé  lur  les  Autels  , receuoit  les  priè- 
res communes  de  tous  nos  Citoyens  , leFquels  la  telle  nue  , les 
mains  au  Ciel , les  genoux  en  terre  faiFoient  Fumer  les  Autels  , 6c 
repreFentoient  deuant  le  throlne  de  la  diuine  Majeffé  leurs  adora- 
tions 6c  leurs  prières  pour  attirer  lur  nous  Fa  Clemence , nous  fauo- 
lifer  de  voftre  conFeruation , 6c  de  l’heureux  6c  déliré  Fuccés  de 
voftre  genereuFe  cntrepriFe.  Ces  voix  publiques  6c  vnanimes  qui 
n’auoientqu’vn  Feul  objet  fléchirent  la  bonté  diuine  à l’accomplifi- 
Fement  de  nosfouhaits.  SON  ALTESSE  fit  ouurir  lefoFséenvn 
endroit  plus  aduancé,  tant  pour  aller  à laflaut  que  pour  attacher  le 
mineur  au  baftion;  mais  comme  l’eau  dufoFsé  ne  s’eFcouloitqu’auec 
difficulté,  à caule  quelle  efloit  retenue  par  deux  eFclules , il  ordon- 
na qu'on  les  jroit  coupper  à coups  de  hache  en  plein  jour,  ce  qui 
ne  Fe  pouuoit  executer  fans  vn  grand  péril.  Nous  deuons  toutesfois 
l’honneur  de  cette  execution  aux  Officiers  6c  Foldats  du  Redment 
de  la  Manne  ,qui  firent  voir  en  cette  occafion  que  la  moiflon  de  la 
gloire  ne  Fe  fait  qu’au  champ  du  trauail. 

Les  Foings  DE  SON  ALTESSE,  6c  les  Ordres  qu’il  fit 
obFeruer  au  Camp, furent  de  telle  conFequence,  qu’il  ne  Fe  conten- 
ta pas  Feulement  de  rompre  les  intelligences  des  Ennemis , mais 
ioignant  la  vigilance  à Fon  courage  , il  anéantit  leurs  defleins , 6c 
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les  fit  rcüffir  à leur  dommage  6c  à leur  confufiion  , 6c  comme  Ton 
courage  n’efpargne  point  fa  perfonne , la  vigilance  n’efpargne  point, 
les  moyens  pour  defcouurir  les  refolutions  des  Ennemis  afin  qu’il 
luy  Toit  plus  facile  à les  eluder,  ou  du  moins  de  les  combattre,  c’ell 
l’occafiion  pour  laquelle  il  enuoya  le  Sieur  de  la  Riuiere  Marelchal 
de  la  Compagnie  de  les  Gardes,  pour  le  lailir  d’vn  certain  la  Fon- 
taine , que  Bouteuille  enuoyoit  à Bruxelles  , afin  d’aduertir  de  l’e- 
Ifat  de  la  place  , 6c  des  extrémités  ou  elle  effoit  réduite  ; mais  la 
route  e fiant  changée,  la  Fontaine  fuiuit  le  cours  de  la  Riuiere  , qui 
l’amena  prifonnier  A MONSE1GNEYR  LE  DVC 
d’ESPERNON. 

Cependant  les  difficultés  de  ce  fiege  ne  diminuèrent  rien  de 
l’ardeur  n’y  des  volontés  de  nos  Soldats.  Le  Sieur  de  Rangueüil  ac- 
compagné de  deux  cens  hommes  6c  du  Régiment  de  Bourgongne 
entra  dans  le  folsé,  6c  faifant  porter  quantité  de  falcines , 6c  dix 
madriers , à la  faneur  de  les  gens  qu’il  auoit  dilpofez  pour  empcl- 
cher  l’effort  des  Ennemis, il  attacha  le  mineur  au  balfion  de  Guile, 
qui  trauailla  auec  vne  relie  dextérité  6c  diligence  que  S.  A.  rcceut  la 
nouuelle  par  le  fieurde  Suilly  Officier  du  Régiment  de  Bourgongne 
que  le  mineur  ayant  percé  la  muraille  dont  le  balfion  elfoit  reue- 
ftu,  il  trauailloit  dans  le  terrain  ; 6c  confirma  l'on  dire  par  les  pierres 
ôc  par  la  terre  mefme  du  balfion  qu’il  auoit  apportée  par  curiolité, 
ôc  dont  il  fit  prefent  A SON  ALTESSE.  Pendant  que  le 
mineur  6c  le  canon  trauailloient  à l’ennuy  à qui  donneroit  plus  d’e- 
xercice à nos  Ennemis , le  Comte  de  Bouteuille  n’ayant  point  de 
nouuelles  de  la  Fontaine  fon  mefïàger  qu’il  auoit  enuoyé  à Bru- 
xelles , reconnoiffant  d’ailleurs  que  les  entreprifes  de  son 
Altesse,  font  les  filles  de  la raifon,  6c  les  auantcourieres  delà 
viéfoire  : que  mefmcs  la  promptitude  de  nos  gens  ne  luy  donnoient 
pas  le  loilïr  de  refpirer:  appréhendant  d’ailleurs  l’experiencc, la  vertu, 
& le  bon-heur  d e son  Altesse,  quoy  que  iufques  alors  il  n’euff 
fuiuy  les  voyes  falutaires , s’aduifa  pourtant  d’affeurer  fon  falur,  6c 
de  traïéfer  de  l’efchange  de  quelques  prifonniers.  Il  fe  fournit  luy 
mefme  l’occafion  de  faire  tenir  vne  Lettre  au  Marquis  de  Ronche- 
rolles  , Lieutenant  General  de  l’Armée , qui  donnoit  à connoiftre 
qu’il  defiroit  vne  conférence.  Ce  Seigneur  pour  ne  point  faire  de 
tort  à la’ fidelité  qu’il  doit  au  feruice  de  Sa  Majelfé  l’ayant  enuoyée 
A SON  ALTESSE,  Il  la  renuoya  incontinent , auec  des  af- 
feurances  audit  Leur  de  Roncherolles  qu’il  luy  en  donnoit  la  per- 
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million.  A cet  effet  la  porte  de  faint  George  eftant  choifle , ce 
Comte  par  des  defguifemens  failueux  , diffimulant  fa  foibieffe  ôc 
les  defl'eins,  fous  des  parolles  menaçantes , cachoit  vne  ameabba- 
tuë  d’ennuis,  de  fatigues,  &:  de  delelpoir  i &:  ne  couchoit  pas  moins 
que  de  fe  feruir  d’vn  fecours  pour  faire  périr  noftre  armée  , ou 
du  moins  leuer  le  flege  de  cette  place.  Le  Marquis  luy  ayant  répli- 
qué qu'il  ne  le  croyoit  pas  fi  mal  aduisé  , que  de  fe  flatter  de  cette  ef- 
perance  : que  s’il  fongeoit  vn  peu  à ce  qu’il  auoit  à faire  il  pren- 
drait vn  peu  mieux  fon  party.  Ce  Comte  le  pria  d’obtenir  dix  iours 
DE  SON  ALTESSE,  pour  pouuoir  refcrire  &:  receuoir  des 
nouuelles,  ce  qu’il  ne  pu  obtenir  du  Marquis  de  Roncherolles , qui 
luy  en  faifant  perdre  l’efperance  , le  conleilloit  d'employer  le  peu 
de  temps  qu’ils  auoit,  à vne  honnefte  capitulation. 

En  ce  mefme  temps  les  feux  qui  auoient  efté  veus  autresfois , Ce 
rallument  comme  auparauant  , & paroiffent  fur  Mont-Rolland, 
SON  ALTESSE,  en  ce  rencontre  fut  auffi  prefl  au  combat 
que  la  première  fois  : Mais  ce  fecours  imaginaire  n’ayant  point  d’au- 
tre réalité  que  ces  flambeaux , reduilit  en  fumée  l’efperance  des 
afliegez. 

D’ Efpernon  ceft  la  renommée 
Que  par  tes  actes  generettx  , 

A noftre  Vrouince  opprimés 
Tu  donne  Vn  [îecle  plus  heureux. 

Tu  renferme  cette  canaille 
Dans  le  pour  pris  de  fa  muraille: 

Et  les  fais  réduire  aux  abois 
N'ayans  recours  qua  l'efperance , 

Qui  pour  implorer  ta  clemence  * 

Ne  leur  laifta  rien  que  la  voix. 

Le  courage  DE  SON  ALTESSE  qui  entretient  conti- 
nuellement fa  vertu  dans  la  difficulté  des  employs , comme  fl  fà 
dignité  ne  luv  deuoit  laiffer  que  la  fatigue  & les  peines  ; ayant  pré- 
médité de  donner  la  derniere  main  au  deffein  qu’il  auoit  formé 
de  ranger  cette  place  aux  deuoirs  de  l’obeiffance  v comme  la  di- 
ligence eft  la  mere  fécondé  des  viéloires,  il  relolut,  en  continuant 
fes  .batteries  > & les  effets  de  la  mine,  fans  faire  eftatdes  remiles 
du  Comte  de  Bouteuille , de  fe  frayer  le  chemin  dans  fa  place  , 
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par  la  ruine  mefme  de  Tes  baftions  , qui  eftoient  deftinés  pour 
efleuer  plus  haut  les  Trophées  qui  deuoient  couronner  toutes  les 
actions. 

Ce  furent  fes  femonces  martialles  qui  firent  que  le  Comte  eut 
recours  à vne  nouuelle  conférence  auec  le  Marquis  de  Roncherol- 
les  pour  en  tirer  cet  aduantage  , ou  de  gaigner  du  temps , ou  du 
moins  de  diuertir  les  defleins  DE  SON  ALTESSE  i Mais 
fur  ce  qui  luy  fi.it  reprefenté  , qu’a  la  faueur  de  la  mine  qui  alloit 
jouer,  SON  ALTESSE  auoit  refolu  de  prendre  ion  logement  fur 
ce  baftion  ; recognoiflant  d’aillieurs  en  quelle  difgrace  fon  outre- 
cuidance 8c  l’iniuftice  de  fon  party  l’auoit  inlenfibleinent  engagé  ; 
ôc  que  de  plus  le  péril  eftoit  euident,le  fecours  incertain,  8c  la  pu- 
nition preiente  5 il  fe  reduifit  à la  fin  à vne  capitulation,  dont  pour  eui- 
terla  longuer  j’omettray  icy  les  circonftances,  me  contentant  de  ren- 
uoyer  le  Leéfeur  à ces  belles,  curieufes,  véritables,  8c  exatftes  relations, 
qui  m’ont  fourny  de  matières  à ce  difeours.  C’eft  icy  ou  ma  plume  fê 
doit  transformer  en  fentimens  de  joye.  C’efl:  icy,  MONSEIGNEVR, 
ou  i’aurois  befoing  de  l'vne  de  celles  des  ailles  de  vos  Victoires,  pour 
laiflerà  la  pofterité  des  charaélercs  immortels  des  éternelles  obliga- 
tions que  nous  auons  à la  generofité  DE  VOSTRE  ALTESSE , 
C’efl:  icy  ou  les  idées  de  vos  adlions  héroïques  excedants  de  beau- 
coup la  portée  démon  efprit,  troublent  mes  conceptions  en  telle 
forte,  que  leur  abondance  caufe  la  fterilité  de  ce  difeours,  leur  gran- 
deur m’accable , le  nombre  me  met  dans  l’eftonnement’i  8c  ce  qui 
fait  parler  la  voix  publique  me  tiendroit  dans  vn  lilence  perpétuel 
|3our  confelfer  mon  împuiflance  , fi  vos  armes  n’auoicnt  reflitué 
a nos  Citoyens  le  plus  beau  rayon  de  la  vie  ciuile  qui  eft  la  liber- 
té , nous  la  deuons  , MONSEIGNEVR,  à voftre  condui- 
te , nous  la1  deuons  à vos  trauaux,  nous  la  deuons  à vos  Victoires, 
& à la  diuerfité  de  tant  de  genereux  exploits  qui  ontabbaifsé  fous 
vos  pieds  l’orgueil  de/ces  mutins,  qui  font  autant  de  differents  fujets 
qui  doiuent  raffeurer  nos  craintes , 8c  releuer  nos  efperanccs  abba- 
tuës.  C’eft  ce  qui  fait  que  dans  mes  foiblefles  ie  raffemble  mes 
forces  auec  mes  volontés  pour  vous  donner  quelques  marques  de 
mes  recognoifTances , qui  feront  toufiours  inégalles  à vos  faueurs  > 
mais  qui  publieront  hautement  à la  pofterité  que  vos  Lauriers  ne 
fe  font  efleucs  que  pour  nous  mettre  à couuert , 8c  nous  garen- 
tir  des  orages,  dont  nous  eftions  menacez,  La  rébellion  s’eftoit  re- 
tranchée dans  ce  Fort  comme  dans  ynazyle;  fon  donjon  eftoit  af- 
fleuré 
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feuré  par  plusieurs  battions  réguliers > la  courtine,  les  lignes  dedef- 
fence,  le  tolTé  , le  chemin  couuert , 8c  les  paliflades  en  rendoient  les 
accès  périlleux,  difficiles  8c  prefque  inacceffibles  s les  mortiers , les 
bombes,  les  canons,  les  grenades,  les  munitions, 8c  toutfon  attirail  de 
guerre  fembloient  fauorifer  ion  mauuais  deflein  : pourtant  elle  s’elt 
trouuée  abbatue  cette  orgueilleufe,  elle  a efté  vaincue  cette  inuin- 
cible  -y  Vous  aués  olté  l’eltre  à celle  qui  ne  l’eut  jamais  que  pourno- 
Itre  ruine  , dont  les  mains  barbares  n’efpargnoient  nos  Citoyens 
que  pour  les  deitiner  à la  rançon  : 8c  cette  reuoltée  qui  feruoit  de 
retraite  à fes  oyfeaux  de  rapine  , maintenant  defarmée  , defmolie, 
8c  ouuerte  de  tous  coïtés, elle  elt  contrainte  de  recourir  à voltre  Clé- 
mence , de  ceder  à vos  armes , 8c  de  flefehir  tous  vos  victoires , c’elt 
auffi  ce  fujet  qui  auoi:  occalionné  les  Magiltrats  de  changer  l’Em- 
blème de  l’Anneau  de  son  Altesse  , 8c  au  lieu  qu’en  iceluy  la 
Fortune  foultenoit  vn  entant  auec  la  deuile 

E PER  NON  L A S C 1 A R Tl  MAT. 

Ils  donnèrent  plus  iuitement  à la  vertu  8c  aux  Vi&oires  de  son 
Altesse  , ce  que  l’ouuner  auoit  attribué  à la  Foraine.  Ainfiles 
deux  Victoires  du  Chatteau  de  Dijon  8c  de  Seurre  feruirent  de  fou- 
Itient  8c  de  principal  ornement  à ce  corps  d’Attique  pour  lupporter 
le  butte  DE  SON  ALTESSE,  reprefenté  à la  mode  des  anciens 
Héros  d’vne  grandeur  proportionnée  à fes  aétions  qui  furpafie'nt 
beaucoup  l’ordinaire  des  hommes.  Il  eltoit  enuironné  d’vnc  cou- 
ronne triomphale  enrichie  de  part  8c  d'autre  de  Palmes  8c  de  Lau- 
riers qui  fortoient  des  mains  de  ces  Victoires , lefquelles  fe  fàifoient 
allez  reconnoifhe  par  le  torrent  du  Suzon  reprelenté  d’vn  coltépar- 
my  des  rofeaux , 8c  par  la  riuiere  de  Saône  repretentéede  l’autre  co- 
ïté pour  defigner  la  Icituation  des  lieux  de  fes  conqueftes.  Ainfi  le 
Rhône  8c  le  Rhin  reprelentés  en  or  en  torme  de  Captifs  portèrent  au- 
tresfois  dans  Rome  la  gloire  du  premier  triomphe  de  Iule  Cezar, qu’il 
auoit  obtenu  fur  les  Gaules  ; 8c  mefmes  fa  fécondé  expédition  dans 
l’Ægypte,decora  pareillement  fa  pompe  de  la  reprefentation  du  Nil. 
La  Ville  à cette  imitation  pour  exprimer  les  Victoires  de  S.  A. 
auoit  difposé  ces  deux  figures  appuyées  fur  des  vafes  renuersés,  dont 
l’on  voyoit  réjaillir  des  ondes,  8c  d'autant  que  les  deux  timons  fer- 
uent  à la  conduite  comme  les  marques  véritables  du  commande- 
ment , l’on  en  auoit  garny  leurs  mains, pour  les  reprefenter  en  ce 
lieu  en  ligne  de  fourmilion  aux  aimes  de  son  Altesse  , qui 
cftoient  auffi  defignées  par  deux  figures , qui  les  armes  à la  main 
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donnoient  tacitement  à connoiftre  aux  afliftans , que  tous  ces  hon- 
neurs nettoient  que  la  iufte  recompenle  de  Tes  expéditions  militai- 
res , & de  les  afteélions  à l’endroit  de  la  Ville  de  Dijon  , laquelle 
luy  ettoit  redeuable  d’vn  fécond  eftre , ayant  elle  par  luy  tant  de 
fois  tirée  des  vexations,de  la  triftefle  de  I’opprelïion.  Les  rccon- 
noiflances  publiques  fe  faifoient  par  vne  Inlcription  qui  remplilfoit 
vn  Cartouche  qui  ettoit  au  bas  du  pourtrait  DE  SON  ALTESSE, 
ou  ettoient  ces  mots  en  gros  characteres. 


FORTI  ET  IN  VICTO 
P R I N C I P I 
DIVIO  RESVRGENS. 


Au  bas  de  l’Architeélure  , fur  les  mefmes  piedettaux,ou  ettoient 
reprefentés  les  lieges  de  Pagny,&  du  Chatteau  de  Dijon,  I on  voyoic 
fur  deux  conlolles  qui  choient  en  Saillie,  deux  figures  grandes  com- 
me le  naturel  > l’vne  portant  à fa  main  vn  pentagone  ou  ettoit  ce 
mot  Grec  YT1EI  A,  laquelle  reprelentoit  la  Deelfe  Salut. 

L’antiquité  dans  les  confufions  du  paganifme  s’ettoit  figurée  vne 
multitude  innombrable  de  diuinités  dont  parmy  les  diuinités  falutaires 
(fi  nous  îuiuons  Apulée  ) ôc  que  les  Grecs  appelloient  <r& iT«j>iç , il 
y en  auoit  vne  qui  fut  adorée  fous  le  nom  de  la  DeclIe  de  Salut , 
à laquelle  Iunius  Bubulcus  le  Cenfeur  erigea  vn  Temple  au  Mont- 
Quirinal  , fixiéme  région  de  la  Ville  de  Rome,  Feftus  à ce  propos 
appelle  la  porte  Salutaire  celle  qui  ettoit  voifine  du  temple  de  cette 
Deette , Les  Magiftrats  la  reprelenterent  en  ce  lieu  pour  faire  con- 
noittre  à la  Populace  que  le  Salut  de  la  Prouince  ettoit  l’ouurage 
DE  SON  ALTESSE.  Nous  n’ettions  pas  afleurez  dans  nos 
portes  tandis  que  ces  Corfaires  tenoient  ces  places:  leurs  vols  con- 
tinuels appauurittoient  la  Prouince  > & ces  deiefperez  fc  fiifants 
redouter  comme  des  Souuerains , ofoient  bien  mettre  nos  villes  en 
contribution  pendant  qu’ils  deloloient  la  campagne  ; &c  s’eftans 
mefmes  rendus  les  maiftres  de  la  riuiere,  faifans  cefTer  le  commer- 
ce , ils  mettoient  tout  en  defordre,  & ruïnoient  infenfiblement  nos 
familles  ; Mais  SON  ALTESSE  ayant  dompté  ces  infolens. 
nettoyé  la  riuiere  de  ces  pirates,  & defmoly  cette  retraite  de  mu- 
tins reuoltés , la  Prouince  de  Bourgongne  luy  ettoit  entièrement  re 
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deuable  de  Ton  falut.  C’efl:  à ce  füjet  que  l'on  auoit  reprefenté  cette 
Deefl’e  portant  à la  main  cette  ligure  pentagone  , auec  ce  mot 
Y f I E I A ; dont  l’inuention  a elle  empruntée  d’Antiochus,  lequel 
dans  l’incertitude  d’vn  combat  qu’il  entreprit  jadis  contre  les  Gala- 
tes,  comme  les  chofes  ne  luy  fuccedoient  pas  à fouhait , pour  re- 
leuer  les  efperances  de  Tes  Soldats  abbatus,  il  feignit  qu’ Alexandre 
pendant  fon  fommeil  s’eftant  apparu  a luy,  l’auoit  aduerty  de  don- 
ner à ces  tribuns  Militaires  le  ligne  de  Salut  difposé  en  cette  Figure 


auec  ce  mot  Y T I E I A ; ôc  qu’il  le  fit  attacher  fur  leurs  habits  *, 
que  pat  ce  moyen  il  gaigneroit  la  Victoire.  Ce  qu’ayant  reüili  don 
na  lieu  à Antiochus  d’imprimer  du  depuis  fcs  monnoyes  de  ce 
figne.  son  A L T E s s e n’a  pas  eu  la  peine  de  faire  porter  à fes 
Officier  ce  figne  de  Salut  > mais  toute  la  Prouince  la  veu  empreint 
fur  fonvifiige  : Ion  courage,  6c  la  pointe  de  fes  armes  affetées  nous 
en  ont  procuré  la  iouy  (Tance, c’eft  pourquoy  l’on  auoit  mis  ces  mots. 
Quod  falutem  publicam . A l’oppofite  de  cette  figure  l’on  voyoit  aulll 
le  fimulachre  de  la  liberté  , a laquelle  l'antiquité , fuperftitieufe  con- 
fiera pareillement  des  Autels  : le  mont  Auentin  fournit  la  place  de 
fon  temple , ôc  P.  Vi&or  en  fit  la  ftruélure.  Elle  fe  faifoit  recognoiftre 
per  le  bonnet  quelle  pottoit  à.  la  main,  qui  fut  le  fymbole  de  la  li- 
berté, lequel  fe  donnoit  ordinairement  aux  Efclaües.  Les  médaillés 
de  Brutus,  de  Galba  , ôc  de  l’Empereur  Trajan  le  font  affiez  recon- 
noiftre.  Mais  fi  nous  auohs  cét  aduantage  de  jouir  de  noftre  liber- 
té, fi  nous  fommes  les  maiftres  de  nos  adHons,  de  nos  biens,  2c  de 
nos  perfonnes , c’cfl auffi  en  son  Altesse  » dont  les  exploits 
Militaires  ont  reprimé  Ôc  opprimé  ceux  qui  ne  nous  efpargnoient 
que  pour  leur  payer  des  rançons  exceffiues , que  nous  pouuons  à 
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prefent  reconnoiftre  la  fouuce  de  noftre  bon-heur  , & le  reftituteur 
de  noltre  liberté  , dans  les  prifes  du  Chafteau  de  Dijon  , de  Pagny, 
& de  Seurre  qui  tenoient  autresfois  cette  Prouinee  en  feruitude. 
Au  bas  l’on  voyoit  ces  mots , St  libertatem  Ciuibus  reflituerit.  Telle: 
eftoit  la  difpofition  de  ce  troifiéme  Portique,  lequel  s’efleuant  a la 
fàueur  des  Victoires  de  son  Altesse  , faifoit  connoiftre  aux 
Spectateurs  que  la  curiofité  ou  plufloft  l’afFeCtion  auoit  attirez  de 
tous  les  endroits  de  la  Bourgongne  pour  afhfter  a cette  folemnité, 
qu’en  son  Altesse  , nous  pouuions  reuerer  l’Autheur  du  falut  de 
cette  Prouinee,  le  Reftituteur  de  la  liberté  commune , le  Médiateur 
de  la  feureté  publique , le  protecteur  de  nos  priuileges , & de  nos 
interdis,  la  feule  caufe  de  noitre  repos , le  feul  reftaurateur  de  nos 
pertes,  ( 8c  pour  dire  en  vn  mot  ) l’Exterminateur  de  la  rébellion;  qui 
apres  les  longueurs  fatigantes  de  trois  Sieges,  les  hazards  de  la  guer- 
re, les  fueurs  8c  les  périls  des  combats,  vient  maintenant  tout  chargé 
de  palmes  pour  nous  faire  iouyrdes  fruits  de  fes  Victoires,  & re- 
ceuoir  réciproquement  des  peuples  qu’il  a fi  puilfamment  obli- 
gé , les  marques  triomphantes  deuës  à fa  generofité  qui  fourniront 
îe  fujet  de  l’ Architecture  fuiuante.  Apres  que  nous  aurons  fait  voir 
au  Lecteur  les  vers  ; qui  rempliffoient  la  table  d’attante  de  cet  Arc. 

Trois  Sieges  importants  Vantent  la  renommée 
De  fa  rare  Vallcur  dont  la  gloire  animée , 

Fut  l'vnique  fupport  de  noflre  liberté. 
zAuec  vn  petit  monde  auoir  dans  les  allarmes. 

Triomphé  de  l'espoir  d'vn  peuple  reuolté 
C'efl  future  d'Vn  Coefar  la  fortune  & les  armes. 

En  fuite  de  cet  Arc,  comme  le  chemin  DE  SON  ALTESSE 
eftoit  de  paffer  en  la  rue  de  faint  Eftienne  , les  Magiftrats  firent 
efleuer  au  milieu  d’icelle  vne  machine  d’extraordinaire  grandeur, 
mais  qui  n’apportoit  pas  vn  médiocre  ornement  a fa  célébrité  de 
cette  entrée. 

C’efloit  vne  puiffante  Colomne  , laquelle  portant  depuis  fa  Bafê 
iufques  à fa  fommité  près  de  foixante  pieds  d éleuation  , reprefen- 
toit  hiftoriquement  8c  fur  vn  fonds  verd  qui  imitoit  la  ferpentine, 
les  vertus  héroïques,  de  ces  Illuftres  des  Maifons  deFoix  , dEfper- 
non,  de  Caudale  , de  la  Vallette  , 8c  l’importance  des  feruices  dont 
l’JEftat  François  leurs  efloit  tedeuable  : lefquels  fe  ternunoient  par 
les  dernieres  aCtions  DE  SON  ALTESSE  , qui  par  fes  armes  ÿi- 
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étorieufes  auoit  defliuré  cette  Prouince  des  courfes  6c  des  entrepri- 
fes  continuelles  qui  fe  faifoient  fur  nos  Habitans , 6c  qui  nous  ra- 
uififoient  la iouy (Tance  des  biens,  6c  les  delices  de  la  Campagne. 

Cette  ftru&ure  fe  fouftenoit  lur  vne  bafe  quarrée  de  douze  ou 
treize  pieds  d’elleuation,  dont  les  trois  faces  eftoffées  en  Cirage  de 
differents  trophées , de  couronnes,  d Captifs,  6c  autres  inftruments 
Militaires  , outre  les  Inscriptions  , contentoit  la  veuë  6c  la  curiofité 
des  Spe&ateurs  par  la  diuerlitc  de  fes  ornements  triomphaux , aufli 
bien  que  par  la  ligne  l'pirale  qui  diuifimt  toute  les  hiftoires , feruoit 
comme  d vn  couronnement,  ou  comme  d’vn  fefton  perpétuel  com- 
posé de  feuilles  des  Lauriers  que  la  generofité  auoit  acquis  A SON 
ALTESSE. 

L’autre  face  de  cette  bafe  qui  regard  oit  le  penchant  de  ladite  rue, 
efloit  pareillement  reueftuë  des  armes  DE  SADITE  ALTESSE, 
fouftenuës  auffi  par  les  victoires  qui  font  toujours  les  fidelles  com- 
pagnes de  fes  exploits  Militaires. 

La  fommité  de  tout  cet  édifice  efloit  vn  petit  dôme,  qui  fup- 
portoit  la  ftaruë  de  bronze  de  feu  Monfeigneur  Iean  Louys  de  No- 
garer  de  la  Vallette,  Duc  d’Efpernon,  Pair  6c  Collonnel  general  de 
France  , Gouucrneur  6c  Lieutenant  general  pour  le  Roy  en  Guyen- 
ne , ville  6c  Citadelle  de  Mets  6c  pays  Meffin;  dont  la  vie  eftant 
vne  perpétuelle  expédition  Militaire  , toujours  accompagnée  com- 
me la  Fortune  de  Ccefir  d’vn  heureux  6c  fauorable  fuccésen  toutes 
fes  entreprifes , foit  contre  les  Eftrangers,  foit  contre  les  ennemis  de 
î’Eftatd  on  auoit  mis  à fes  pieds  les  defpoüilles  6c  Trophées  qu’il  auoit 
remporté  pendant  fi  vie  fur  differentes  Nations,  lefquelles  feruoient 
de  couronnement  à tout  cet  édifice. 

Les  colomnes  eftant  frequentes  aux  anciens  pour  deùgner  quelque 
chofe  , elles  n’ont  iamais  efté  érigées  fins  fujet:  6c  comme  l’Art  en 
releuoit  la  grandeur , elles  ont  eu  quelque  lignification  myfterieufe 
qui  en  releuoit  auffi  la  Structure.  DIEV  mefmes  le  Souuerain 
Créateur  de  cet  Vniuers,  parlant  dans  la  fainte  Efcriture  de  la  mer- 
ueilleufe  feituation  du  plus  lourd  de  tous  les  éléments  qui  tient  cet 
Vniuers  fufpendu  fur  fa  propre  pefanteur,  c’eft  ferui  de  ces  termes. 
Ego  ( dit-il  ) confirmant  columnas  ans. 

Cette  mefme  Figure  a eftée  miraculeufement  choifie  6c  enflam- 

O 

mée  de  la  lumière  du  tout-Puiffant  pour  la  conduitte  6c  pour  le  ra- 
fraifehiffement  du  peuple  d’Ifraël  parmyies  deftours  6c  les  bruflan- 
tes  arrenes  du  defert. 
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Elles  fuient  auffi  heureufes  dans  le  mal-heur  de  cet  Illuflre  6: 
généreux  Samlon , puifquc  entre  les  mains  elles  feruirent  d’armes 
mortelles  6c  Triomphantes,  lefquelles  au  milieu  mefmes  de  fapri- 
font  l’affranchirent  de  fa  captiuité  6c  luy  firent  remporter  par  vne 
mort  vidorieufe  la  Hoire  d auoir  fubjutrué  tous  fes  Ennemis. 

Elles  feruirent  de  limites  aux  vidoires  de  ce  fameux  Hercule 
apres  tous  fes  trauaux  j 6e  les  eferits  qui  nous  en  ont  lails  j la  mémoi- 
re, les  placent  cncores  dans  ledeffroit  de  Gilbratar. 

Elles  furent  autresfois  eftimées  des  Ægyptiens  le  fymbole  de  la 
force  6e  de  la  fermeté  : leur  efleuation  fut  adaptée  par  les  Anciens 
a la  renommée  qui  releuoit  conformement  à leur  flrudure  les 
adions  des  Illuffres  , au  delà  de  la  condition  des  autres  mor- 
tels. 

Les  Grecs  en  ornèrent  cet  illuffre  Céramique  ou  les  Athéniens 
immortalifoient  la  mémoire  de  fes  genereux  , qui  auoient  autres- 
fois confacré  leur  vie  dans  les  combats  pour  la  deffence  de  leur  che- 
re  Patrie. 

Leur  inuention  très  ancienne  fut  pour  affermir  6c  pour  affairer 
les  baftimens  ; aufli  font-elles  le  fymbole  de  la  fermeté  : leur  fym- 
metrie  a efté  premièrement  mile  en  vfage  chez  les  Grecs  ( ainfi  que 
remarque  Vitruuc  ) autant  pour  l’appuy  que  pour  la  décoration  des 
baftimens  : 6c  l’Afie  en  vit  efleuer  les  premières  Architedures  au 
temple  de  Iupiter  Pannonien.  La  magnificence  Romaine  , qui  fuiuit, 
mais  qui  furpaflà  pareillement  celle  des  Grecs , s’eft  bien  fouuent 
efleuée  fur  la  folidité  descolomnes , le  Conful  Menius  (félon Pline) 
fut  le  premier  des  Romains,  lequel  en  fuite  des  Vidoires  qu’il  rem- 
porta fur  les  Latins  6c  fur  les  Antiates , vit  dreffer  à fa  gloire  vne  co- 
lomne  dans  la  place  publique.  Duillius  ( félon  Florus  ) ayant  deffait 
la  flotte  6c  les  forces  maritimes  des  Cartaginois,  par  decret  du  Sé- 
nat fut  honoré  d’vn  triomphe  perpétuel , 6c  la  colomne  roftrale  luy 
fut  erigée  en  la  grande  place  aux  defpends  du  public.  Auprès  d’i- 
celle il  y en  auoit  encores  vne  de  pierre  Numidienne  a l’honneur 
de  Iules  Cocfar , auec  ce  tiltre  aduantageux  PATRI  PATRIÆ.  Et 
la  mcfme  hiftoirc  nous  affeureque  dcuantle  temple  de  Bellonne  les 
Romains  en  auoient  fait  conftruire  vne  autre,  qui  portoit  le  nom  de 
Bellique  ou  Militaire,  d'autant  qu’apres  les  accroifTements  de  l’Empire 
Romain  , comme  ils  ne  peufTent  ny  affes  commodément  ny  feule- 
ment enuoyer  les  Feciales  aux  terres  Effrangeres  ou  ils  vouloient 
dénoncer  la  guerre,  pour  obferuer  en  cette  ceremonie  quelque  forte 
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de  folemnité  ils  ordonnèrent  que  le  Fécial  auec  les  formes  ôc  prote- 
ffations  accoutumées , depuis  cette  colomne  lanceroit  vn  iauelotà 
l’endroit  de  la  lituation  du  pays  ou  l’on  vouloit  employer  les  armes 
Romaines. 

Profp  ici  t à ter  go  funmum  breuis  area  circurn , 

EJî  vbr  non  parux  parua  columna  nota 
Hinc  Jolet  bujla  manu  belü  prxnuncia  rnitti , 

In  Kegem  & gentem  cum  p lacet  arma  capi. 

Il  s’en  voyoit  encores  vrre  autre  dans  la  fixicme  région  de  la  Ville, 
vulgairement  apellée  alta  Jem/ta,  laquelle  fut  dediée  à l’Honneur  & 
fut  appelieé  Pria  Honoris. 

Les  Romains  les  dhmerent  de  telle  confideration  , qu’ils  con- 
fièrent volontiers  à leur  folidité  , la  gloire  non  feulement  des  meil- 
leurs Citoyens,  des  Magilfrat  , des  Conluls , mais  encores  des  plus 
Illulfres  Empereurs  : aulh  l'ont-elles  conferuée  iufques  à prefent,  6c 
ont  fidèlement  tranlmis  à la  polferité  auec  les  noms  6 c les  a étions 
héroïques  de  ces  excellents  Empereurs  Trajan  6c  Antonin  les  mer- 
ueille  de  leurs  Symmetrie,  l’aitifice  de  leurs  Sculptures  6c  l’admira- 
ble dilpofition  6c  afl'emblage  de  leur  matières  ouïe  marbre  taillé 
releuoic  dans  leur  fommitéles  cendres  6c  les  Ifatuës  de  ces  Illulfres 
conquérant.  II  me  relfe  encores  parmy  mes  antiquités  deux  médaillés 
très  confiderab-e'.  de  ces  Illulfres  Princes,ou  le  bronze  fait  voir  qu’el- 
les ont  elle  crigees  à la  bonté  de  Tvn  6c  à la  pieté  6c  aifababilité  de 
l’autre.  Ainli  celle  de  Trajan  porte  dans  fon  reuers  outre  la  repre- 
fentation  de  la  Colomne, cette  infcription  S P.  Q^R.  OPTIMO 
PR  INC  IPI,  auec  deux  Lettres  S.  C.  6c  celle  de  l’Empereur  An- 
tonin auec  la  Colomne  qui  fut  érigée  à la  mémoire,  porte  pareil- 
lement D i V O P I O , & de  colfé  6c  d’autre  de  cette  Colomne 
S.  C.  qui  fgnifie  qu’elle  ont  elfé  empreintes  lui  le  mctail  par  decret 
6c  par  ku  thorité  du  Sénat,  comme  à des  Princes , qui  furent  l’orne- 
ment, les  amours,  6c  les  délires  de  leurs  fiecles. 

Ce  que  la  magnificence  Romaine  inuenta  autresfois  6c  pour  la 
folidité  de  les  batimens,  6:  pour  la  décoration  de  fes  Architectures, 
ce  qu’elle  prit  loin  d’enger  à la  pieté  , à la  bonté  6c  à la  mémoire 
de  les  Ill"lf>'es  Empereurs,  nous  ledeuons  tres-particulicrement  à la 
generofité  DE  SON  ALTESSE,  6c  au  courage  , aux  ver- 
tus, 6c  à la  gloire  de  les  Illulfres  de  la  Mailon  de  Foix,  d’Elpernon 
de  Candale,  6c  de  la  Vallete  : nous  le  deuons  à leur  bonté  6c  a 
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cette  affabilité  qui  leur  eft  naturelle.  La  Bourgongne  leur  eftant 
redeuable  de  fa  fubfiftance,ne  feroitce  pas  fe  tacher  d’vilc  extreme  in- 
gratitude que  de  cacher  tous  le  tonneau  ( par  maniéré  de  dire  ) ces 
belles  lumières  qui  reluilent  depuis  tant  de  Siècles  à l’aduentage  de 
cet  eftat  pour  efclairer  tout  l’Vniuers  ? Ne  feroit-ce  pas  vouloir 
eftouffer  dans  leur  naiflance  les  batailles,  les  conqueftes,  les  Vi- 
ctoires , qui  afteurent  encores  prefentement  noftre  liberté  , & le 
repos  à toute  cette  Prouince  ? Ne  feroit-ce  pas  vouloir  rauir  les  grâ- 
ces à la  vertu,  la  gloire,  à la  renommée,  5c  vouloir  ternir  5c  effacer 
ia  vérité  qui  eft  le  plus  beau  luftre  de  l’hiftoire. 

Non  non,  les  Magiflrats  ont  trop  de  Iuftice  ôc  de  reconnoiffance 
pour  s’oublier  en  cette  occafion  : ôc  les  tendreffes  ôc  les  tefmoin- 
gnages  d’amitié  qu’ils  receurent  au  départ  de  son  Altesse, 
ayant  fait  vne  viue  ôc  puiffante  imprefhon  dans  leurs  efprits,  ils  ne 
peuuent  ny  ne  veullent  rien  obmettre  de  ce  qui  peut  contribuer  à la 
célébrité  de  ton  Entrée. 

Ce  que  la  Colomne  eft  au  bafliment  qui  en  appuie  la  folidité  & 
en  affermit  les  murailles  SON  ALTESSE , l’eit  à cette  prouince  de 
Bourgongne,  laquelle  eftant  esbranlée  5c  comme  penchante  fur  fa 
ruyne  par  lesdiuifionsinteftines  de  fes  Citoyens,par  les  perfecutions 
des  Parafants,  5c  mcfme  par  les  mal-heurs  5c  par  les  paflàges  conti- 
nuels des  gens  de  guerre  , n’ayant  point  refTenti  de  plus  fort  appuy 
que  celuy  des  affiftances  continuelles  quelle  a receu  ôc  reçoit  encores 
à prefent  DE  SON  ALTESSE,  elle  a creu  quelle  en  de 
uoit  tefmoigner  fes  reconnoiffances  publiques  par  quelques  lignes 
extérieurs.  C’eft  pour  cela  que  les  Magiftrats  ont  efleué  dans  les 
airs  la  Structure  d’vne  Colomne  Militaire  , composée  de  plufïeurs 
ôc  differents  fujets  , dont  S O N A LT  ESSE,  5c  fes  Illuftres 
PredecefTeurs  ont  formé  la  matière  par  les  feruices  fignales  qu’ils 
ont  rendu  où  a l’Eftat  où  a cette  Prouince.  Ainfî  cette  machine 
par*  vne  particulière  inuention  de  l’Art  faïfoit  concourir  en  vn  mef- 
me  fujet  les  couleurs  ôc  les  aCtions  DE  SON  ALTESSE; 
lefquelles  releuées  en  baffe  taille  ou  demy  bofTe  , a l’Imitation  des 
chofes  antiques,  rempliffoient  fous  la  duerfité  des  hifloites  nottée 
de  nombres  differents  la  fuperficie  de  cette  Colomne  : qui  nonob- 
ftant  toute  fa  grandeur,  paroiffoit  bien  petite  pour  contenir  en  fon 
diamettre  tant  de  fi  grands  5c  de  fi  mémorables  fujets  dont  le  nom- 
bre fembleroit  infini  aufïi  bien  que  leur  gloire,  s’il  fallois  les  débi- 
ter en  deftail. 


Et 
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Et  comme  la  vaillance,  la  genercfitc  , & les  autres  vertus  Mili- 
taires, qui  auoient  fourny  le  principal  ïujet  de  cette  colomne  , eil 
luecefEuement  & en  ligne  directe  tranimiie  de  Pere  en  Fils  iufquesr 
la  P.hionne  DE  SON  ALTESSE  i & de  Tes  defcendants 
l’on  aaoit  voulu  le  donner  à entendre  par  ces  mots  efcrits  ep 
girofle:»  Lettres  au  tour  de  la  Bafe  de  cette  Colomne. 

FORTES  CREANT VR  FORTIBVS, 

NEC  I M B E L L E M F E R O C E S PROGENERANT 
AQVILÆ  COLVMBAM. 
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Explication  ou  table  qui  peut  feruir  defclaircifsement  pour  connoiBre  U 
diuerfté  des  histoires  exprimées  fur  la  (folomne  Militaire. 

Le  premier  efpacccotié  1.  Contient  la  bataille  de  Dreux. 
t.  Reprefente  Jes  batailles  de  Iarnac  & de  Moncontour,  ou  Monfeigneur  Tean  de  la 
Vallene,  ayeul  de  S,  A.  faifant  la  charge  de  Maiftre  de  Camp  de  la  Caualletie  Legete, 
eult  grande  part  aux  heureux  fucces  des  armes  de  Charles  Roy  de  France  nttufviefmc 
de  ce  nom. 

J-  Il  ailicge  & prend  la  Fere  en  Picardie  , où  il  reçoit  vne  arquebufade  au  vifage. 

[t  Apres  fon  Mariage  c 'mbar  les  Reiftres  qui  cftoient  entres  en  France,  lectr  enleue 
vn  quattier  de  douze  cent  Maifbes , gaigne  trois  Cornettes  fur  eux  , oblige  les  Suiffes 
de  fe  retirer.  Les  Reiftres  en  font  autant. 

j.  L’entreprife  d'd.  ngoulclme  par  les  Ligueurs  fur  la  perfonne  de  Mcnfiigneur  le 
Duc  d'Efp;  mon , où  il  court  rifqi  e de  la  vie  , le  Maire  de  ladiite  ville  l’attacq  uant  dans 
le  C hâter  u pour  le  lu1  prendre,  il  loufFre  la  faim  deux  tout  s auec  vn  combat  continuel  en 
grand  péril.  Madame  la  Duchtflè  pendant  ce  tumulte  faillit  pareillement  à perdre  la 
vie  , les  Efcuycsqui  la  conduifoient  eftans  blelsés  à mort.  Toutes  fois  apres  cet  effort 
qui  fut  inutile  a es  ennemis  il  eut  cette  generofiré  de  leur  donner  efcortc  , & rendit  aux 
parens  les  cotps  du  Maire  , & eduy  de  fon  Frere  qui  auoient  efté  tués  en  cettt:  attaque, 
& pardonna  me  mes  à tous  les  Habirans. 

6 L'accidenr  qui  luy  ariiua  proche  de  Lyon  , où  vn  Gentil-homme  de  fa  fuitte  vou« 
latu  monter  à Chenal  engagea  pat  inaduertence  le  fourreau  de  fon  efpée  dans  le  frein 
du  Cheual  fur  lequel  eftoit  monte  ledit  Seigneur  qui  fut  imperueufement  emporté  par  ce 
Chenal  ombrageux  dans  vn  précipice  efpouuanrable  , ou  le  Cheual  demeutan  t acrauan- 
té , fa  bonne  fortune , ou  pluftoft  la  Prouidence  Diuine  le  tira  de  ce  péril , & ne  fut  que 
legerement  blefsé  à Vfpaule. 

7.  Eftampes  eft  aflîegé  &r  pris  par  le  Roy  de  Nauarre  ou  la  pieté  dudit  Seigneur  mit 
fes  Gardes  à la  porte  de  i'Eglife  pour  empefeher  les  defordres  & les  violences  «jui  fe  pou- 
uoienr  commerrre  en  vn  lieu  Sacré  :&  punit  de  mort  l’impieté  facrilege  de  quelques 
Soldats  du  Roy  d N uarie,qui  auoient  defrobédes  Calices. 

8.  Il  afïiege  Mon'hertau  Faut  Yonne,  qu’il  emporte  auec  le  pétard. 

9.  I)  prend  Chartes,  rafleure  au  Roy  route  la  Prouence  & leDauphmé. 

10  Monfienr  de  la  Vallete  Frère  de  Monfeigneur  lean  Louys  de  la  Vallete  Duc  d’Ef- 
pernon  , tué  d’vne  moufquetade  au  Siégé  de  Rocquebrune  , occupée  parfis  ligueur 
en  logeanr  fes  p eces  de  batteries. 

11.  Il  aflîege  & réduit  Arles  qu'il  fepare  des  interefts  de  la  Ligue,  affiege  & prent 
Antibes. 

iz  Le  coup  de  canon  tiré  fur  luy  dfuant  Aix  le  mec  en  extrême  péril  , ayant  tué 
deux  de  fes  Gentils-hommes,  il  fur  blef-é  d’vn  efclat  des  os  de  celuy  qui  auoic  efté  tué. 

15.  MoncmeiUan  pris  fur  le  Ducde  Sauoye  par  les  foins  & par  l’intellige  nce  dudit 
Seignem  Duc  d’Efpernon. 

14.  Voyage  du  Roy  à Sedan,  où  le  Duc  commandoit  fon  auantgarde. 
jf.  Il  fait  voyage  en  Bearn  qui  s’eftoit  foufltué.il  le  réduit  à fon  djeuoiif , il  alla  i 
Nay  , à Salies , à Sauueterre  Si  enfin  à Pau  : les  remet  dans  l'obeïfTancc. 
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Explication  de  [autre  face  de  ladite  Colomne , qui  eftoit  tournée  du  cofté 
de  L'Eglife  de  la  faincïe  Chat) pelle. 


3 6.  A Son  rerour  de  Bearn  il  va  tramer  le  Roy  qui  eftoit  ail  Siégé  de  fainéf 
E\.  Iean  d’Angeli  contre  ceux  de  la  Religion,  S.  A y ayant  la  conduite  de  l’vne 
des  attaques , ou  Monfeigneur  le  Duc  d’Efpernon  Pere  de  fadite  Alteile  eftant  allé,  il 
ne  fe  contenta  de  voir  : mais  il  forcit  hors  de  la  tranchée  auec  vn  Gentil  homme  pour 
de  la  defcouunr  la  Ville  & l’eftar  duSiege,  forces  moulquetades  tuées  fur  eux  : 11  fait 
neantmoins  aduancer  la  tranchée  & percer  le  fofsé,  fait  tirer  en  deux  heures  plus  de 
cinq  cent  volées  de  canon,  S.  A.  à l’ouuertnte  de  la  tranchée  blefsée  d’vne  moufqueta- 
de  : enfin  ledit  Seigneur  Duc  d'Efp>ernon  eft  caufc  de  la  reddition  de  la  place,  qu’il  lauue 
du  pillage. 

17.  Le  Roy  1 1 1 y donne  le  commandement  de  (on  armée  deuant  la  Rochelle  qu’il 
afiûege,  forme  le  blocus,  fu  prend  l’ille  de  Marran  très  importante  aux  Rochelois. 

j8.  Il  aüiege  Royan  tenue  par  ceux  de  la  Religion  P.  R.  ou  S,  A.  ellant  engagée 
foubs  l'effort  de  la  mine  court  rifque  de  perdre  la  vie. 

1 9.  La  melme  nm  ée  Monfeigneur  le  Duc  d'Elpernon  pere  de  S.  A.  (ert  de  faperfon- 
ne  aux  Sicge  de  Luncl  , Connue  auffi  à celuy  de  Sommieres , puis  fe  trouue  au  Siégé  de 
Montpellier. 

20.  Montaubaft  fe  reuo!te,-il  reçoit  l’Ordre  de  Sa  Majeftépour  faire  le  dégaft,  bat 
Soubize,  deffdt  (es  trouppes.  ga  gne  le  canon. 

21.  Montauban  ren  ue,  il  fait  vn  fécond  degat  auec  peu  de  forces  & beiucoup  de 
de  fucces,  Monfieur  de  Rohan  arme,  le  Duc  d’Efpernon  b’oppofe,&  empefehe  fon  partage. 

22  Monfeigneut  le  Cardinal  de  la  Valette  & le  Duc  de  Veimart  Generaux  d’armée 
en  Allemagne.  <V  la  défaite  de  fepr  mille  Iwmrap  à Libourne. 

2j.  Monfeigneur  l’Eminentiflîme  Cardinal  de  la  Vallete  opposé  à Galafte  en  Bour- 
gongne,  Mirebeau  pris,  famd  Iean  de  Loofne  affiegé  : fait  leuet  le  fiege,  recouure  Mire- 
beau. 

24.  Il  combattit  les  Impériaux  auec  aduanrage  en  cinq  ou  (îx  rencontres , & n’ayant 
peu  les  engager  en  vne  îufte  bataille,  il  les  contraignit  de  fe  retirer  à la  ruine  & diiïipa- 
tion  de  leur  armée  au  pontd’Au  rey. 

2 y . Grand  foufleuement  en  Guyenne  iufqucs  à la  tiuiere  de  Loyre  , trente  mil 
hommes  eftants  fous  les  armes  qui  prirent  Bergerac  , fe  faifirent  du  pont  qui  eft  Tur  la 
riuierede  Dordongne,  attaquèrent  fainte  Foy  qui  fut  fauueé  par  les  foins  de  Monfeigneur 
le  Duc  d’Elpernon  Pere, pendant  que  S.  A.  les  attaque  à la  Sauuetat,&  en  deffait  vn  Corps 
très  confiderable,  ou  nos  trouppes  ne  tiroient  qu’a  bout  portant  il  pourluiuit  le  Chef 
de  cette  fedition  iufqnes  en  Qucrcy  , qui  fut  pris  , & Bergerac  craignant  l’aflaut  qui 
auoit  emporté  les  confedeiés  , le  rend  à S.  A.  & leurs  trouppes  font  dillïpées. 

26.  S.  A . charte  les  Efpagnols  des  forts  apellées  Socoa  qu’ils  auoient  occupés  en  entrant 
dans  le  pays  des  Bafques. 

29.  Conferueà  plufieurs  fois  la  ville  de  Mets. 

28.  Le  Duc  de  Candalle  & Monfeigneut  le  Cardinal  de  la  Valletre  Frères  de  S.  A. 
Generaux  d'armée  en  Picardie  , reprennent  la  Cappelle  fur  les  Efpagnols,  conqueftent  le 
Cambrcfis , Manbeurge  & enfin  Landrecis , qui  fut  pris  en  fix  tours  à la  veuë  du  Cardinal 
Infant, lequel  ayant  eu  defaduantage  en  deux  rencontres  fignallées,  n’oloit  plus  s’oppofer 
à leurs  armes. 

29.  Siégé  du  Chafteau  de  Dijon. 

30.  Siégé  de  Pagny. 

31.  Siégé  de  Seurre  : lefdits  trois  derniers  Sièges  formés  par  Ladite  Altefle,  qui  à remis 
ces  places  en  l'obeïlTance  du  Roy. 
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s.  Dreux. 
i.  Farnac. 


A D E S T E 

DIVIONENSES. 

jj*4j||  0 WM  feshuitatis , nouum  Gaudq  , nouum  falutis  fulget  ar- 
|gjft  glanent  um. 

Trimum  vis  mania  , alterum  perpétua  Z'  A L L E T AN  0 K VM} 
FOXAEORVM,  C A NDALEORVM  QJVE 
minijlrat  Victoria. 

Ilia  fuma  gloriam , ijta  triumphalis  magnificentia  pompam  conferet. 
Heroes  ijli  auitâ  nobilitate  clan , fortitudine  clariores  , fed  fîdelitate 
clarijfîm  i.  Drocenf , i.  larnacenfi  ,*  3.  Moncontunenfique  pugnd 

tour°nC°n~  dlujlres . regiam  armis  poteflatem  fulciuerunt. 

Quorum  gloriam  fecutus  loannes  Ludouicus  à Vallet  a factionum  fœ  de- 
rat arum  hoftis  perpetuo  infenfijfimus , infcclicem  eis  infauftdmque  belli  cupi- 
dttatem  reddidit. 

Nauarraum  Regem  folemni  leoatione  contra  fœderatos  adiuit. 

Inde  ad  Henricum  tertium  Francia  Regem  Lugdunum  reuerfus , Vir 
Vrinceps  equi  feront ate  praceps  aol  us  3 ludentis  fmul  ac  ladentis  fortuna 
mimer  e illafus  cuadit. 

Foclici  connubio  Margaretam  Foxaam  & Candaleam  fbi  coniunxit , 
cian  nuptialibus  pnmpis  Mars  in f en  fus , ab  Hy  menai  tadà  ad  Bellona flam- 
mam  & 4.  Germanorum  exercituum  exitium  abripit. 

Vix  annum  exploiter at  vigefimum , clan  ad  fummum  ridentis  fortunée 
fafligium  eue  cl  us , Gallicis  exercitibiis  peditumgeneralis  Vrafccius  eligitur, 
IhtTin  pa!S  5-  E'Actenfs  Vrouincia  cuieis  fupremum  imperium  reeufauerat , illius  cura 
committitur.  Innumcris  etiam  fimul  & femel bonoribus  digmtatibus  ré- 

gi a munificentiâ  illuflratur  , gratta  tamen  obfequia  pracedentes  praclaris 
deinceps  faclis  inferiores  fuere. 

e Engou-  Forti.  generofoque  animo  Fcederatorum  infidias.  G.  In  En- 
golifmenf  arce  illius  interitum  molientes  , plurium  dicrurn  conti- 
nua cert amine  y & famé  obfefius  m fummo  vira  diferimine  perire  potuit 
timere  non  potuit  , virtus  illius  in  ipfis  peneuhs  fecuntatem  inueniens 
dum  fortuna  facilem  fœlicemque  in  ipfis  diff.cultatibus  praberet  exitum. 
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Seruatis  in  mcdio  Vrbis  7.  Stampenfs  excidio  Ecclefis  Verè  pins,  mi-  7 ErtamPcs* 
ht  es  ternpla  diripientes  morte  mulflauit. 

In  ipsd  pietate  humillimus  Virgint  Deiparœ  ad  8.  M ont  em-S  erratum  s Nottre 
fua  "vota  redderc  me  dit  atur  incognitus  ,0ideo  famulos  dimittit  fedjamd  Môt-scnat. 
non  famulatu  notas , eddem  famâ  famulis  pr&ualuit. 

In  me  dm  bellorum  ciuilium  motibas Jemper  immot  m ,femper  int  repi  dus, 
aquali  lande  bella  confecit  ac  gejfît. 

Rebellantem  Fcederatorum  perdnellionem  animo  0 armls  perdidit. 

9.  Monterellum , 10.  Lemouicum,  i\.  Car  nutum , iz.  Arelate , ? Môrer-au 

13.  Antipolis , ’èj)  14.  Aqua-Sextia  cum  regus  arnns  propugnatorem  re-  wlmffi. 
v uer  tnt  , expngnatorem  expert œ funt  5 quarum  ’vrb'-um  ab  "vltimd , fer  ali  ,‘l  ^aJ"scs‘ 

globo  emifo  y iniecla  in  eum  aefi  militis  ojsapene  Viuum  conjecerunt.  1 » Anr'bcs- 

15.  Montmellianum  loci  naturd  incxpugnabilem } conftlq  prudent ia  0 m - Piouence. 

■ r • . 15  Monc- 

genq Jagacitate  expugnat.  meju3n. 

1 6.  Metenfem  Vrbem  d 1 7.  Niuernenfs  Ducis  objîdione  iterum  atque  f ^^sc'rs 

iterum  libérât. 

Rebellantium  18.  Bearnenfum  populares  impet  us  aufloritate,  prudentid  îs.Beamois. 

0 jortitudine  compefcuit . 

Vrbem  * Nayum  * Saliam  * Saluaterram  0 * Falurn  falutari  profeSlione  * Nay. 

ad  prifiinum  Regis  obfequium  reduxit.  * saùuJter- 

Inde  iuflum  fub  lujîo  Principe  betlum  fufapiens  , bellicis  t or mentis  0 * - ( p 
militari  tirtute  cAngeriacenfe  fanum  reduflum  in  ipfo  excife  vrbis  exitio  I 9 s [can 
ciuibus  falutaris , eos  d militari  direptione  eximit.  aAngeri. 

* Lunellum  * Sommierum  iterumque  rebellans  zo.  Montifpefullani  pe-  * Êfsom- 
tulantia  non  meliorem  fortunam  expert a funt  dum  illorum  Dux  Soubifas  ™crc'M 
amijfis  bellicis  îormentis  ingenti  clade  affcitur.  pciiicr. 

In  obfdtone  zi.  Rupeüand  primas  au  fl  or  zz.  Aggcris  Mariais  n.Rocheiie 

fluflibus  oppofiti , rebellantis  Neptuni  domitor , rebellantium  Hareticorum  fae_  L‘;  Dl* 
rupem  ~vna  cum  Rupellanis  deflruxit. 

Royanum  Regiis  armis  Régi  dénotas  reddidit. 

Magnanimo  bellicœ  "pirtutis  ardore  accenfas  trinam  Z3.  Montalba-  »3.Monrau- 
norurn  tdefeflionem  ternd  camporum  vaflatione  coercuit. 

Duci 
repellit. 

z 5.  Aquitaniam  ingenti  populorum  tumultu  infurgentem  tnd  cum  Guy 
7.6.  Bergeracio  compefcit. 

Nec  minus  fortund  qudm  proie  fœlix  , fliorum  "tartufe  0 animo  vbi 
que  confpicuus  Hifpanicum  faflum  ad  Z7.  Socoam  militari  tnrtuti  fub-  ay.Les  forts 
didit  i cum  aliunde  lllujlrijfimi  Tduces  de  (fandale  0 de  la  Vallete  , regio  < e Socoa' 

H ii  j 


ban. 


Z4.  Rohannio  eifdern  fuppetias  afferenti  armatus  opponitur  & ^ Duc  (1e 


yen- 
ne. 

Berge- 

rac. 


îü  La  Ca- 
pelie. 

19.  Cam- 
bray. 

jo.  Landte- 
cis. 
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exer  citai  in  Vie  ardu  Prxfecli,  2.8.  Capellam , Z9.  C.  amer  ac  ton , Mau- 

beugmm  & 30.  Landricium  paie  as  diebus  confia  ente  Cardin  ali  Infante 

& prefèntibiu  Htfanorum  copiis  copiofffime  ex  fis,  dations  Gallicx  refiituunt, 
dam  in  Burgundia  pari  militant?  s finnil  & Vincent  is  virtütis  lande  ptt- 
gnatnrn  ejl  ab  illuflrijfimo  Ecclefix  Romanx  Principe  Ludcùico  Valletano > 
qui  Cxfareo  exercitu  longe  latéque  fufo  , jugato  , & proflivato  , priHinam 
Bnrgundionibus  Jecuritatem  retulit , vt  inde  per  omnes  G allici  regm  fines 
tant?  Ducis  paterna  virtus,  filiorum  gloriâ  Gr  Victor  us  illufiraretur . 

Franc ix  de  eus  Gr  gloriam  Vt  procerum  procédas  Joins  fufiinuit. 

Régi  (jn  Regno  addiclijfimus  communem  cnm  Rege  & regio  Jlatn  fortunam 


Vrudens  confilio , expeditione  fiortis , nutante  regno  regiam  fiobolem  confian- 
te?' fufiinuit , flatnm  Francicumviribus  firmamt  , Lutetiam  G*  Parifien- 
fies  in  obfiequio  continuit. 

Inconcnfisd  fidelitate  infignis  , trinm  Regum  amicitid  Gratid  décor a- 
tus,regias  totidem  Francia ,aAragonix  , Hungarix , & Anglix  confiangni - 
nitates  mentus  efi. 

In  tanta  tamen  fortunx  amplitudine  magna  infort  uni  a pafisns  ,profie- 
ram  adnerfiamqne  fortunam  xquo  animo  magnanimtis  Juflinuit. 

1 n ipsd  injcclicitate  illufins  omnes  fui  fxculi  Viros  Virtute  , fortnnâ , 
animo , mentis , magnanimitate,  officiis  , honorions , muneribus  antecedens  , 
honorum  & annorum  pondéré  oneratus , Atlante  major  , publicam  molem 
in  ipsd  etiam  feneclute  fiontanea  cura  fnftinens , columnam  hanc  duratu- 
ram  diutids , augnfto  Foxxorum  nomine  Gr  prxclans  facinoribus  pcrilln- 
ftrern  eorumdem  perennitati. 

VRB  AN  1 M A G 1 S TR  AT  VS. 

Acceptorum  benefiaorum  memores. 

EX  VO  T 0. 

AEre  pnblico  publicis  Burgundix  parentibns . 

E R E X E R E. 
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HEROICÆ 


FOXÆORVM, 

VIRTVTI  ET  MILITARI 

CANDALEORVM  FORTITVDINI. 

* 

0 N C FR  R E ad  fe finit  atem  Burgundia,  fi  qua  tibi  tui  cura , 

Jrs  & beneüciorum  accep forum  memoria  fuperefl. 

Celebris  F 0 X AE  0 K FM  f AND  AL  EOR  FM  QF  E 

gloria  hue  te  Vocat. 

Heroes  non  folum  armorum  iulgore  ver  endos  ,fed  etiam  magnanimitatis 

fflendore  Venerandos  fufficies. 

Quorum  fortitudinem  t.  Drocenfcs , 1.  larnacenfes , 3.  Moncoti-  1.  Driuï. 

torenfefque  pwrnx  in  ipfa  ciuilis  betii  infœlicitate  foc  lici  exitu  indignes  , regio  j"  ^àncon- 
nomini  priHinum  déçus  refit  uerun t.  tour- 

Forum  vim  Maftiam  fcc  ut  ns  loannes  Ludouicus  à Fallet  ta } heroïcâ 
amiquâ  nobditate  , virrute , & animo  perillujlris  , noua  militas'is  Vir- 
tutiS  Cplendore  Auorum  gloriam  lllufrauit . 

Curas  nafeens  Virtus  inuidiam,  adulta  Régit m gratiamfenefcens  Vnd  cum 
honoribus  crlorîam  contulit , quidquid  tamen  magnitudims,  honoris,  & for- 
tune acquifluit  nec  prece  nec  pretio  datum  efi. 

Ftque  m medio  imperio  feruiuit  acquit ati , ita  & eius  religio  templa 
feruauit , oietas  d bit  a Dco  Vota  reddidit , liber  alitas  templa  ditauit. 

Ciuih  bcllo  pene  concuf um  ac  pene  confeffum  regnum  erexit . 

Regibus , Refais , & Regue  foboli  fi de  lit  er  obfequenttjfimus , procerutti 
procellas  foins  fuflinuit. 

Cuius  virtus  hareticis  faralis , nouos  tumultus  prifea  virtute  compefcenS , 
rebellâmes  eorum  vrbes  fortem  , reduciœ  clementer  magnanimum 

experts  funt. 

Rebellant em  Rupellam,  aggeribus , vallis , munitione  & fuSiibas  tume j 
feentem  , armis  retudit , compefcuity  coërcuit , Populi  Burdegalenfis  motus 
grauijfmos  iterum  atque  iterum  fedauit } bellatorumque  impetum  pari  vir - 
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tute  reprimens,  t antihcr  ois  prefentiâ , rebelles  yel  luflittx  vel  fortunes  (hjf,* 
déniés  , fuvacem  Jecuritatem  pendit  anti  bçlh  exitm  prztulerunt, 

Virtutis  iliius  fuma  fummâ  cum  audontate  fummam  poteflatis  gratiam 
contulit  î ita  vt  Hennco  tertio  Francis:  Régi  caviffimus  Jamtliaxi  cojlptjufo 
htteris  grato  filij  nomme  appellaretur. 

Regum  triuttt  amicitus  , totidemque  conCanguinitatibiis  illufris , Tcxœos  , 
Z’allefanos  Candalxos  illujlnores  reddidit. 

Vt  proximorum  querelas  confiant er  fuflinuit } ita  & inimicomm  Pote- 
fat  em  awicorum  numéro  fuperauit , potesïate , arcibus  -,  armas  & fortums 
prœpotens. 

Froferam  aduersamque  fort  an  ara  expert  ns  dm  proféré  ,fed  nunqii.im 
male  vjus  efl. 

In  hoc  illufri  hero'è  N obi  lit  as,  confiant  u , & virtus  acerbe  aliquandq 
O*  inclementer  excepta  , eo  ecquiïis  inmrias  pertulit  quo  iniquités  juçrunt 
illata. 

Mentis  fagacitatem  in  fenili,fed  fano  corpore  conféruauit. 

Fopulis  farne  laborantibns , parens  patrne  alimenta  mimUrauit. 
Tandem  pacatd  Guiennâ  , reprefd  armati  imperij  potefate  p opprefci 
rebelFonis  petulantid , innumeris  preeliis , innumeris  confiants  prxclaris  ffc 
çinoribns  y innumeris  clarus  loi  cl  or  iis  , pugnarum  ,gentium , Du  cum,  ipfi%4 
etiam  inuidiee  O"  fortunée  viflor  , preeteritorum  fadicitate  f au  fl  a,  futuris 
omina  relmquens , rndefefsx  Virtutis  glonam  immort  ah  fud  fmmmqm  ffa 
mi  cnronauit. 

Excelfo  virtute , nobilitate , fortitudine  illuHriffimo  Heroi  huius  molu 

altitudinem. 

REVOTA  DIVIO  AERE  F V B L 1 C 0, 

L AE  T A E R E X l T. 

b V$  ENS  M ER  1 T 0, 

À 


F AVE  TE 
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F A V F,  T E 


DI  VIONENSES 


VENITE,  VIDETF,  VIVITE, 

ET  PLAVDITE. 


EDIT  v'tclor  , redit  domitor , redit  triumphater  B E R N A RD  V S 
F O X Æ y S D'ESPERAü?{,  DE  C A N L>  A L E t e Magn» 
Duce  Princeps  maximus , proptiâ  & auorum  virtwe  pert/Iu/lrts  , qui  do- 
mitâ  ad  Rupellam  hareji , Juperaiis  in  vtbe  Roy. inâ  flammeü  & militanbut  cun’ctt- 
lujugata  ad  fanfîum  Joanuem  de  Lux  Hijqamâ  yferuatis  ad  Bayonam  Vtbibus  , 
redttftù  ad  Soccoam  propugnaculis , pacates  ad  Burdtgalam  fcdittonibu •» , piojtrau t 
ad  Ltburnum  Sufam  hojhbus , tribut  m lit um  mtll  bus  ad  paludem  de  BUncfort 
confiftü  , vbi  tantum  au  t b us  tter , hu  viam  mditibus  pMejecit , laureatufque  latl- 
yeatum  ex  palude  & arundtnibus  reduxit  exeicitum  , qui  mandata  Prouincta  ca- 
rifimus  , Dtutonenji  arce , Pagnyenjique  propugnactdo  armorum  fcrocia  reduftu , quoi 
hojtili  impetu  vieil , ilcmentta  dulcedme  vel  fimautt , vtl  faluauit. 

Surrurn  Maieftatcs  rearn  vlior  cppugnauit  , expugnauit  viftor  , cttitu  pottftas 
Juù  bemgna  , rebellant  m potejlatem  impotent  em  reddidit,  Cutus  excelfa  put  as 
religtofos  ab  Angltcano  furore  ad  JLmmas  raptos  , emijfo  falutau  gladio  ereptos  , 
veligioni  & rtffrtgerio  reddidit.  Cutus  prudentia  Burgundiam  ab  armatts  publi- 
tarum  hatpiarum  furoribus  ptâ  & falutan  cura  liber auit. 

Continues  demque  & illustnbus  in  fuâ  Prouincta  offeiù  de  Rcge  (jr  regno  op - 
iimè  mtr  1 tus  , omnibus  nutum  voiityOrnn  bus  Burgundionum  defidetlit  (lattis  CO - 
lumnam  banc , excelfe  fortitudints  altum  Jpectmen. 

S V Æ CELSITVDIN  /. 

DIVIO  E R E X 1 T. 

L V B E N S cj\t  E R 1 T O. 


I 
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LH  quatriefme  Arc dreflc  dans  la  largeur  delà  Place  de  la  Sain&e  Chapelle  exprimoic 
en  fa  difpofirion  & en  les  figures  le  triomphe  préparé  par  le*  Magiftrats  à l'honneur  , 
& à la  vertu  de  Ton  AltelTe  qui  cftoient  reptefentees  dans  ce  Portique  , ou  tout  au  delfus  à 
l’endroit  le  plus  éminent  on  voyou 

A.  l’image  de  fa  Majeltc  Louis  xiin.  auquel  apres  Dieu  fon  AltelTe  rapporte  le  fruiit 

de  toutes  Tes  viéloires 

fi.  La  Indice  tenant  vnc  Balance  à la  main 

C.  La  Clémence  portant  auffi  la  branche  , d'oliue  elle  eft  reprefentée  embraflant  la 
Iufticepour  mor.dierla  douceur  dont  faMajeftéa  vzé  a l’endroit  des  rebelles,  aufqucls 
par  l’eniremife  de  fon  AltelTe , elle  a volontairement  othoyé  vn  pardon  au  lieu  de  leur 

faire  fooffrir  la  punition  de  leurs  crûmes 

Au  bas  dcccs  figoies  dans  vne  fnfeen  grifiille  imitant  labalTc  taille  ou  demy  relief 
marquée  de  part  & d’aune  de  la  lettre  D.  fon  Al  celle  cdoit  affife  dans  vn  chariot  trions» 
phai  à la  patrie  pofterieute,  duquel  vne  vitdonc  en  pied  luy  mettoic  vne  Couronne  de 
Laurier  fur  la  telle  , il  tdoit  enuironné  de  defpouillcs , & de  Captifs  qui  eftoient  conduit* 
parfes  Soldats  ,1e  chariot  edoit  luiuy  du  refte  de fonarmée  qui  femblon  aulli  couronner 
la  gloire  de  fon  triomphe 

De  codé  & d’.urre  du  retour  de  ce  Portique,  h uitt  niches  en  perfpedtiue  contenoicnr  , 
autant  de  figures  quiexprimoient  les  bonnes  & verueufes  qualiicz, dont  fon  AltelTe  auoi^ 
Vzé  pendant  cette  guette  pour  la  réduction  des  fujeis  rebelles,  & premièrement  celle 
marquée  de  la  lettre  .... 

E.  C’edo't  vn  Hercule  lequel  reprefentoit  le  trauail  comme  la  véritable  Image  des 
Exercices  laborieux  de  fon  AltelTe  a former  les  fieges  cy  deflus  mentionnez .... 

F.  Vue  Nymphe  aidée  , & portant  vnc  Flefche  reptefentoit  la  promptitude,  & la  dili- 
gence de  fon  AltelTe  aux  expéditions  militaires 

G.  La  foy  portant  dedans  vn  miroir  deux  mains  jointes  enfcmblcment  , elles  edoienc 
exprimées  de  la  forte  comme  l'Image  delà  Fidelité,  & delà  certitude  de  la  parole  de  fon 

AltelTe  qu'il  garde  inuiolablement  mefme  à les  Ennemis 

H.  L’Equité  portant  les  faifeeaux  de  verges , & des  hafehes  confulaires  à la  f çon  de» 

Romains  , c'ed  elle  aufli  qui  accompagne  toufiours  les  aâions  de  fon  AltelTe 

1.  La  Prudence  tenant  vue  Colombe  a la  main  droite  , la  gauche  edant  enuironnée  a’vn 
ferpent.  Elle  a fourny  les  moyens  a fon  AltelTe  pour  venir  a bout  des  dedans , & des  en- 
treptifes  les  plu®  difficiles .... 

K.  La  Magnanimité  foubs  la  figure  dh  ne  Amazone  tenant  vn  jauelot  à la  droitte,  & 
foubs  Tes  pieds  vn  Lyon  , celle  de  fon  AltelTe  a terrafle  & mis  foubs  Tes  pieds  la  férocité  de 

ce  s Lyons  qui  menaçoieit  l’Edat  d’vn  bou^uerfement  general 

L.  Le  Confeil  foubs  la  figure  d’vn  viellard  orné  d’vne  chaifnc  qui  enuironnoit  fa  robe, 
ou  pendoir  vn  cceur  d’or  appelle  des  anciens  fiulla  , & portant  à la  gauche  vn  roulleau  , 
ou  volume  de  papier , les  Confeils  de  fon  AltelTe  n’ayans  pas  moins  fait  pour  l’Edat  que 
la  pointe  de  fes  armes, Ton  auoit  donné  lieu  a cette  figure  pour  en  exprimer  la  dignité. . . 

M.  Les  armes  dont  auoit  vsé  fon  AltelTe  pour  ranger  les  mutins  Opacifier  les  troubles 
qui  s’edoieni  formez  dans  la  Bourgongne,  elles  edoient  reprefenrées  fous  la  figure  d'vn 
Soldat  Romain  armé  à l’antique  tenanc  vn  jauelot  à la  main  droitte , Si  la  gauche  fur  Ton 
cfpée 

N.  Le  fimulacre  de  l’honneur  deu  a fon  Altefle 

O.  Ccluy  de  la  vertu  qui  a cfleué  fon  AltelTe  au  fupreme  degré  d’honneur  dont  il  jouit  à 
prefent 

P.  Le  pourtraic  de  Monfeigneur  Tllludriffime  Cardinal  de  la  Valette  aux  armes  duquel 
la  ville  de  Dijon  don  faconferoation  , ayant  au  paffàge  du  General  Gallas  en  Bourgongne 
deffaic  entièrement  l’Armée  Impériale  , laquelle  en  nombre  de  quatre  vingts  mil  corabat- 
tans  rrenaçoit  la  ville  de  Dijon  d'vne  defolation  generalle .... 

Q.  Le  Pourttait  de  Gadon  de  Fo<x  auec  quelques  inferiptions  enonciatiues  des  feruiccs 
qu'il  auoit  tendu  a l'Edat  François. 


✓ 
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DESCRIPTION 


DV  QVATRIESME  ARC, 
Reprefentant  le  Triomphe  des  vertus 
& de  la  Perforine  de  Monfcigneur 
le  Duc  d’Elpernon. 

E Soleil  n’eft  iamais  plus  efclatant  que  quand  il 
lortde  l’obfcurité  d’vn  nuage.  Ce  quiiembloits’op- 
pofer  à fa  beauté  , releue  Ton  luftre  pour  redorer 
les  rayons  d’vn  nouuel  efclat  de  lumière.  Il  en  eft 
tout  de  mefme  de  la  vertu.  Elle  eft  comme  la  rofe, 
laquelle  ne  le  cueille  que  parmy  les  elpines  : les 
difficultés  redoublent  fa  fplendeur  &:  Ton  prix  ; s’il  n’euft  efté  des 
monftres , la  generoftté  d’Hercule  euft  efté  eftouffiée  dans  fa  naif- 
fance  , auparauant  mefme  que  fon  berceau  euft  efté  illuftre , par  la 
deftaite  des  ferpens.  Ainlî  perfonne  ne  doute  que  l’oppofttion  & la 
contra  ieté  ne  forme  le  plus  beau  luftre  de  la  vertu.  C’eft  ce  qur 
fait  que  i'oie  afteurer  que  SON  ALTESSE  apres  ion  courage  & le 
ze;e  qui  porte  toutes  les  aétions  au  feruice  du  Roy  & de  fon  Eftat, 
doit  la  gloire  qui  couronne  aujourd’huy  tous  fes  exploits  Militaires, 
aux  refiftances  de  ces  mutins  qui  ont  feruy  de  matière  à fa  Clé- 
mence , d’exercice  à fa  valeur , & de  fujet  à fes  emplois  genereux; 
qui  ont  tiré  de  l’opiniaftreté  de  ces  efprits  reuoltes  la  plus  belle  matière 
du  triomphe  qui  le  préparé  aujourd’huy  pour  fa  réception  ; laquelle 
comme  elle  eft  iufte,  elle  eft  folemnelle;  comme  elle  eft  fortunée 
au  public,  auifi  forme  t’elle  les  iuftes  impatiences  de  nos  Citoyens 
qui  le  défirent  ardamment , qui  le  fouhaittent  amoureufement, 
qui  le  confiderans  comme  iadis  les  anciens  leurs  Dieux  Auerrun- 
ques,  ou  chalfe-marheurs,  luy  rendent  maintenant  les  deuoirs  d’vne 

I ij 
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recognoifTance  publique , par  les  foings , par  la  diligence  , & par  les 
foubmiffions  de  Magiftrats. 

Et  comme  la  grandeur  de  tant  de  belles  & genereufes  adions  ne 
pouuoit  pas  eftre  renfermée  fous  des  archite&ures  vu'gaires , & que 
la  Prouince  de  Bourgongne  qu’il  auoit  deliurée  par  la  force  de  fes 
armes,  descourfes  & des  inuafions  des  Ennemis  rebelles, luy  auoit 
offert  fon  fein  pour  y cultiuer  tout  d’vn  temps  les  lauriers  de  fes  vi- 
ctoires, & les  oliues  de  la  paix  dont  elle  joüit  encores  à prefent  par  fes 
afliftances  ; il  ne  falloir  vn  moindre  tbeatre  que  la  place  la  plus  con- 
fi derable  de  la  Ville  capitale  de  cette  mefme  Prouince,  pour  mettre 
au  iour  les  glorieux  aduantages  quelle  auoit  de  fon  courage  & de 
fon  heureux  gouuernement. 

Au  plus  beau  quartier  de  la  Ville  de  Dijon  , a l’endroit  où  fe  ter- 
mine la  grande  rue  de  SainCt  Eltienne,  la  place  de  la  SainCte  Chapel- 
le s’eflargit  en  forme  triangulaire  5 laquelle  outre  la  grandeur  qui  la 
rend  fpacieufe  5 fe  treuue  afTez  confiderable  par  la  diuerf  té  de  plu- 
sieurs beaux  baftimens,parla  proximité  d’vne  très  ancienne  Abbaye; 
mais  encores  plus  par  levoifinage  de  la  Chapelle  Royalle,  où  eft  en 
depoft  cette  SainCte  Sacrée  & Miraculeufe  Eloftie,  dont  le  Pape  Eu- 
gène I V.  voulut  honorer  la  pieté  de  Philippe  le  Bon  , penultiefme 
Duc  de  Bourgongne i où  les  marques  fanglantes  de  la  cruauté  dvn 
infidelle  font  encore  à prefent  tomber  fous  les  fens  les  afleurances 
certaines  que  la  facrée  humanité  de  l’Anneau  fins  macule  eft  réelle- 
ment enfermée  fous  fes  efpeces. 

L3  largeur  de  cette  place  , qui  fe  rendafléz  confiderable  par  fon 
eftendiie,  à peine  peut  elle  fùffire  pour  placer  les  architectures  de  ce 
dernier  portique,  lequel  fourniffoit  à fon  abord  vne  merueilleufe  fa- 
çade d’vn  ordre  Ionique,  reueftue  de  fes  ornemens,  architraues,  frifes, 
& corniches , le  tout  fuiuant  les  réglés  de  l’Art.  Quatre  thermes  d’vne 
grandeur  colloffalle , & qui  imitoient  en  leur  coloris, la ferpentine  & 
le  porphire,  placés  proche  des  angles  de  cette  Archite&ure,s’efteuans 
aufti  fur  quatre  Bafes  haultes  de  cinq  pieds , fembloient  foulager  le 
poix  que  deux  grandes  arcades  fouftenoient  de  part  & d’autre  de  cet 
édifice  ; & d’aillieurs  elles  paroifloient  aufh  courouner  deux  fta- 
tues  qui  eftoient  érigées  fous  leur  ceintre  , dont  l’vne  reprefentoic 
MONSEIGNEVR  Louis  de  Foix  Cardinal  de  la  Vallette, 
Etl’aurre  l’image  de  ce  genereux  guerrier  Gafton  de  Foix  Nepueu  de 
Louis  XII.  la  terreur  des  Efpagnols , le  fléau  des  Italiens,  ôc  l’vn  des 
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principaux  appuys  de  la  Couronne  Françoife,pour  monftrer  par  cette 
représentation,  que  la  vertu,  la  noblefle,  Se  le  courage  ont  fait  double 
tronc,ôe  font  héréditaires  dans  cette  illuftre  famille; Se  pour  renouuel- 
ler  aux  Dijonnois  la  mémoire  des  obligations  qu’ils  luy  ont  de  leur 
falut  commun  Se  conferuation  generale  , auparauant  mefmes  que 
Sa  Majefté  euft  confié  A SON  ALTESSE  les  foings  du  Gou- 
uernement  de  cette  Prouince  : ainfi  qu’il  le  reconnoiffoitpar  les  In- 
fcriptions  qui  fe  rapporteront  cy  apres. 

L’admortiffement  de  cette  Architecture  fe  terminoit  fur  deux 
frontons  fort  lpecieux  par  l’eleuationde  deux  fimulachres,  reprefen- 
tans  d’vn  codé  la  vertu, Se  de  l’autre  l’honneur,qui  toutes  deux  eftoient 
reueftuës  à l’antique,  Se  de  lamefme  façon  qu’elles  fe  voyent  re- 
prefentées  dans  les  Médaillés  des  Empereurs  Romains.  Ainfi  fe 
voyent-elles  entre  autres  dans  celles  de  l’Empereur  Doinitian. 

Sur  les  angles  quatre  pyramides  erigeés  de  cofté  Se  d’autre  de  ces 
ftatuësi  s’efloignans  inlenhbîement  de  la  veuë  fouffenoient  fur  leur 
fommité  quatre  phares  ou  clartez  , dont  la  chaleur  Se  la  lumière 
fembloient  féconder  les  chaleurs  affeCtueufes  de  nos  Citoyens , qui 
tous  efclatans  de  la  lueur  des  Moufquetades  dont  on  faifoit  mille 
defeharges  , faifàns  fortir  de  leurs  bouches  mille  acclamations,  tef- 
moignoient  les  véritables  tranfports  d’vne  ioye  extraordinaire. 

Les  retours  de  cette  Architecture  s’accommodans  par  vn  rapport 
fort  aduantageux  fur  les  lignes  de  la  grande  rue  de  SainCt  Eftienne, 
faifoient  que  l’Art  donnoit  vn  contentement  merueillcux à la  veuë, 
qui  fe  trouuoit  entièrement  fatisfixiCte  par  quelques  traits  qui  conti- 
nuoient  cet  édifice  en  forme  d’vne  perfpectiue  , eltoffée  Se  reueftuë 
( outre  les  ornemens  de  l’ Architecture  ) de  quantité  de  niches  qui 
s’enfonçoient  de  part  Se  d’autre  pour  y receuoir  des  figures  de  ron- 
de bofle  , dont  l’artifice  8e  la  grandeur  imitoit  le  naturel.  Elles 
fe  firif  oient  connoiftre  tant  par  les  habille  mens  a l’antique  Se  autres 
dignes  extérieurs  dont  elles  eftoient  ornées,  que  par  les  Infcriptions 
*k  Poëfies  qui  eftoient  au  deffus  Seau  bas  defdites  figures  pour  expri- 
mer les  vertus  héroïques  DE  SON  ALTESSE  ; Mais  ce  qui 
paroiffoit  le  plus  à la  veuë  , eftoit  la  belle  difpofition  du  Portique  du 
milieu  , qui  maiftrifoit  tout  l’ouurage  , tant  par  don  efleuation  que 
par  fon  ornement,  par  fes  Infcriptions,  Se  par  fes  figures.  Tout  au 
deffus  de  ce  frontifpice  qui  feruoit  de  liaifon  aux  deux  retours  de 
1 Architecture  principale  , la  veuë  defcouuroit  trois  figures  fort  con- 
fiderables , l’image  du  R.oy  habillée  à la  Royale , portant  le  Sceptre 
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& la  main  de  Iuftice,  le  tout  teleué  en  ronde  boilc , & excedant  la 
grandeur  naturelle  ,aux  pieds  de  laquelle  la  Iuftice  6c  la  Clemence , 
qui  ne  le  quittent  iamais  , 6c  qui  fembloient  attendre  fes  Ordres, 
rendoient  cet  appareil  plus  augufte. 

Au  bas  du  grand  fronton  reueftu  de  quantité  de  trophées , vne 
frife  de  platte  peinture  façonnée  en  grifaille  imitoit  naïfuemènt  les 
demies  boftes  d es  ouurages  antiques, elle  s’eftendoit  en  longueur  fort 
conuenable,  6c  s’cfleuoit pareillement  en  vne  hauteur  fuffifamment 
proportionnée  à fon  eftenduë,  pour  rapporter  en  fa  peinture  l’ima- 
ge du  triomphe  qui  eftoit  deu  aux  expéditions  Militaires  de  noftre 
Conquérant  ; qui  paroiffoit  dans  vn chariot  triomphal , couronné  de 
Lauriers  par  les  mains  de  la  Viéfoire.Les  trompettes,les  Soldats,  6c  les 
Captifs  qui  precedoient,6c  qui  eftoientà  la  fuitte  du  Chariot  triomphal, 
exprimoient  en  quelque  façon  la  folemnité  de  fon  Entrée  vûftorieu- 
fe  dans  la  Villq  de  Seurre.  Icy  la  peinture  eftoit  tellement  animée 
que  l’on  y voyoit  paroiftre  la  joye  des  vainqueurs , aulli  bien  que  la 
confinons  des  vaincus  : 6c  l’Infcription  qui  eftoit  au  bas,  dediée  à 
Sa  Majefté  , eftoit  vne  image  des  fouhaits  6c  des  vœux  publics  que 
la  Ville  faifoit,  pour  la  profperité  de  fa  perfonne  , pour  le  falut  de 
fon  Eftat,  6c  pout  la  gloire  de  fes  armes  viiftorieufes  fous  l’heureufe 
conduitte  de  MONSEICNFVR  Duc  d’Efpernon.  Les  dernieres 
paroles  d’icelles  faifoient  connoiftre  que  toute  cette  Architecture 
eftoit  vn  effet  des  foins  refpe&ueux  des  Magiftrats  qui  l’auoient  ainfî 
fait  eriger  en  ce  lieu  par  vn  iufte  deuoit  d’vne  reconnoiffance  publi- 
que. En  vn  mot  les  vers  composés  au  mefme  fens  que  lesinfcriptions, 
terminoient  tout  cet  appareil  par  des  fouhaits  de  félicité  6c  de  bonheur 
pour  le  Gouuernement  DE  SON  ALTESSE.  Voila  quel  eftoit 
l’ordre  de  ce  dernier  Arc , dont  nous  allons  prelentement  voir  l'Ex- 
plication. 
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EXPLICATION 

DV  Q V ATR  I E SM  E, 

ET  DERNIER 

PORTiaVE. 

A vertu  eft  vne  qualité  Diuine  qui  met  lame  à l’efpreu- 
ue  des  traits  de  l’enuie  , 5c  des  inconftantes  reuolutions 
de  la  fortune.  C’eft  elle  qui  la  conftitue  dans  cette  belle 
& rauiflante  efgalité  , qui  fait  la  réglé  des  meurs  5c  lame 
du  Gouuernement.  Comme  elle  eft  fans  pris,  auffi  ne  peut-elle  re- 
ceuoir  de  recompenfe  fortable  ( comme  dit  Senecque  ) que  celle  de 
l’immortalitc.  C’trl  tv  qui  * Eut  que  Rome , cette  Princeffe  de  l’V- 
niuers, cette  MaiftrefTe  fouueraine  de  toutes  les  Nations,  qui  de  fes 
feruiteurs  faifoit  des  Roys , 5c  des  Roys  faifoit  fes  EIclaues  ^ qui  di- 
fpofoit  des  Royaumes,  5c  tenoittout  l’Vniuers  affujetty  fous  les  Loix 
de  fà  domination,  s’eft  trouuée  necefïiteufe  au  milieu  de  fon  abon- 
dance ; 5c  cette  grande  fortune  qui  faifoit  toutes  les  autres  , a efté 
tellement  infortunée , quelle  n’a  pu  kL<Nrnir  des  reconnoiflànces for- 
tables  à la  vertu  de  fes  grands  Capitaines  de  qui  elle  tenoït  l’Empire 
des  Mers,  les  richefles  desProuinces  entières,  & laconquefte  de  tout 
le  monde.  Ainfi  elle  demeuroit  infoluable  au  milieu  de  fes  richef- 
fes,  & au  milieu  de  fon  pouuoir,  elle  demeuroit  impuiflànte  à recom-  £°”rou“ne 


penfer  fes  Conquérants , qui  ne  tiraient  autre  fruit  de  leurs  trauaux  couronne 
que  des  feüilles  de  chaifne , des  rameaux  de  palmes,  5c  quelque  cou-  £lonifha 
ronne  de  Laurier. 

Ces  chofes  fubjettes  à deiTcichcr  efloient  de  bien  petite  confequen- 
ce  , 5c  de  peu  de  durée  pour  des  actions  incomparables , ’lefquelles 
eftans  des  femencesde  l’immortalité,  meritoient  vne  perpétuelle  re- 
compenfe d’honneur,  & la  moiffon  d’vne  gloire  eternelle  pour  en- 
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tretenir  cette  Sainffe  ardeur  de  ces  âmes  genereûfes  au  défit  des 
adlions  héroïques. 

C'eft  la  raifon  pour  laquelle  la  Republique  Romaine  ne  pouuant 
conférer' des  recompenles  vtiles  6e  proportionnées  au  mérité  de  ceux 
qui  auoient  agrandi  fes  Eflats , 6e  releué  (a  puiffiiîèe  au  fupreme  de- 
gré de  Souucraineté , elle  voulut  du  moins  deferer  à ces  grands  hom- 
mes  des  marques  d’honneur  qui  les  rendirent  confiderables  pendant 
leurs  vies , 6e  portaient  leurs  noms  aux  fieclesà  venir,  l’on  emprun- 
ta pour  ce  fujet  la  ioîidité  des  pierres,  des  marbres , 6e  des  mé- 
taux pour  immortalifer  la  mémoire  de  ces  Illullres  mortels.  L’on  fit 
parler  les  marbres  en  leur  faueur  par  les  infcriptions  : Le  bronze  le 
chargea  de  leursExploi£ts6:  quitta  (a  dureté  pour  faire  reuiure  fut 
l’airain  les  traits  6:  les  lineamens  de  leurs  vifages  j qui  furent  efleués 
aux  lieux  les  plus  eminents  des  places  publiques.  Et  non  contenre 
de  ce  s chofes,  cncores  volut  elle  par  vne  pompe  extraordinaire,  for- 
table  à ces  belles  allions  , faire  voir  au  peuple  Romain  qu’ils  n’e- 
ftoient  pas  de  la  condition  comune  des  autres  hommes, 6c  que(com- 
medifoit  Diogene)les  perlonnes,vertueufes  eltans  les  fimulachres  de 
Dieu  en  terre , qui  refpandent  par  tout,  leurs  bien-faits,  6e  ne  nuifent 
à perfonne,  ils  meritoient  vn  vn  honneur  qui  compriften  foy  tous 
les  autres  honneurs,  toute  la  gluii  C y Loutre  1 90  ne  de  l’Vniuers, 
6e  qui  deuoiteftre  comme  le  fupreme  degré  de  la  félicité  temporelle 
OU  pouuoit  aipirer  vn  homme  mortel. 

De  la  vint  l’inflitution  du  triomphe,  qui  fut  le  prix  d’honneur  6e 
la  iufte  recompenfe  de  la  vertu  heureufement  fortunée  des  plus  ex- 
cellents Chefs  de  guerre,  qui  par  les  aérions  Militaires  auoient  bien 
mérité  du  public,  ou  par  la  delf  "pelle  des  Nations,  ou  par  la  deffai- 
te  des  Ennemis, ou  par  la  réduction  des  rebelles,  ou  par  le  gain  d’vnc 
ou  plufieurs  batailles , ou  mefmes  en  confideration  de  quelque  vi- 
éloire  fignalée. 

L’hilloire  à ce  fujet  nous  en  remet  tous  les  iours  les  particularités 
deuant  les  yeux.  L’on  y voit  encores  a prefent  la  pompe  triomphale 
de  Camille,  ou  fa  perfonne  dans  vn  chariot  tiré  de  quatre  chenaux 
blancs  fut  veuë  du  peuple  la  telle  enuironnée  d’vne  couronne  d’or. 
Les  Captifs  enchaifnez  fuiuans  trillement  la  gloire  de  cette  rejouyl- 
fance  publique  mefloient  vne  certaine  reuerence  parmy  les  rauifle- 
mensde  ce  peuple  victorieux. 

Celle  de  Duillius  apres  la  delfaite  de  l’armée  Nauale  des  Cartha- 
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ginois  ne  fut  pas  terminée  en  vn  iour,mais  par  ordonnance  publique 
i on  vit  reluire  le  relie  de  fa  vie,  la  clarté  des  flambeaux  qui  eftoient 
portez  deuant  la  perfonne  apres  ion  repas  ; ôc  le  fon  des  flûtes  renou- 
uclloit  tous  les  iours  aux  oreilles  des  Romains, les  decrets  de  cette 
publique  réjouïflance  , dont  les  commencemens  fuient  dans  la  mo- 
dération, mai  les  fuites  pailerent  îufqu’à  l’exces  ; car  elle  deuindrent 
pompeules,  fiiperbes,  ôc  d vne  delpence  inelfimable. 

Telmoin  le  triomphe  de  Paul  Emilie  ayant  fubjuguélaMacedoine, 
dont  la  lomptuofité  merueilleule  feruit  durant  trois  jours  entiers  de 
fpcbhcle  au  peuple  Romain.  Le  premier  jour  fit  voir  les  Images  6c 
les  tableaux: le  fécond  fut  en  partie  herifsé  des  armes  6c  des  enfeignes 
conquiles,  6c  efclatant  par  l’oll:entat>on  des  threfors  de  la  Macédoi- 
ne : 6:  le  troiliéme  mit  au  conlpebl  du  peuple  les  prifonniers  parmy 
lefquels  le  Roy  Perfeus  encore  tout  efperdu  de  frayeur,  faifoitcog- 
noilfreau  peuple  Romain  que  la  grandeur  de  ces  difgraces  auoit  ab- 
batu  Ion  elprit,  renuerfé  fa  fortune  6c  fon  Eftat,  ôc  fait  defehoir  la  per- 
fonne du  throfne  de  la  gloire  6c  de  la  puiflance,  dans  les  abbaiflemens 
honteux  dvne  ignominieule  captiuité. 

Celuy  de  Fabius  fe  rendit  confiderable  par  la  perfonne  du  Roy 
des  Allobroges , qui  reueftu  de  fes  armes  peintes  de  diuerles  cou- 
leurs, ôctraifné  fur  vn  chariot  dVgewaumeime  équipage  qu’il  auoit 
accouftumé  d’eftre  en  combattant,  leruit  d’ornement  à l’appareil  de 
cette  pompe. 

Iules  Cefar  encheriflant  fur  ces  genereux, vengea  lespremieres  en- 
creprifes  des  Gaulois,  qui  non  contents  d’auoir  trauersé  toute  l’Italie , 
faexagé  la  Ville  de  Rome,poufsés  encores  d’vne  hardielïe  ou  plultôc 
d vne  ardente  témérité,  6c  portans  leurs  armes  viëlorieufesiufqucs 
aux  murs  du  Capitole,  penferent  afleruïr  dans  la  naifïance  cette  mai- 
trelfe  de  l’Vniuers.  Il  fut  le  premier  qui  porta  dans  Rome  la  gloire  de 
leur  detfaite , ôc  le  profit  de  leurs  defpoüilles.  L’Egypte  conquife  re- 
doubla fes  honneurs  , ôc  feruit  de  matière  à fes  autres  vidioiresi 
où  ce  grand  Héros  fit  voir  parmy  les  lauriers  de  fon  fécond 
triomphe  les  images  du  Nil  , de  la  Ville  d’Arcinoë  , ôc  le  phare 
p eint  en  forme  d’vn  grand  feu  qui  portoit  vers  le  Ciel  les  viuacités  de 
fes  flammes.  Pharnacez  honora  de  fa  perfonne  captiue  la  pompe  de 
fonquatriefme  triomphe,  où  les  threfors  du  Pont  apres  auoir  raflafié 
les  yeux  du  peuple,  augmentèrent  d’vn  notable  reuenu  le  fond  8c  les 
trhefors  de  la  Republique  Romaine.  La  montre  de  fon  cinquiefme 
triomphe  faifoit  voir  les  Mores  6c  l’Efpagne  deux  fois  fubjuguée. 

K 


74  Les  Armes  Triomphantes 

Antoine  triompha  du  Roy  d’Armenie.Le  triomphe  d’Augufte  du- 
ra trois  îoursi  où  l’image  de  Cleopatre  eftenduë  fur  vn  fit,  monftroit 
Ja  nudité  de  fon  bras,  expofée  au  venin  du  ferpent  qui  luy  donna 
cette  mort  genereufe  , qui  la  faiët  encore  viure  dans  les  hiftoires,  6c 
affranchit  fa  perfonne , 6c  fa  liberté  captiue  que  le  défit  de  gloire  de- 
ftinoit  pour  augmenter  la  folemnité  de  ce  triomphe. 

Vefpahen  triompha  pareillement  de  laludée,  6c  de  toute  la  puif- 
fince  des  Iuifs,  où  les  vaiffeaux  i acres  du  temple  de  Hierufalem  l’ouf- 
frirent  des  prophanations  extremes  i la  table  d’or , 6c  le  chandelier  à 
fept  branches  prelferent  leur  luftre  à cette  pompe  : 6c  mefme  la  Loy 
des  Iuifs  par  vn  jufle  chaffimentde  la  diuinité,  futcontrainëlede  cé- 
der a la  force  des  Romains,  6c  de  paroiftre  parmy  les  defpoüilles  de 
ces  conquérants’. 

le  ne  feray  point  mention  des  triomphes  de  Trajan  dAlexandre,' 
d’Aurelian  ; ou  les  chaifncs  fouftenuës  par  des  eftafiers  tenoient  en 
captiuité  vne  Reyne  toute  couuerte  de  diamans  : en  telle  forte  que 
Zenobia  cette  illuftre  captiue  , gemiffoit  lous  le  poids  de  l’or  6c 
le  luftre  des  pierreries. 

le  laifle  à part  les  tiiomphes  de  Probus , 6c  de  Conftantin  , pour 
auoir  fubjugué  Maxence  : pareillement  celuy  de  Theodofe  , 6c 
d Honorius  qui  fit  marcher  Am  1ns  deuant  fon  chariot  triomphal, 
le  pafTe  fous  filence  celuy  de  Iuftinien  le  ieune  , où  Abfïmare,  6c 
Leonre  vfurpateurs  de  l’Empire  furent  conduits  au  Cirque  ; où  au 
mefme  temps  que  Iuftinian  leur  mit  le  pied  fur  la  gorge  , le  peuple 
parmy  les  acclamations  publiques  chanta  hautement  ce  verfet, 
fuper  aïfidem  <0  bajîlrfcum  ambulabù  , 0 conculcalm  leonem  O*  dra- 
conem. 

le  laifle  auflî  celuy  de  [Empereur  Gallien,  de  Maximus,  de  Pup- 
pienus,6c  de  tant  d’autres  i pour  inferer  delà  que  ces  marques  d’hon- 
neur que  le  Sénat  6c  le  peuple  Romain  conferoient  autresfois  à ces 
hommes  genereux,  efloient  vne  illuftre  reconnoiflance  de  la  vertu 
qui  honore  continuellement  fes  fauoris,  6c  fait  que  leur  nom  6c  leur 
mémoire  eft  en  perpétuelle  vénération  à la  pofterité. 

Depuis  que  les  Anciens  eurent  trouué  ce  fecret  de  gaigner  les 
cœurs  par  les  attraits  de  [honneur , l’on  vit  les  courages  bien  plus  re- 
folus  dans  les  armées,  la  fidelité  plus  entière  dans  les  charges,  les  nou- 
uelles  inuentions  dans  les  artz  , 6c  les  republiques  fe  trouuerent  ad- 
uantagées  de  tout  ce  qui  leur  manquoitauparauant. 

Et  ne  faut  point  doubter  que  l’on  n’afToupifle  cette  genereufe  fer- 
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ueur  aux  actions  héroïques , fi  l’on  vient  a retrancher  l’honneur  des 
recompenfes.  Les  exercices  de  la  courfe  ou  des  luitteurs  font  du  tout 
inutiles , h vous  en  retires  les  couronnes,  les  rameaux  d’oliues,  6£ 
les  autres  marques  honorables  deltinées  aux  vainqueurs  : ôc  fi  vous 
banniflëz  les  ilatuës,  les  colomnes,  6c  les  monumens  des  places  pu- 
blicques,  vous  rendes  la  vertu  eflrangere  , vous  la  rendes  mefcon- 
noiflable , 6c  efteignés  cette  fainte  ardeur  qui  releue  la  baifeffe  des 
courages  pour  les  porter  aux  emplois  genereux.  Efpargner  les  Lau- 
riers 6c  les  couronnes,  c’efl  cftouffer  les  femences  de  la  gloire  , c’elt 
lier  les  bras  à la  vertu,  laquelle  bien  qu’elle  répugné  aux  vanités  d’vne 
faflueufe ollentation  , fi  efl  ce  quelle  luit  l’obfcurité  , qu’elle  veut 
eftre  conneuë,  5c  porte  à regret  que  ces  lumières  foient  cachées  : elle 
11e  repugne  point  aux  approbations  publiques, au  losdesinlcriptions, 
n’y  aux  maïquespaflageres  ou  permanentes  qui  peuuent  tomber  lous 
les  iens  pour  honorer  fa  memoireda  gloire  luy  tient  lieu  d’aliment:elle 
s’accroifl  par  les  loiiangcs  comme  les  fleurs  par  l’arroufoir , 6c  lait 
cognoifire  qu’elle  lçait  preferer  l’honorable  à l’vtile. 

Si  iamais  les  anciens  ont  pris  de  tels  fentimens  pour  les  illuflres 
de  leurs  fiecles  , fi  iamais  la  vertu  a eflé  reconneuë  de  tant  de  fa- 
çons , li  iamais  elle  a eftéfi  folemnellementreceuë  , 6c  couronnée, 
que  deuonsnous  ASOM  Aitesse,  qui  a rendu  a noflre  Pro- 
uincece  que  les  Confiais , ce  que  les  Cefars  , 6c  les  autres  Empe- 
reurs ont  rendu  à la  Republique  Romaine.  C’efl:  l’ocrafion  pour 
laquelle  les  Magiflrats  ayans  deftiné  ce  quatrième  portique  au 
triomphe  de  S.  A.  ( qui  regarde  toujours  Sa  Majeflé  comme  vn  So- 
leil leuant  pour  luy  rapporter  la  gloire  de  toutes  fies  actions  ) > vou- 
lans  aufli  exprimer  fies  intentions , efleuerent  en  ronde  bofleau  dei- 
fus  de  toute  l’archireëture  l’image  de  Sa  Majeflé.  Cette  figure  ha- 
billée a la  royale  , la  couronne  en  tefte  , le  Sceptre  à la  droiëte , la 
main  de  IulHce  à la  gauche  , paroiflbit  d’vn  merueilleux  artifice , ôc 
d’vne  Majeflé  toujours  venerable  j qui  fe  rendoit  encore  plus  Au- 
gufle  par  la  richeflë  des  habillemens  , où  l’or  des  fleurs  de  lys  fe 
mefloit  fort  gracieufemeut  parmy  la  foye  azurée  de  la  robbe  royale, 
Sc  la  blancheur  de  l'hermine  faifoit  naiftre  vne  diuerfité  qui  conten- 
toit  extrêmement  la  veuë.  Et  comme  par  tout  où  efloient  autrefois 
pofées  les  flatuës  du  Dieu  Apollon  , les  anciens  ont  eflimé  que 
l’honneur  5c  la  reuerence  y abordoient  , Meilleurs  de  la  Ville  par 
vne  conformité  de  penfée  ont  voulu  rendre  cette  pompe  plus  hono- 
rable , plus  lolemneiie  , 6c  plus  augufle  par  la  reprefentation  de  Sa 
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Majeftc  , à qui  noftre  Conquérant  rapporte  la  gloite  de  toutes  fes 
actions  ; laquelle  eftant  yfifuë  de  la  tige  Royale  d’Henry  le  Grand, 
8c  de  Louys  le  Iufte  , fait  connoiftre  à tous  les  François , que  fi  fa 
naiffance  la  rendu  fuccefifeur  de  leurs  Eftats , fa  generofité  la  rendu 
pareillement  fuccefieur  de  leur  courage  8c  de  leurs  vertus  : fi  que 
pofifedant  auantageufement  la  grandeur  8c  la  clemence  de  fon  ayeul 
il  tient  auiïi  comme  par  vn  droit  héréditaire  la  clemence  8c  la  Iuftice 
de  Louys  XIII.  d’heureufe  mémoire.  C’eft  à ce  fu jet  que  l’vne  8c 
l’autre  de  fes  vertus  font  pareillement  reprefentées  à fes  pieds  , lefi- 
quelles  par  vn  enlacement  mutuel  de  leurs  bras,tefmoignent  qu’apres 
la  pieté  tout  fon  Eftat  ne  roule  que  fur  ces  deux  vertus  fondamenta- 
les , fi  puiftànce  ne  fe  diftribuë  que  par  les  mains  de  la  Iuftice  qui  le 
fait  refpedter  de  fes  fujets  , pendant  que  fa  clemence  gaigne  les  vo- 
lontés mefmes  de  fes  Ennemis , 8c  tire  des  refpeëls  8c  des  larmes 
des  cœurs  que  la  rébellion  auoit  endurcis.  Si  bien  que  quelque  feue- 
rité  que  la  Iuftice  deuft  exercer  fur  ces  rebelles , il  les  a favorisé  de 
fes  grâces  8c  leur  à libéralement  oëlroyé  le  pardon,  dont  ils  s’eftoienc 
rendus  indignes. 

Sa  clemence  l’ayant  fait  imiter  le  Roy  des  abeilles  qui  n a point 
d’aiguillon,  il  a temperé  la  feuerité  de  la  Iuftice  par  la  douceur  de 
Cette  vertu,  8c  n’a  pas  voulu  pcrdic  vne  fécondé  fois  ceux  qui  s’e- 
ftoient  déjà  perdus  par  la  defeëlion. 

Ce  fut  jadis  vne  fable  , de  dire  que  dans  le  parc  de  la  Deefle 
Diane  d’Ætholie , les  loups  deuenoient  cerfs,  8c  les  belles  fauuages 
des  agneaux  ; Mais  c’eft  vne  vérité  toute  confiante  que  depuis  que 
ces  rebelles  , qui  comme  des  loups  rauifiàns  fourrageoient  nollre 
Campagne  , defoloicnt  nos  maifons,  enleuoient  nos  Citoyens,  ont 
fenty  la  main  genereufe  8c  les  armes  viëlorieufes  de  S.  A.  8c  qu’il 
les  a remis  en  leur  deuoir,  ces  loups  rauiftants  8c  acharnez  font  dc- 
uenus  des  brebis,  leur  férocité  s’eft  changée  en  douceur,  leur  fureur 
8c  leur  faft  en  foûmiflîons  : qui  les  rangent  maintenant  à l’obeïfiin- 
ce  deuëau  Souuerain,  8c  à ,1a  reconnoififance  de  ceux  qui  portent 
fes  commandemens  en  cette  Prouince.  C’eft  pourquoy  on  les  vo- 
yoit  reprefentés  dans  la  frife  de  cette  archite£lure,fuiuans  le  chariot 
triomphal  de  noftrc  Conquérant,  qui  paroifloit  à la  façon  de  ces 
illuftres  Romains , enuironné  de  Soldats,  couronné  de  Lauriers  , 8c 
8c  fuivy  de  la  viéloire  : dont  l’art  de  la  peinture  auoit  voulu  réjouir 
nos  Citoyens,  en  attendant  que  leurs  defirs  fiiflent  pleinement  fatis- 
faits  par  la  veuc  de  leur  Original  dont  la  prefence  animée  des  grâces 
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naturelles  deuoit  releuer  les  efperances,  rauiuer  les  ioyes,  8c  renou- 
uclierles  acclamations  publiques. 

Mais  quoy  ? le  pinceau  pourroit-il  reüfîir  à la  reprefentation  de 
tant  de  perfections  , 8c  d’auantages  naturels  8c  acquis  qui  fe  treu- 
uentauec  emincnce  en  SON  ALTESSE?  Comme  quoy  pour- 
roit-il par  le  rehauffement  de  fes  couleurs,  8c  l’enfondrement  de  Tes 
ombrages  , dignement  exprimer  la  douceur  des  lineamens  de  fa 
perfonne,  releuer  le  mérité  de  fes  allions,  8c  mettre  au  iour  tous  les 
mouuements  qui  portent  fon  Efprit  à des  foings  continuels  qui  nous 
regardent  particulièrement  ? Comme  quoy  reprefenter  les  nuicts 
qu’il  a persée,  les  peines  qu’il  a fouffertes , pour  procurer  noflre  re- 
pos 8c  afTeurer  noftre  bon-heur  i Sans  doute  cet  art  fe  trouueroit 
defeétueux  en  fes  traits,  il  fe  trouueroit  admorty  dans  fes  couleurs 
8c  llerile  en  la  reprefentation  de  tant  de  merucilles  i où  les  Villes 
conquifes  les  Chafteaux  rendus,  la  Prouince  pacifiée,  8c  reduittc 
fous  l’obeïflànce  du  Souuerain,  enfinttfeleué  l’efclat  8c  rehaufsé  la 
matière. 

Qu  dqu’vn  reprefentoit  autresfois  Cefar  comme  vn  objet  ra- 
courcy  des  vertus  d’vn  Prince  parfait  à ceux  qui  afpiroient  au  Gou- 
uernement  de  la  Republique,  auec  cet  Eloge , Omnium  domos  illius 
cuflodit , omnium  otium  illius  labor  , omnium  de  Haas  illius  indu - 
fin  a,  omnium  vacationem  illius  negotium.  Ex  quo  Cœfur  fe  orbi  terrarum 
dedicauit  fe  fbi  eripuit. 

Ce  que  cet  ancien  difoit  de  Cefar,  nous  le  pouuons  iuftement 
appliquer  A SON  ALTESSE , dont  les  foins  continuels  s’emplo- 
yent  inceffimment  a noftre  conferuation  : noitre  repos  eft  fait  de 
fes  veilles  , fon  trauail  nous  met  en  feureté , fes  emplois  font  pour 
nos  affaires  : l’affabilité  qui  luy  eft  naturelle  fait  qu’il  nous  confide- 
re  comme  fi  nous  efiïons  fes  Enfans , qu’il  nous  tefmoigne  fon 
amour  par  des  tendreffes  paternelles:  Ses  paroles  ne  me  peuuent 
efchapper , puifque  ce  font  les  dernieres  qu’il  nous  tint  à fon  départ, 
8c  qui  font  demeurées  viuement  empreintes  dans  le  refouuenir  Sc 
dans  les  cœurs  de  tous  nos  Ciroyens , qu’il  nous  offroitfon  pouuoir, 
fa  perfonne,  & fon  fecours , pour  nous  garentir  de  toute  violence  , 
6c  mefme  de  toute  oppreffion.  C’eft  ce  qui  fait  qu’apres  Dieu  nous 
fommes  obligés  de  rendre  à Sa  Majefté  des  grâces  immortelles , de 
ce  qu’apres  auoir  dompté  fes  Ennemis , mis  le  calme  dans  fes  Eftats 
8c  rendu  fes  Villes  floriffantes  par  l’obferuance  des  Loix  de  fa  Iufti- 
cc  8c  la  faincleté  de  fes  ordonnances  s fa  vigilance  qui  comme  cet 
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ail  ouuert  qui  eftoit  iadis  fur  la  cime  du  Sceptre  du  Roy  d’Ægy- 
pte,  regardant  toujours  de  tous  coftés  , a daigné  encore  fauorifer 
ces  peuples  d’excellents  perfonnages  aufquels  il  a voulu  confier  les 
foins  &le  Gouuemementde  fes  Prouinces. 

La  Bourgongne  luy  eft  entièrement  redeuable  de  fon  bon-heur, 
par  le  choix  iudicicux  & royal  quelle  a voulu  faire  de  la  perfonne  de 
Monfeigneur  le  DVC  D’  ESPERNON,le  premier  rejet- 
ton  de  ces  illuftres  fauoris  quiontgaigné  le  coeur  de  tant  de  Roys 
& fe  font  rendus  dignes  par  leurs  vertus , & par  leurs  feruices  de 
poffeder  leurs  affeétions.  Prince  , que  le  courage  amis  à la  tefte  de 
toute  l’infanterie  françoife  pour  exercer  auec  honneur  la  charge  de 
Colomnel  General , Prince  que  le  Ciel  & la  nature  ont  de  tout  temps 
deftiné  pour  noftre  félicité, qui  tire  fon  illuftre  extraction  dufangeon- 
facréau  feruice  de  nos  Roys  ; qui  eft  grand  de  courage  comme  iftii 
de  la  Maifon  de  Foix  , grand  de  réputation  dans  les  Exploi-fts 
militaires  : Prince  incomparable  , que  les  dilgraces  n’ont  iamais 
efbranlé,  que  la  profperité  n’a  iamais  emporté  au  de  la  des  termes  de 
la  modération:  Prince d’vn  clair iugement,  d’vue  magnanimité  fans 
efgale,  amy  des  peuples  &desloix  dont  laconduitte  a feeu  adoucir 
les  mileres publiques  ouïe  defordre  des  guerres  ciuiles  nous  auoienc 
infenfiblement  plonges  ; dont  lafageflfe  a gaigné  nos  cœurs,  la  pru- 
dence a réglé  nos  mœu.s  pendant  que  fa  luttice  nous  maintient 
encore  à prefent  dans  nos  droiefts,  dans  nos  libertés , & dans  nos 
priuileges.  Gemme  il  eft  né  pour  commander,  il  n’ignore  rien  de 
cette  politique  qui  .s’applique  à la  conduitre  des  nations,  auxregle- 
mens  des  Prouinces,  & au  gouuernement  des  peuples;  dont  il  nous  a 
fait  fauourer  la  douceur,  apportant  des  remedes  fouuerains  & falutai- 
resaux  m dadiesinteftines  de  cette  Prouince  , dont  il  a prudemment 
calrr.é  les  orages,  6 c efteint les  partialités. 

Que  fi  iadis  parmy  les  payens  il  fe  treuua  vn  Iupiter  Pacateur,  nous 
pouuons  a fiéurer  qu’en  nos  iours  nous  auons  trouué  en  la  perfonne  de 
S.  A.vn  G oinierneur pacifique,  vn  Prince  débonnaire,  vn  Ange  de 
paix  qui  fait  que  noftre  peuple  luy  donne  inceflamment  mille  bé- 
nédictions. Celafe  voyoit  par  l’in feription  faitfte  au  nom  du  public, 
& dédie  é à S.  M.Elleeftoit  eferipte  en  grolfe  lettre  au  milieu  d’vne 
couronne  de  laurier  en  ces  mots. 
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LVDOVICO  XIV- 

Galharum  Imperatori. 

I VD  0 VI  Cl  iufli  filio  Augujlijjimo , Orbi  Vrbi  bono  , quod  p ad 
ternx  bonitatis  excmplo  , wjhtiœ  jïueritatem  clementue.  dulcedine  tempera - 
, quod  fe habits  femperque  tnciriabus  arms  inuicîijjimi  Principe 
BERNARD1  E>E  FO IX  , D'ESPERNON , DE  CAND ALE, 
Regid  curd^fluSi nanti  Gaüiœ  opportune  fubuenerit , quod  quietem  ciuibus. 
pacern  Prouincue  , falutem  imper  10  reddiderit . 

VRBAN1  MAG1STRATVS , PVBL1CI 
benefîcîj  memores , Numini  Majeftatique  ems  dant  confecrant. 

Au  bas  de  cette  infcription  vne  tab'e  d’attente  , qui  eftoit  au  mi- 
lieu de  l’arcade  principale  de  ce  Portique , fournifioit  afTez  d’efpace 
pour  ces  vers  qui  eftoient  à l’honneur  de  fa  Majefté. 

ZJiue  le  Dieu-donné  des  Monarques  de  France , 

TJ  tue  du  Grand  Louis  l'honneur  & la  puifsance „ 

TJ  tue  d Henry  le  Grand  l image  & le  renom . 

Elue  la  rébellion  meure  en  cette  Prouince  , 

Et  qu on  n agi fs  e plus  J ou  s le  braue  EFfernoà 
Que  par  l'authonté  d'Vn  magnanime  Prince . 

Toutes  ces  illufiaes  actions  qui  font  les  filles  de  la  grâce  , & les 
meres  de  la  gloire,  tirent  leur  fplendeur  des  refiftances  & des  ha- 
bitudes defreglées  de  ceux , qui  ennemis  des  Eftats,  des  Loix  & des 
Roys,  ne  peuuent  fouffrir  qu’auec  impatience  toute  forte  de  domi- 
nation. Nollre  mal-heur  a fait  naiftre  la  fource  de  no  fiat  félicité,  & 
la  rébellion  qui  fe  propofoit  de  troubler  l’Eftat,  oündu  moins  de 
choquer  la  puiflfance  Royale,  a donné  luftre  au  vertus1'  D E S O N 
ALTESSE  ; qui  pour  ce  fujet  furent  reprefentées  comme  vu 
tableau  deftiné  pour  l’cternité  , & qui  deuoit  feruir  aux  fiecles  ad- 
uenir  de  modelle  à ceux  que  le  défit  d’honneur,  ou  la  cupidité  de- 
là gloire  porteroit  à la  recherche  ou  à l’imitation  de  fes  vertus  hé- 
roïques. 


VERTVS  HEROIQVES 

donc  b O N ALI  ESSh  a vsé 


pour  la  réduction  des  Rebelles 
à leur  deuoir. 


Son  trauail  afjidu  compagnon  de  fa  gloire } 
jt  ramé  la  reuolte  au,  terme  du  deuoir 

ô 

La  témérité  ce  de  a l'abfolu  pouuoir  i 

Et  les  marques  d'honneur  font  briller  fa  ViBoire. 


LA 


diligence. 


'Diligent  aux  Exploits  il  imite  Vn  tonner e ; 

Dont  l'ej clair  çf  le  coup  fe  donne  en  mej, me  temps  f 
Il  renuerfè , il  abat  l'orgueil  de  fes  Titans: 

£}j£t  sefloient  ejleuès  pour  faire  ah  Roy  la  guerre. 


-I 


LA  F O Y. 


Cojiflant  en  fin  propos  fidel  en  fa  fromefie  ; 
Son  cœur  garde  la  Foy  fnejme  à fês  Ennemis  / 
Elut  reuerent  celuy  qui  les  ayant  fournis^ 

Leur  Fend  la  liberté , la  taiff  , O4  l'aliegrefe » 

L i; 


L’  E QJ7  I T £'. 


V Equité  qui  le  fuit , en  la  Vaix  , en  la  Guerre] 
\nfep  arable  objet  de  fes  affeSïions , 

Tofiede  tellement  fes  inclinations  > 

Qu  il  ne  fçauroit  fouffrir  les  Rebelles  fur  terre* 


LA  PR  VD  EN  CE. 


Ce  rince  far  Vv  coup  et  vue  rare  Vrudehee , 
Afiemble  heurfufemnt  U force  O*  la  douceur  j 
Jdvne  dompte  t orgueil , l'autre  gaigne  le  coeur  f 
D vti  Peuple  tnutiné , qui  menafoit  la  France. 


LA  MAGNANIMITE'. 


Sa  Magnanimité  le  porte  * la  tlemtncti  • -1 

Au  lieu  de  mal  - traiolcr  leur  infidélité: 

Ce(l  T m rayon  brillant  de  la  Dittinifé  s 

Qu  il  retient  de  nos  Roy  s pour  l’appuy  de  la  Traneé» 


TÆ  CONSEIL 

u 


Noflre  Alcide  François  dans  fes  faits  nom-pareils , 
A bien*  fui uy  de  prés  la  valeur  d' Alexandre, 
CommeK  luy  il  parut  hardy  pour  entreprendre  ; 
Mais  il  l'a  fur  monté  par  fes  figes  Confeils. 


% 

LES  ARMES. 


Son  fer  a renuerie  fur  ces  trouppes  mutines  f 
Cet  orgueil  ennemi  du  Sceptre  de  nos  Roys  < 

Ce  Vainqueur  les  contraint  d obéir  à J es  loys  9 
pt  les  accable  enfin  fous  leurs  propres  ruines. 
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Quelques  confiderations  furies  vertus 
héroïques  DE  SON  ALTESSE, 
repreientées  dans  ce  dernier 
Portique. 


ET  PREMIEREMENT. 

LABEV  R. 

Image  dulabeurytenoit  le  premier  rang,  fous  la  figure 
d'vn  Hercule  couuert  d’vne  peau  de  Lion  , la.  maffuc  à la 


droicte  ,&  trois  pommes  d’or  à la  gauche  ; lequel  fut  en 
telle  eftime  parmy  les  anciens,  que  comme  exterminateur 
des  monft:res,commeceluy  qui  auoic  dompté  les  taureaux, eftouffé  les 
Lions,  &:  deliuré  les  peuples  de  l’oppreflion  , il  mérita  deflre  tenu 
comme  l’idée  la  plus  parfaite  des  vertus  tant  du  corps  que  de  l’efprits 
dont  le  berceau  illuftre  par  la  mort  de  deux  lerpens  donnoit  tacite- 
ment à entendre  que  ceux  que  la  vertu  deftine  aux  grandes  chofes 
doiuent  dés  leur  ieunefie  s’employer  aux  actions  laborieufes.  L’hy- 
dre renaïflante  qui  périt  toujours  par  fes  mains,  ( & qui  fut  le  prin- 
cipal de  fes  traueaux  ) fi  nous  en  croyons  aux  plus  fubtils,  eft  le  vray 
fymbole  de  l’enuie.  Comme  l’vne  droit  fa  naïfiance  des  fondrières 
& du  limon  puant  des  lieux  marefcageux  , l’autre  nous  fait  voir 
par  fes  effets  qu’il  n’y  à que  les  âmes  baffes,  viles, & fordides,qui 
fiaient  capables  de  cette  fureur.  Sa  mafifuë  denotoit  la  force  d’efprit 
dont  ceux  qui  afpirent  à la  vrave  gloire  doiuent  elf  re  pourueus. 

Les  trois  pommes  d’or  defignoient  les  principales  vertus  des 
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aines  héroïques  ; qui  font  de  bannir  l’auarice  , furmonter  les  volu- 
ptés, & maiftrifer  les  paffions  : Et  d’autant  que  SON  ALTESSE, 
a des  habitudes  fort  conformes  & conuenables  aux  vertus  de  cet 
Héros , l’on  auoit  expreflement  chofi  cette  reprefentation  pour  ex- 
primer les  inclinations  naturelles  au  trauail.  Il  fçait  trop  bien  que 
ce  n’eft  pas  le  propre  d’vn  homme  genereux  de  craindre  la  lueur, 
& que  celuy  la  n’elf  n’y  fort  n’y  vaillant,  qui  refufe  la  peine.  Il  fçait 
trop  bien  qu’aux  hommes  il  lu  lire  s 1’aClion  eft  neceflaire  , & l’oy- 
ftueté  pernicieufe.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle  pendant  que  les  vns 
fe  diuertiffent  dans  les  delices , il  fe  nourrit  de  la  peine  j & pendant 
que  les  autres  ïont  au  bal,  il  fait  ouurir  la  terre  pour  s’exercer  dans 
les  tranchées.  Il  fçait  trop  bien  que  le  trauail  entretient  les  armées, 
que  I’oyfiueté  les  abaftardit  s Se  que  ce  n’eft  point  le  nombre  n’y  la' 
multitude  ignorante  qui  emporte  les  victoires , mais  bien  les  troup- 
pes  aguerries  Se  vfagées  dans  la  difeipline  militaire  dont  il  s’eft  feruy 
dans  ces  dernieres  allions,  qui  le  font  reconnoiftre  en  cette  Prouince 
comme  vn  Hercule  genereux  , dont  le  trauail  continuel  rend  la  ver- 
tu d’autant  plus  efclatante  quelle  eft  neceflaire  a l’Eftat , & vtile  à 
tous  les  Bourguignons. 

Que  fl  autrefois  Hercule  à fa  naiftance  a eftouffé  les  ferpens, 
SON  ALTESSE  a fon  aduenement  en  cette  Prouince  à eftouf- 
fé les  diuifions  inteftines.  S’il  a dompté  la  fureur  des  taureaux, 
SON  ALTESSE  a rabbattu  l’orgueil  & la  puiftance  de  ceux, 
qui  portés  d’vne  outrecuidance  orgueilleufe  leuoient  les  cornes  pour 
appuyer  vne  puiftance,  qui  n’eftoit  n’y  raifonnable  ny  légitimé.  S’il 
à exterminé  l’hydre  renaiflante,  SON  ALTESSE,  par  vn 
effet  de  fon  courage,  & par  la  force  de  fes  armes , s’eft  rendu  Ex- 
terminateur de  deux  hydres  à teftes  innombrables  : dont  l’vne  eft 
la  rébellion  qu’il  à abbatuë  dans  fa  naiftance  au  fiege  du  Chafteau 
de  Dijon,  eftonnée  dans  fes  progrès  au  fiege  de  Paigny,  exterminée 
à Bellegardê  auec  tous  fes  adherans.  De  plus  il  a couppé  le  chemin 
à l’cnuie,  cette  hydre  renaiflante  , qui  vouloit  faire  fecher  fes  Lau- 
riers , ternir  fes  victoires,  & fruftrer  fa  perfonne  des  honneurs  légi- 
timés que  cette  Prouince  deuoit  rendre  à fon  Protecteur.  C’eft: 
son  Altessé  a qui  comme  à vn  autre  Hercule  genereux  , ce 
grand  Atlas  de  la  France  , ie  veux  dire  Sa  Majefté , à commis  les 
foins  & le  Gouuernement  de  cette  Prouince  ; qu’il  régit  par  fa  pre- 
uoyance  , qu’il  entretient  par  fa  Iuftice , &z  qu’il  conferue  par  fop 
courage. 
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C’efl  luy  dont  la  force  infatigable  6c  inuincible  foutient  conti- 
nuellement le  poids  de  nos  affaires.  C’et  luy  qui  étouffé  ces  An- 
théesrc’et  ce  Prince  victorieux  qui  fous  l’impctuofité  de  la  foudre  de 
fes  canons , renuerfe  ces  Salmonçes , à fait  fuccomber  ces  fils  de  la 
terre  , ie  veux  dire  ces  faux  François,  ces  Enfans  d’orgueil  & de  re- 
uolte,  qui  comme  des  Geans  orgueilleux  s’efleuoient  contre  la  puif- 
fânee  légitimé  de  leur  Souuerain  ; pour  les  accrauanter  fous  la  ruine 
de  leurs  bâtions,  qut  font  maintenant  applanis  pour  frayer  le  chemin 
du  triomphe  A SON  ALTESSE?  Voila  ce  qui  auoit  don- 
né fujet  d’efleuer  cette  première  figure. 


\fr  ifr 


L A 


DILIGENCE. 


I iamais  la  fortune  6c  la  grandeur  furent  d’accord  pour  reîe- 
uer  ^ Pouuuit  d’Alexandre,  & fi  iamais  la  curiofité  à voulu 
penetrer  auec  circonfpection  les  caufes  de  tant  d’heureux  fuc- 
ces , Elle  a peu  facilement  reconnoitrc  que  l’action , le  trauail  ,1a 
diligence,  6c  l’hardielfe  en  ont  ietté  les  premiers  fondemens. 

C’et  la  diligence  qui  rcleue  les  hommes,  qui  augmente  leurs  for- 
tunes , 6e  rend  les  Etats  floriflans  , 6c  fi  la  parefie  les  anéantit,  c’et 
elle  qui  les  feait  heureufement  releuer.  C’et  elle  qui  s’accommode 
aux  temps,  qui  difpofe  des  occafïons , 6c  fçait  mefnager  vtilement 
les  iours , les  moments , 6c  les  heures.  C’et  elle  dont  la  connoitancô 
obferue  toutes  chofes  pour  en  tirer  quelque  aduancage  ; Son  actiuité 
n’a  point  de  relafche:  il  net  point  d’oifiueté  qui  lapuiffe  engourdir: 
elle  tire  vtilité  de  tout , & fous  fa  conduite  les  chofes  les  plus  diffici- 
les trouuentde  la  facilite.  C’et  elle;  qui  comme  l auantcourriere  des 
Victoires  de  Monfeigneur  le  Dur  d’Efpernon,  à conduit  le-  Cl  e s 
aux  expéditions  militaires,  les  Soldats  aux  occafions , 6c  les  ouuriers  à 
1 execution  de  fes  deteins  ,q»ai  ont  preuenu  les  efperances  de  cesde- 
fefperez  pour  les  ietter  dans,  la  confufion  des  vaincus.  Elle  etoit  re- 
prelentée  fous  la  figure  d'vne  Vierge  aitée , tenant  vne  flefehe  à la 
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main  : vierge  pour  montrer  quelle  n a rien  de  commun  auec  les  vo- 
luptés ,j  aiflce  pour  tefmoigner  Ton  a&iuité  en  Tes  entreprilés,  &:  la 
célérité  qui  accompagne  toutes  fes  expéditions.  Et  c’eft  à cette  occa- 
lion  que  les  anciens  Romains  aux  empreintes  des  médaillés  confu- 
laires  , reprefcntoient  la  Ville  de  Rome  lous  la  figure  d’vne  femme, 
auec  vn  calque  aillé  en  telle.  Et  mefmes  leurs  légions  armées  à la 
legere  , comme  les  plus  diligentes , furent  appellees  légions  volantes* 
le  tout  pour  exprimer  la  célérité  aux  expéditions  militaires  , qui 
auoient  agrandy  leurs  Ellats. 

La  fléché  à la  main  faifoit  tacitement  conceuoir  que  comme  la 
force  de  l’irnpulfion,la  porte  en  vn  inllant  au  but  qui  luy  efl:  proposé; 
que  toute  cette  adâuité  que  nous  remarquons  aux  Exploi&s  D E 
SON  ALTESSE  n’elt  que  l’image  de  les  intentions  qui  ont  fauo- 
risé  cette  Prouince  d’vn  double  bienfait , en  luy  donnant  prompte- 
ment & auec  célérité  le  repos  qui  elloit  apres  le  feruice  de  fa  Majellé 
le  but  principal  de  toutes  les  actions.  C’ell  ce  qui  fit  diligenter  les 
ouuriers  à efleuer  cette  figure  à fa  diligence. 


LA  F O Y. 


g S V troifieme  efpace  vne  Nymphe  d’vne  grâce  & d’vn  main* 
Ê tient  aggreablement  majellueux  fe  faifoit  facillement  co- 
£ gnoillre  parla  candeur  de  fes  habillemens.  Elle  portoitàfa 
main  vn  miroir,  où  deux  mains  jointes  enfemble  paroiflfoient  amou- 
reufement  enlacées. 

C’efloit  l’Image  de  la  Foy , cette  fincere  compagne  des  actions 
DE  SON  ALTESSE,  C’ell  elle  qui  effc  la  racine  viuante  des 
vertus,  le  principe  de  la  Religion,  l’ornement  des  Princes,  l’appuy  cer- 
tain de  nos  contraéts  & de  la  vérité  de  nos  paroles.  C’elt  la  maiftref- 
fe  des  partions , le  lien  le  plus  honorable  de  la  locieté  ciuile.  En  vn 
mot , tout  repofe  fur  la  Foy  publique  ; qui  fut  en  telle  vénération 
parmy  les  anciens , que  bien  qu’ils  fulfent  priués  de  fes  principales 
lumières , ils  ne  laiflerent  pourtant  de  l’honorer,  de  la  placer  au  capi- 
tole , de  luy  eriger  des  autels  & faire  des  facrifices  ou  les  Flamines 
habillées  de  blanc  luy  failoient  vn  feruice  perpétuel. 
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Numa  le  fécond  Roy  des  Romains  fut  le  premier  inftisutcur  des 
honneurs  qui  luy  furent  rendus , 6c  des  facrifïces  folemnels  qui  luy 
furent  décernés  aux  defpens  du  public  i de  telle  façon  toutesfois 
qu  il  n’y  auoit  point  de  victimes  efgorgées , n’y  de  fang  refpandu. 

SON  ALTESSE  a eu  c et  aduantage  dans  la  fïncerité  qui 
luy  eft  naturelle,  que  fes  plus  grands  Ennemis  fe  raffeurans  fur  fa 
Foy,  luy  ent  confidemmeét  remis  tous  leurs  interefts  j tenans  pour 
affeuré  que  fa  genereufe  h délité  attireroit  infailliblement  fur  eux  les 
mifericordes  fie  le  pardon  qu’ils  efperoient  de  Sa  Majeflé.  Mon- 
fleur  de  Rohan  apres  les  guerres  ou  pluflot  le  tumulte  des  Hu- 
guenots, en  à autrefois  vtilement  efprouué  le  fecours  : 6c  les  rebel- 
les qui  depuis  peu  fe  font  remis  à fa  diferetion  au  fiçge  de  Seur- 
re  , y ont  trouué  leur  affeurance  ; en  telle  forte  que  ceux  qui 
xleuoient  refpandre  leur  fang  6c  perdre  la  vie  pour  expier  la  reuol- 
te  qui  les  auoit  rendus  criminels  de  leze  Majeflé  , ont  efprouué  des 
douceurs  toutes  pareilles  à ces  facrifïces  non  fmglants  qui  fe  fai- 
foient  à cette  diuinité. 

Il  leur  à tenu  fa  parole  , fçaehant  fort  bien  que  de  garder  la  Foy 
aux  Ennemis  qui  font  en  noffre  puifîance  ,c’efl  la  plus  haute  mar- 
que de  generofité  > qui  a plus  affujetty  de  Prouinces  6c  gaigné  de 
fujets,  que  la  force  6c  la  violence  des  armes. 

C ette  figure  eftoit  habillée  de  blanc , 6c  Virgile  l’appelle  Canà 
fi  des , non  pas  comme  tiennent  aucuns , parce  cjue  ha  Foy  fe  trouue 
plus  ferme  aux  vieillards  dont  les  cheueux  blanchiffent  ordinaire* 
ment , mais  pour  vne  demonflration  certaine  qu’elle  fe  rend  con- 
fiderablc  par  la  pureté  6c  par  la  candeur,  tout  de  mefme  que  SON 
Altese  , paroiil;  par  la  fïncerité  de  fes  allions  6c  la  fidelité  de  fc^ 
paroles. 

Elle  portoit  à la  droite  vn  miroir  qui  reprefentoit  deux  maind 
amoureufement  enlacées  par  vne  effreinte  mutuelle , de  la  mefme  fa- 
çon quelles  fe  voyentreprefentéesdans  les  médaillés  des  Empereurs 
Vefpafien,  Domitian,  Marc  Aurele  , 6c  Commode  , pour  defïgner 
l’accord,  l’vnion,  6c  l’amour  qui  doit  reünir  les  partis  diuiscs  6c  ap- 
pofer  le  fceau  à toutes  les  circon fiances  de  nos  conuentions* 

Jam  pariter  coeunt  animorum  in  fadera,  dextra. 

De  plus  la  dextre  efhoit  reprefenteé  pour  fiigne  d’vne  confiance, 
te  d’vne  amitié  future , fl  nous  en  croyons  Tacite,  leque  parlant  de 
la  Cité  de  Langres  , Ciuitas  Lwgonum  y et  cri  infiituto  doua  dédit  le- 
gionibtu  O*  dextras  botyitÿ  infigne. 
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Cette  main  pendant  le  fiicrifice  eftoit  voilée  de  blanc , pour 
monftrer  le  fecret  6c  la  candeur  ingenuë  des  paroles  Sc  de  la  Foy 
donnée  , qui  pourtant  deuoit  eftre  fuiuie  de  l'execution  defignce 
par  la  droite.  Son  Altesse  ayant  tendu  les  mains  fauorables 
à ces  rebelles  qui  s’cftoient  mal-hcureufement  précipités  dans  le 
crime  de  leze  Majefté,  6c  les  ayant  fur  fa  parole  6c  fur  fa  Foy  reti- 
rés des  portes  de  la  mort,  qui  les  facrifioit  iuftement  à l’indigna- 
tion du  Souuerain , c’eftoit  à iufte  tiltre  que  l’on  auoit  releué  cette 
figure  pour  feruir  à la  décoration  de  ce  Portique. 


LECLVITE. 

EqviTE'  efb  vn  droit  non  efcrit,  c’efl:  vne  Loy  qui  nous 
eft  infpirée  par  la  nature  6c  mefme  perfuadée  par  la  rai- 
fon  comme  vne  réglé  certaine  des  mœurs  pour  entrete- 
nir l’vnion  6c  la  paix  dans  la  focieté  Ciuile. 

C’eft  la  compagne  infeparable  de  la  Iuftice,  c’eftla  fidelle  inter- 
prète des  loix  qui  par  vne  égalité  temperée  adoucrt  leur  feuerité , 
& fait  pareillement  quelles  ne  fe  relafchcnt  point  a vne  trop  gran-» 
de  indulgence  qui  ruïneroit  leur  authorité. 

Elle  fut  reprefentée  en  ce  lieu  fous  la  figure . d’vne  nymphe  qui 
portoit  à la  main  vn  faifleau  de  verge  , 6c  des  haches  confulaires  : 
qui  fut  vne  ancienne  marque  de  Souueraincté  chés  les  Romains  , 
laquelle  fut  oftée  aux  premiers  Roys  de  Rome, 6c  du  depuis  tranfmi- 
fe  aux  Confiais. 

Ces  faifleaux  eftoient  enueloppés  auec  de  longues  courroyes  l 
afin  que  la  cholere  des  Magiftrats  vint  à fe  refroidir  pendant  le 
temps  que  l’on  employeroit  à les  deflier.  S O N A LT  ESSE,  qui 
porte  les  marques  de  laucfcorité  Royale  en  cette  Prouince,  s’en  eft 
voulu  feruir  pour  ranger  les  rebelles  à la  foûmillion , 6c  pour  mo- 
dérer les  rigueurs  de  la  IuRice  qui  demandoit  la  vie  de  fes  reuoltés; 
lefquels  quoy  qu’ils  euffent  mérité  de  fentir  les  verges  6c  le  tran- 
chant des  haches,  ont  neantmoins  goufté  les  douceurs  fruorables 
de  la  mifericorde  6c  du  pardon  , pluftot  que  la  feuerité  des  loix; 
qui  s’eft  trouuée  temperee  par  l'affabilité  , par  la  modération , 6c 
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& par  la  douceur  de  son  Altesse:  qui  ne  voulut  exiger 
autre  punition  de  Tes  mutins  que  leur  propre  confufion , fuiuie  d’vn 
repentir  perpétuel  d’auoir  fouitenu  le  party  de  l’miuftice. 


L A 


PRVDENCE. 

S N celt  efpace  eftoit  pareillement  vne  Vierge  d’vne  mode- 
lée finguliere  elle  paroilToit  en  fon  vifage  en  Ton  maintien, 
melmes  dans  fes  habilements  difposés  à la  façon  antique , 
les  couleurs  eftoient  celles  de  S.  A.  en  l’vne  de- fes  mains  elle 
tenoit  vn  ferpent  & l’autre  fouftenoit  vne  colombe,  ces  ebofes  fai- 
foient  conjecturer  a cette  difpofition  que  c’eftoit  l’image  de  la  Pru- 
dence. 

- La  Prudence  effc  vne  vertu  d intelligence  & de  raifbn, laque1  le 
fçait  faire  vn  merueilleux  difeernement  des  biens  & des  maux  qui 
peuuent  contribuer  quelque  chofe  pour  la  félicité  publique  ou  par- 
ticulière, elle  elt  vne  lumière  d’efprit,  qui  le  porte  toûjours  au  bien, 
c’effc la  guide,  la  Directrice  & mefmes  la  Princefie  des  autres  ver- 
tus dont  elle  fe  fert  pour  limiter  l’ordre  de. leurs  employs  ; par  la 
Iuîtice  de  fes  Confeils  & pa~  la  force  de  fes  raifonnemens  elle 
difpofe  toutes  chofes  à vne  fin  falutairc  , auffi  elt  elle  comme  la 
réglé  des  mœurs  d’autant  quelle  s’occupe  a la  conduitte  des  aCtions 
qui  dépendent  de  noftre  volonté  , elle  emprunte  fon  nom  de  la 
Prouidence,  parce  quelle  ne  fe  reffouuient  pas  feulement  du  pafsé, 
elle  ne  met  pas  auffi  en  confideration  le  prefent;  mais  qui  effc  bien 
d’auantage , elle  porte  encores  fes  conjectures  iufques  au  delà  des 
temps , & par  vne  fage  preuoyance  qui  tient  quelque  chofe  de  la 
Diuinité  elle  fçait  faire  vne  ferieufe  reflection  fur  l’aduenir,  c’elfc  auffi 
à ce  fujet  que  les  Magiflrats  ont  mis  en  la  main  de  cette  reprefenta- 
tion  la  figure  d’vn  ferpent , non  feulement,  parce  qu’il  elt  le  fim- 
bole  de  la  Prudence,  EHote  prudentes  fîcut  ferpentes  : Mais  encores  il 
eft  reprefenté  comme  fe  mordant , la  queue  parce  que  fes  finuofi- 
tes  fembient  eltre  véritablement  les  images  du  temps  & de  fes  reuo- 
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lutioiis-  ordinaires--,  aplfiine-s’acquiert  elle  pas  en  vn  moment,  le 
tcmps-Se  l'experience-luy  fournirent  les  moyens  pour  conduire  heu- 
reulement  fes  entreprises,  ainfrcft  ellcioûjours  aux  c.ofté  DE  SON 
ALTESSE;  elle  prefide  à Tes  Confeils,  qui  ont  en  auerfion  tou- 
te forte  de  violences , & quoy  que  la  feuerité  de  la  Iuftice  Royale 
luy  euft  mis  les  armes  à la  main  pour  la  punition  des  Rebelles  , il 
à neantmoins  prefferé  la  douceur  à la  force,  &:  n’a  point  fait  fentir 
le  fiel  à ceux  qui  auoient  prouoqué  fa  iufte  indignation,  c’eft  auflî 
pour  ce  fujet  que  cette  mefme  figure  portoit  en  l’autre  main  la  re- 
prefentation  d’vne  colombe  laquelle  félonies  Naturafiftes  eftant 
exempte  de  fiel, , effc  aufli  la  véritable  image  des  douceurs  DE 
SON  ALTESSE. 

le  ne  puis  afTes  eftimer  l’inuention  de  ceux  qui  pour  exprimer 
qu’il  eftoit  quelques  fois  à propos  de  ioindre  la  Prudence  auec  la 
force,  defpeignoient  vn  Lyon  dont  le  col  eftoit  enueloppé  d’vn  fer- 
pent  auec  ce  mot  mhil  decentim  , il  eftoit  facile  à S.  A.  de  renuer- 
fer  par  fon  authorité  & par  amorce  de  fes  armes  ceux  qui  les  auoient 
infolemment  prouocquées  , il  les  auoit  réduits  à telle  extremicé 
qu’ils  n’efperoient  ny  fuport  ny  fecours,il  s’cfto’t  par  fes  armes  rendu 
maiftre  de  leur  liberté  de  leur  fortune  & de  leur  vie  qu’il  leur  pau- 
uoit  ofter  auec  iuftice,  puis  que  leur  fêllonie  les  en  auoit  rendus  in- 
dignes, neanmoins  par  vn  effeél  magnanime  de  la  Prudence  , qui 
luy  eft  naturelle,  quos  armis  vtcit , prudentiœ  dulcedine  deuinxit , & pré- 
férant l’vtilité  publique  à la  paftion  des  particulers  qui  delîroient 
leur  perte  , il  a fçeu  par  fa  prudence  augmenter  fa  gloire  & tirer  ad- 
uantage  de  fes  illuftres  occafions  qui  ont  à la  fin  rangé  les  rebelles 
aux  iuftes  foûmiffions  de  l’obeyflànce  , c’eft  pour  ce  fujet  que  les 
Magiftrats  creurent  qu’il  eftoit  du  deuoir  & de  la  bicnfèance  de  re- 
prefenter  en  ce  lieu  l’image  de  la  prudence  parmy  les  autres 
vertus. 
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SCIENCE. 

V cinquième  efpace  vne  Nymphe  remuée  en  boffe . Se  tenant 
vn  Liurea  la  main , reprefentoit  la  fcience  , exprimée  par  le 
Liure  , car  ce  font  les  Limes  qui  les  contiennent  ordinaire- 
ment , ôedefquels  comme  d’vne  \iue  fource  elles  lont  plus  facile- 
ment puifées. 

Il  n’y  a point  de  doute  qu’il  faut  eflre  dciié  des  lumières  d’efprit 
toutes  particulières , pour  le  Gouuernement  politique.  Cette  fcience 
eh  vne  fource  qui  émane  en  quelque  façon  de  la  diuinité  ; & ce  que 
fa  prouidente  fageffe  fait  dans  la  conduite  de  tout  l’Vniuers , celle 
cy  l’obferue  au  Gouuernement  des  nations  s donnant  des  ordres  ré- 
glés a tant  de  telles  differentes  , vnillant  les  efprits  diuisés  fous 
T îuthorité  des  Loix , des  Reglemens , 6e  des  Ordonnances.  Cela  ne 
fe  fait  pas  fans  eftre  efclairé  des  lumières  diuines  de  la  fcience  , 6e 
du  fecours  d’vne  lageff3  fhnfommée , qui  reçoit  la  Iuftice  qui  luy 
eft  diuini  me  it  infpirée  de  Dieu  pour  en  frire  part  aux  peuples  par 
vue  diftriburion  cigale  6c  exempte  des  chaleurs,  des  pallions  Se  des 
audités  de  1 intereft. 

Et  faut  tenir  pour  affeuré  que  toutes  les  grâces  naturelles , 5c  les 
inclinations  que  peuuent  auoir  eu  les  grands  perionnageSj  rompe- 
roient  contre  teire , & feroient  fans  eftime  , fi  elles  n’euffer.t  efté  ac- 
compagnées de  l’elfude  des  bonnes  mœurs,  6:  elclairées  par  les  lu- 
mières infaillibles  de  la  Icience.  C’eft  pour  ce  fujet  que  les  anciens 
fouhaittoient  auec  paffion  que  les  Sceptres  tombaflènt  entre  les  mains 
des  Philofophes5comme  plus  expérimentés  aux  fcienceSj  ôe  les  mieux 
inffruits  de  la  politique ^ dont  le  iugement  imbeu  dans  les  affaires, 
ne  peut  effre  preüenu  n’y  furpris  des  apparences  menfongeres  des 
Efprits  captieux  , 5c  dont  la  fcience  vniuerfelle  les  rendit  capables  de 
maintenir  l'ordre  partout,  en  décidant  toutes  fortes  de  differens  qui 
poimoient  furuenirparmy  les  peuples. 

En  effet  la  fcience  chant  le  flambeau  de  Tefprit,  la  réglé  des  mœurs, 
6c  vue  habitude  permanente  qui  redouble  les  plaifîrs  de  Ia  vie  parla 
certitude  de  fes  Principes,  6c  par  la  cognoiffance  qui  raifonrïe fur  la 
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nature  des  chofes.  Elle  eft  entièrement  neceffaire,  à ceux  , que  les 
charges , la  naiflance  ou  le  choix  du  Prince  appellent  au  Gouuerne- 
ment  ; afin  que  par  Ton  fecours  , & fous  fa  conduite  iudicieufe,  les 
peuples  puifTent  goufter  les  frui&s  de  la  Iuftice , & les  douceurs 
d’vn  fige  Gouuernement  s SON  ALTESSE  s’eftant  par  (on 
Eftude-acquis  ces  belles  lumières  de  la  Science  , dont  les  puif- 
fantes  habitudes  jointes  aux  expériences  continuelles  qu’il  a dans 
les  affaires  & dans  les  emplois  les  plus  importants , font  maintenant 
goufter  à cette  Prouince  les  merueilleux  aduantages  de  fon  admini- 
ftration  ; nous  deuous  célébrer  le  iour  de  fon  arriuée  comme  ccluy 
de  la  naiffance  de  noftre  bon-heur,  comme  celuy  qui  nous  donne 
pour  Gouuerneur  vn  Prince  vigilant , courageux  expérimenté  i qui 
qui  non  content  de  nous  auoir  protégé  par  fes  armes , tire  encore  de 
fa  fcience des  certitudes  vtilesau  repos  de  cette  Prouince,  & aduan- 
rageufes  à l’Eftat  ; lequel  pour  le  bien  & feruice  de  Sa  Majefté,  fçaic 
faire  vn  merueilleux  difeernement  des  perfonnes  affidées , pour  les 
honorer  de  fes  Commandemens  & des  faueursde  fa  creance.  C,’a 
donques  elfe  le  deuoir  du  public,  d’eriger  à fon  honneur  le  fimulachre 
de  cette  fcience , qui  apres  la  vertu  auoir  donné  les  premières  teintu- 
res a fa  ieunefle  , & qui  comme  vne  autre  Minerue  accompagne  no- 
ftre  Vlyffe  en  toutes  les  expéditions  qui  concernent  le  falut  de  cette 
Prouince. 


MAGNANIMITE. 

Etre  figure  qui  ne  cedoit  en  rien  aux  precedentes,  redoubloit 
les  beautés  & les  ornements  de  l’Archite&ure  par  le  meflan- 
ge  du  relief,  c’eftoit  vne  Amazone  laquelle  parmy  la  lueur 
des  armes  dont  elle  eftoit  couuerte,  faifoit  efclatter  des  lumières  tou- 
tes rauiffantes,  & des  attraits  Diuins,tantdela  douceur  de  fes  yeux 
que  des  grâces  de  fon  vifage  & de  fes  habillemens  magnifiques, 
le  Port  Àugufte  & le  maintient  Royal , qui  paroifloit  en  fa  per- 
fonne  , laiffoit  vn  certain  refpeâ:  à ceux  qui  arreftoient  la  veuë  fur 
elle.  Sa  main  droite  tenant  vn  jauelot  faifoit  demonftration  d’vn 
courage  inuincible , & ce  d’autant  plus  que  l’on  voyoit  à fes  pieds 
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vn  Lyon , qui  fembloit  foûmettre  a fa  valeur , fa  force , & fa  fé- 
rocité. 

C’eftoit  l’image  de  la  magnanimité;  cette  vertu  des  Roys  ou  des 
âmes  Royales  &;  Héroïques  , qui  tire  fon  efclat  de  toutes  les  autres 
vertus , & qui  s’cfleue  au  deflus  du  commun  des  hommes,  pour 
mefprifcr  ce  qu’ils  recherchent  auec  tant  d'auidité.  C’eft  elle  qui  fçait 
exciter  les  courages  aux  chofes  grandes , ardues  & difficiles.  C’eft 
elle  qui  d’vn  œil  efgal  & d'vn  efprit  afleuré  fe  fçait  commander  en 
toutes  les  occurrences,  &:  fçait  également  enuifager  l’vne  & l’autre 
fortune,  qui  fait  peu  d’eftatdes  iniures,&  pardonne  facilement  les 
offonces,  les  terreurs,  les  menaces,  & tout  ce  que  l’opinion  des  hom- 
mes eftime  calamité  n’eft  point  capable  de  l'efbranlcr.  Comme  elle 
abhorre  le  taft , auffi  n’eft-elle  pas  enflée  ny  menfongere.  Elle  hayt 
les  faufes  & trompeufes  apparences  qui  peuuent  furprendre  la  fim- 
plicité  des  Efprits  i fa  vertu  eft  fans  fard , elle  eft  folide,  entière , & 
dansvne  perpétuelle  habilité. 

La  magnanimité  DE  SON  ALTESSE  qui  paroifl:  dans  la 
grandeur  de  toutes  fes  adfions , fait  bien  cognoiftre  qu'il  ne  fort  rien 
de  luy  qui  ne  foit  grand,  illuftre,  & genereux.  Les  armes  qu’il  a fi  pru- 
demment conduittes,  fi  vtilement  employées  pour  le  feruice  de  fa 
Majefté  & le  falut  de  cette  Prouince,  font  voir  qu’il  fçait  heureufe- 
ment  joindre  à la  Noblefle  du  fang,  la  magnanimité  ou  grandeur  de 
courage.  Comme  il  fçait  mefprifer  les  louanges  , an  (fi  fair  il  peu 
d’Eftat  des  iniures  : il  pardonne  genereufement  lesoffences,  & (ca- 
chant fort  bien  que  c’efl:  vne  efpece  de  vengeance  que  de  ne  fe  point 
venger  , il  à laifsé  les  biens,  la  liberté  , & la  vie  à fes  Ennemis,  afin 
d’auoir  plus  les  tefmoins  de  fa  magnanimité  , & ietter  plus  de  con- 
fufion  fur  ceux  qui  portent  enuie  à fa  gloire.  Comme  les  fafeheufes 
fuittes  ne  l’ont  iamais  eftonné  , aufli  la  profperité  n’a  iamais  efleué 
fon  efprit  audela  des  termes  de  la  modération  , qui  a efté  toufiours 
accompagnée  d’vne  bonté  confiante  & genereufe  qui  ne  fe  peut  fà- 
tisfaire  que  par  la  profufion  des  biensfaitstimitant  celle  de  l’Empereur 
Tite,  qui  ne  fe  croyoit  pas  Empereur  le  iour  qu’il  n'auoit  fait  du  bien 
à perfonne.  Il  conféré  le  bien  fans  intermiflion,  & fe  donnant  foy 
mefme  au  public , va  de  grand  cœur  aux  occafions  perilleufes  ; ou 
nous  l’auons  veu  courir  aux  feux  des  Ennemis,  n’ayant  iamais  efpar- 
gné  fa  vie  , quand  il  la  reconnue  vtile  & falutairc  au  public. 

Mais  que  fignifie  ce  Lyon  qui  paroifl  aux  pieds  de  cette  Amazone? 
Ceux  qui  ont  porté  leur  cuiiofité  à la  recherche  des  fecrets  naturels, 
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tiennent  conflamment , que  non  feulement  la  figure  , mais  encore 
toutes  les  parties  du  corps  de  cét  animal  retiennent  en  elles  quelque 
lignification  myfterieule. 

Les  vieux  monumens  , 6c  les  médailles  antiques  ou  l’on  voit  en- 
core l'empreinte  6c  reprefentation  du  Lyon  , nous  confirment  cet- 
te vérité  i car  tantôt  elle  fignifie  la  force  corporelle  , tantôt  celle  de 
l'efprit , qui  fçait  dompter  les  pallions  i maintcnantla  vigilance,tan- 
tôt  la  garde,  ôc  fuiuantla  diuerlité  des  fujets,  autres  differentes  figni- 
fications.  Mais  c’efl  vne  opinion  confiante  ôc  generale,  que  la  mag- 
nanimité luy  cil  naturelle,  n'y  en  ayant  point  de  plus  courageux  par- 
my  les  animaux. 

Les  Preflres  Ægyptiens  ont  de  là  pris  fujet  de  le  tenir  pouf  le 
Symbole  de  la  Magnanimité.  De  plus  ils  exprimoient  par  la  figure 
du  Lyon  vn  homme  hardy , entreprenant , non  fujet  aux  terreur* 
paniques  : 6c  nous  voyons  le  Lyon  pris  en  ce  mcfmc  fens  parmy 
les  Sainëtes  Lettres , lors  quelles  font  mention  du  Lyon  de  la  tribu 
de  Iuda. 

Les  mcfmcs  Ægyptiens  par  la  partie  anterieure  de  cét  animal  dc- 
lignoient  la  force  , ccmmc  par  l’endroit  où  elle  elloit  entièrement 
ramaflèe.  C’eft  à ce  fujet  que  dans  les  médaillés  des  Empereurs  Ncr- 
ua  6c  Trajan  , l’on  voit  l’empreinte  d’vnc  malTuë  fur  vne  telle  de 
Lyon  > dont  l’vnc  lignifie  la  lun-c  coip©r«llc , s*  l’autre  celle  de  lel- 
prit , quiell  la  vraye  magnanimité. 

Celle  de  Son  Altesse  efclate  fuffifamment  de  fes  propres  ra= 
yoni-i  ic  veux  dire,  par  ces  propres  allions, & mefmc  par  le  tefmoig-» 
nage  de  fes  Ennemis.  Elle  a paru  aucc  efclat  dans  le  traitement 
humain  6c  fauorable  qu’elle  a fait  à ceux  que  l’effort  de  lès  armes 
auoient  remis  en  fa  puiffance  : 6c  bien  que  l’infolencc  accompagne 
ordinairement  la  force  des  vainqueurs , qui  par  des  conditions  onc- 
reufes  puniffent  rigoureufement  les  rcfillances  ou  l’opiniallreté  des 
vaincus  i ceux  qui  ont  eflé  contraints  de  fubir  la  Loy  du  Vainqueur, 
6c  d’obeyr  aux  ordres  de  son  Altese  ; au  lieu  de  relfentir  les  effets 
d’vnc  iufte  feuerité  , ont  reconnu  par  la  débonnaireté  dont  il  a vfc  en 
leur  endroit , que  le  plus  fublime  degré  de  magnanimité  n’cft  pas 
d’vfer  de  force , mais  bien  de  fc  rendre  débonnaire  6c  d’exercer  l’hu- 
manité entiers  fes  Ennemis  lors  principalement  qu’ils  font  abbatus, 
6c  riont  puilfancc  de  nuire. 

( Cor  for  a mâgnanimofatU  efi  projirafse  Leoni.  ) 

6c  qu’il  efl  plus  honorable  de  voir  fes  Ennemis  furuiurc  à fes  vidloires^ 
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que  de  voir  la  terre  empourprée  de  leur  fang,&  couuerte  de  leurs 
cadaures. 

Ainfi  en  v£à  autrefois  Alexandre  lors  que  Foliperca  l’inuitoit  cfe 
prendre  l’occafion  de  lamoit  de  Darius  , pour  fe  rendre  maiftre  de 
fespays  5 Malo  (die*  il  ) me  fort  um  pœmteat  i quurn  ViStoria  pudeat  , il 
aymoit  mieux  perdre  les  auantages  de  fa  fortune  , que  de  ternir  fes 
vi&oires  par  quelque  inhumanité.  Le  cœur  genereux  St  les  habitudes 
magnanimes  DE  SON  ALTESSE,  le  portant  a imiter  les 
a&ions  , aulli  bien  que  la  generofité  de  ce  grand  Monarque  , fe 
contente  d’abbatre  ces  rebelles,  St  d’atterrer  ce  qui  luy  fait  rcfittance, 
il  n’eftime  pas  que  les  victoires  pour  eftre  plus  fanglantes  , en  de- 
uiennent  plus  illultres.  Vne  clemence  magnanime  fait  quelque  fois 
plus  d'imprefiion  furies  efprits,que  la  fureur  ôc  le  trenchpnt  des  armes, 
St  fait -on  plusd’eftat  de  celle  de  Scipion,  St  de  Ceiâr  , que  de  leurs 
victoires  : St  fi  iadis  ce  Grand  Prince  lors  que  le  fang  Romain  ruif- 
feloit  de  tous  coftés,  s’eferioit  qu’on  efpargnâtle  Citoyen  Romain, 
SON  ALTESSE  pareillement  tire  vn  glorieux  auantage  quand 
il  peuft  épargner  le  fang  des  François  â quelques  malueillans  qu’ils 
puifient  elfrc  h elperant  que  la  raifon  St  la  Iufiice  les  ramèneront 
quelque  iour  à leur  deuoir.  C’eft  ce  qui  donna  fujetaux  Magiftrats 
d’eriger  cette  figure  a fa  magnanimité. 

L E 

CONSEIL. 

N fuitte  l’on  voyôit  vn  vieillard  , qui  fe  rendoitvenerable 
parla  Majefté  Auguftede  fon  vifage  } quiimitoit  celle  de 
fes  premiers  Sénateurs  Romains  que  nos  anciens  Gaulois 
eftimoient  eftre  les  Dieux  tutélaires  de  la  Ville  de  Rome. 
La  longue  robbe  &le  manteau  pourpré  , auec  la  chaifiied’or  oupen- 
doit  fur  la  poiéfrine  l’image  d’vn  coeur  , redoubloient  les  grâces 
dont  l’art  auoit  enrichy  cette  ftatue  : St  le  rouleau  de  papier  <j[u’il  te- 
noita  la  main,  faifoit  aufli  cognoiftre  aux  moins  expérimentes  ; que 
c’eftoit  vn  Neftor,  ou  du  moins  l’image  de  l’vne  de  fes  diuinites  qui 
prefidoient  anciennement  aux  Confeils. 
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La  fupc  rlition  des  anciens  qui  portoit  Ton  culte  ou  plutôt  les  pro- 
phanations  à reuerer  les  dïuinités  fabuleufes  , adora  Neptune  fous 
le  nom  de  Confus  , qui  fut  eftimé  le  Dieu  du  Confeil  ; non  pas 
( comme  feignent  quelques  vns  ) de  ce  qu’il  fuggeraà  Romulus  le 
rauiflement  des  Sabines,  qui  fut  vne  adionde  violence  pluftôt  que 
de  confeil  ; mais  bien  ( comme  dit  Arnobe  ) quod falutaria  Crfïdti 
conjilta  nojlris  fuggerat  cogitationibus.  C eft  jnourquoy  ceux  qui  au- 
trefois ont  eftably  les  Monarchies  6c  érigé  les  Republiques , confi- 
derans  que  la  puifTancc  defpourueuë  de  Confeil , contribuëroit  elle 
mefme  a fadeftru&ion;  ne  négligèrent  iamais  fon  fecours,&  fe  for- 
mèrent des  Confeils  de  perfonnes  d’vne  éminente  probité , pour 
fur  leur  vertu,  conduire,  expérience,  6c  capacité,  fe  repofer  des 
foins  des  affaires  les  plus  importantes. 

En  effed  le  Confeil  effc  le  flambeau  des  efprits , qui  les  fauorife 
de  fes  lumières  dans  l’eftabliffement  des  affaires,  & dans  le  demeflé 
de  mille  difficultés  : c’cft  le  niueau  qui  doit  regler  toutes  les  bon- 
nes actions  : c’eft  luy  qui  rend  la  fagefle  plus  fignalée  , c eft  ce  fils 
du  temps  6c  de  l’experience  qui  remedie  au  pafsé  , 6c  qui  preuoit 
les  cuenements  à trauers  les  fiecles  à venir  , c’efl:  le  Confeil  qui  effc 
l’arbitre  des  difficultés,  le  fanal  des  Princes,  lcDiredeur  des  Eftats, 
6c  l’appuy  des  Couronnes  : c’efl  luy  qui  dénonce  la  guerre  6c  don- 
ne la  paix  aux  nations  : c’eft  luy  en  vn  mot  qui  fçait  préparer  le  re- 
pos Sc  la  félicité  des  peuples. 

Il  eftoit  en  ce  recontre  reprefenté  fous  la  figure  d’vn  vieillard 
pour  monftrerque  la  force,  l'admiré,  & la  diligence  corporelle  n’a- 
giflent  pas  fi  puiflamment  aux  affaires  d’importance , comme  fait 
la  Science , le  Confeil,  & l’experience  des  plus  Anciens.  A ce  fujec 
les  Republiques  de  Lacedemone,  & des  Athéniens  , donnans  plus 
de  creance  à la  Prudence  du  Confeil  , qu’a  la  force  des  armes , ne 
commirent  au  Gouuernement  de  leurs  Eflats  que  des  perfonnes 
dont  l’aage  aduancé  auoit  efteint  les  feux  de  la  ieunefle,  6c  affoibly 
les  forces  des  paffions  auec  celles  du  corps  j afin  que  dans  l’im- 
portance des  affaires  ou  il  y alloit  des  biens,  de  la  vie  de  la  liberté  , 
6c  du  falut  des  peuples , la  Prudence  des  Confeils  pu  manier  feure- 
ment  le  timon,  Mugis  ejl  dccernendt  ratio , qudm  decertandi  fortitudo. 

Il  portoit  vne  longue  robe  auec  vn  large  cloud  de  fin  or , qui 
fut  anciennement  ( comme  il  eft  encores  à prefent  ) l’habit  des  Sé- 
nateurs , 6c  des  perfonnes  de  Confeil.  Sur  fa  poiéfrine , qui  eft  pa- 
reillement le  fymbole  du  Confeil , 6c  le  fiege  de  la  fageffe  ( fuiuant 
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que  le  remarque  fore  bien  Pierius  ) on  voyoic  vne chaifne  dor  , qui 
fouftenoit  vn  coulan  de  mcime  metail  ; où  vn  cœur  fufpendu  ( qui 
fut  autrefois  appelle  des  anciens  Bulla  ) exprimoit  la  première  & prin- 
cipale habitude  d’vn  bon  Confeillier  , qui  comme  amy  de  la  venté 
doit  porter  fon  cœur  fur  les  leures  \ afin  que  (es  paroles  foient  tous- 
jours  conformes  à les  penfées  i puifque  fans  cette  ingénuité , defig- 
née  par  cét  ornement  en  forme  de  cœur  , les  confeils  captieux  ban- 
niraient la  foy  de  la  focieté  ciuile  , pour  eflablir  en  fon  lieu  fie  place 
la  fraude , la  perfidie,  & la  déception. 

Le  volume  qu'il  tient  à la  main , nous  peut  apprendre  que  le  con- 
feil  fçait  démefler  les  difficultés  les  plus  embarraffiées  , & peut  défi- 
uelopper  les  nœuds  des  affaires  les  plus  difficiles  qui  luy  font  miles 
en  main  , ou  confiées  à fa  conduite  : Sc  fait  pareillement  cognoiftre 
que  l’efprit  d’vn  excellent  Confeillier,  quelque  difficulté  qui  fe  pre- 
fente , effc  tousjours  au  deffus  de  fes  affaires. 

C’eft  ce  qui  fait  que  l’ofe  affeurer  , qu’auffi-toft  que  Dieu  à fauo- 
risévnc  perfonnede  belles  & grandes  qualité z , foitpour  le  Confeil, 
foitpour  l’execution  , elle  eft  née  pour  le  public  -,  Sz  quiconque  fe 
veut  referuer  en  particulier  ce  que  la  diuine  prouidence  auoit  deftiné 
pour  l'vtilité  publique , il  efteint  vn  flambeau  qui  deuoit  efclairer  tout 
l’vniuers , Sc  abusant  des  grâces  qui  luy  font  conférées  par  la  diuinité, 
priue  les  hommes  de  fon  iuduftrie  , & de  la  prudence  des  confeils, 
qui  luy  eftoient  diuinement  infpirés  pour  foulagcr  les  imbecilles  Si 
fubuenir  aux  neceffités  communes. 

SON  ALTESSE  qui  fçait  ioindre  à la  naiflance  d’vn  fang  il- 
luftre  , le?  principes  d’vne  vertueufe  morale  , auec  ceux  de  l’érudi- 
tion , eftantpour  les  rares  & vertueufes  qualités  qui  fe  retreuuent  en 
fa  perfonne  , appellé  au  Gouuernement  de  cette  Prouince  , par 
la  iudicieule  & Royale  efle&ion  de  noftre  Souuerain  Monarque 
Lo  vys  XIV.  de  ce  nom  , n’a  iamais  reculé  ny  refusé  fes  peines  au 
public.  Il  nous  a dans  les  diuilîons  inteftines  qui  menaçoient  cette 
Prouince  d vne  defolarion  generale  , fauorablement  affifté  de  fa 
perfonne  , de  fon  courage , & de  fes  confeils  > de  fa  perfonne  qu’il  a 
volontairement  expofée  aux  hazards  de  la  guerre  , pour  nous  faire 
vn  bouleuard  de  fon  corps  ; de  Ion  courage  , qui  a main  armée  eft 
allé  chercher  & combattre  les  Ennemis  du  Roy  , mefmes  aux  lieux 
de  leur  retraitte  , & dans  l’enclos  de  leurs  propres  fortifications  s de 
fes  confeils  , qui  prudemment  concertés  &:  diligemment  exécutés 
ont  furpris  les  forces  ouuertes  , ôc  renuersc  les  deffeins  de  la  rebel- 
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lion.  En  effet  ce  n’eft  rien  (falloir  les  armes  au  dehors  , fi  le  Confeit 
nell  au  dedans , &:  tout  cét  appareil  extérieur  de  la  guerre  n’efl 
¥ vne  fiiflucufe  foibleffe  , fi  le  Confeil  n’en  prend  la  conduite.  C’efl 
aulh  à celuy  la  que  les  Magiflrats  de  la  Ville  de  Diion  auoient  de- 
fliaé  cette  place  d honneur  dans  cét  arc  triomphal,  comme  au  Dire- 
cteur des  deffeins  & des  armes  de  son  Altesse  , &:  qui  auoit  fug- 
géré  les  moyens  les  plus  innocens , les  plus  légitimés , & les  plus  fa- 
lutaires  pour  le  bien  l’vtilité  de  cette  Prouince. 


LES  ARMES. 


E dernier  efpace  efloit  vne  figure  armée  , ayant  le  pot 
en  telle,  le  iauelot  à la  droite,  & le  bouclier  à la  gauche. 
Cette  figure  efloit  à delfein  de  reprefenter  la  guerre  ou  plu- 
tôt les  arniesr 

Bien  que  la  guerre  foit  la  fille  des  pallions  qui  allument  les  cœurs 
d’vn  appétit  dçreglé  de  fe  vanger , ou  d’entreprendre  bien  quelle  foit 
lauantcoüriere  de  la  mort , ôc  de  ces  homicides  innombrables  , où 
l’horreur  du  malfacre  prenant  d’vn  collé  , pendant  que  d’ailleurs  la 
fureur  s’eflablit  parles  efforts  de  la  violence  & de  l’impunité  s bien 
quelle  decredite  les  Loix^qu’elle  rompe  le  commerce, & qu’elle  arme 
la  nature  contre  elle  même  pour  loger  l’inhumanité  dans  le  cœur  des 
humains?  & que  les  malheurs  publics  qu’elle  entraifne  quant  & foy, 
portentîéflônnement  & la  milere  parmy  les  nations  qui  en  relfentent 
les.triftes  effe&spar  des  coups  non  preueusifi  ell-ce  toutesfois  qu’eL 
le  efl  en  quelque  façon  neceffaire,  non  feulement  pour  fatisfaire  à la 
Iuflice  diuine  quand  les  mœurs  licentieufes  &:  diffoluës  des  peuples 
débordez  prouoquent  fon  indignation , mais  encores  pour  appuyer 
l’authorité  des  piûffances  humaines  que  Dieu  a deflinées  pour  com- 
mander aux  peuples. 

C’efl  pour  cette  raifon  qu’il  a mis  les  armes  à la  main  des  Souue- 
raim  pour  la  deffence  dé  leurs  Eflats  , pour  l’execution  de  la  Iuflice, 
êç'pour  la  protedliondes  fujets.  Elle  efl  en  quelque  façon  neceffaire, 
autant  que  le  requiert  le  cuire  de  Dieu  , l’interefl  de  la  Religion  , le 
ferûice  de  nos  ROys  , la  deffence  de  noflre  patrie  , &:  la  feureté  de 
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nos  familles  qui  fe  trouueroient  indignement  expofées  aux  oppref- 
fions&aux  mains  rauilîàntes  des  vlurpateurs  , Ci  le  Dieu  des  armées 
n’excitoit  les  courages  & narmoit  les  mains  des  Princes  genereux 
pour  exterminer  ces  exterminateurs  du  genre-humain , dontl’tmpieté 
confondant  fans  refpect  les  choies  facrées aüec  les  prophanes , mefle- 
roit  impunément  parmy  le  f'ang  de  nos  Citoyens  occis  , le  facrilege, 
lebrigandage,le  violement,$c  les  incendies. 

Si  les  malheureux  partis  , quisetôient  imperceptiblement  formés 
au  préjudice  de  ce  quieftoit  deu  au  leruice  du  Roy  , n’eufTent  pris 
des  accroiffements  pernicieux  à l’Eftat  & preiudiciables  à cette  P10- 
uince  , s o n Altesse  qui  nous  a toujours  procuré  le  repos* 
n’euft  pas  efté  obligée  de  faire  valoir  par  les  armes  l’àüthorité  du 
Souuerain  : Ci  la  rébellion  n’euft  par  des  moyens  fecrets  , des  dedans 
concertés  , Sc  des  refolutions  iniques  tafehé  de  s’emparer  des  parties 
nobles,  aulïi  bien  que  des  principales  forrëreffes  dé  la  Prouince,  son 
Altesse  pour  nous  redimer  des  iniures,  des  rauiflêmens,  & des  pertes 
dont  nous  eftions  affligés  , n’euftpas  efté  contrainte  défaire  efclater 
fes  amies  , &le  tonnerre  de  fes  canons  pour  foudroyer  tellêhqui  de- 
puis tant  de  ftecles  fait  gloire  de  foufleuer  là  France  contre  la  France* 
de  porter  la  diuifion  dans  les  Eftats  pour  puis  après  ( par  vri'e  malice 
confommée  s’efteuer  orgucillcufement  contre  les  puiflances  lé- 
gitimés. 

Lors  qu’vn  mal  eft  inueteré  , l’on  eft  bien  fouuent  contraint  d’vfer 
de  remedes  fafeheux  de  violents  ; & faut  quelque  fois  employer  lé 
tranchant  du  fer  , de  l’aéHuite  des  flames  pour  euiter  vne  gangrené 
mortelle.  Ce  que  ce  mal  eft  au  corps  humain, la  felonnie  & la  rébel- 
lion le  font  dans  les  Eftats  : &il  feroit  facile  d’y  apporter  le  remede, 
&d’en  arrefter  le  cours  dés  leur  naiflance  , & mefmedans  leur  fuitté 
d’en  empefchei  les  progrès  , mais  lors  que  d’vn  propos  prémédité  Sc 
d’vne  malice  concertée  , l’vrteou  l’autre  s’empare  du  cœur  des  fujets 
pour  heurter  par  les  armes  la  puiffance  du  Souuerain  , l’opiniaftrêté  de 
ce  mal  dangereux  requiert  des  remedes  violents  , & à moins  que  d'y 
employer  le  fer, le  feu,ôcla  pointe  des  armes,  les  chofes  ne  le  peuuent 
facilement  reftablir. 

SON  ALTESSE,  dont  la  preuoyance  conduit  tous  les  def- 
feins , & qui  ne  fait  rienpar  vne  temeraire  précipitation  , voyant  que 
la  rébellion  auoit  formé  vn  party  dans  la  Prouince  de  Bourgongne, 
qu'elle  s’eftoit  emparée  des  places  d’importance  , & des  principales 
fortereftes  du  pays  ; &de  plus , que  s’eftant  formé  vn  corps  d’armée 
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d’v.ne  multitude  vagabonde , que  l'appetit  du  gain  , l’injuftice  , ôclc 
crime  auoit  aliénables , à deflein  de  fourrager  la  Prouince,  creut  qu’il  y 
alloitdu  feruicede  Sa  Ma  je  lié  , ôcde  fon  honneur , de  reprimer  cette 
pétulance.  Mais  comme  en  matière  de  guerre  'pirtutefaciendumeji 
qtttdquidin  rebut  bellicis  ejlgerendum , auparauant  que  d’en  venir  aux  ar- 
mes , fa  vertu  genereufe  voulut  reconnoiftre  quels  ennemis  il  auroit 
à combattre,  afin  qu’en  obferuant  leur  démarche,  leurs  defleins  , leurs 
progrès , ôc  leurs  forces  il  puft  profiter  de  leur  témérité  , ôcietterles 
fondemens  de  fes  victoires.  Ce  tut  auffi  le  fujet  qui  aduança  fon  vo- 
yage à Dijon,  où  d’abord  parmyles  diuifons  inteftines  des  Citoyens, 
il  fe  trouua  que  dans  la  Ville  capitale  de  la  Prouince  , dont  il  eftoit 
Gouuerneur , il  ne  pouuoitdifpoferdu  Chafteau,les  fadtieux  & fau- 
teurs de  la  rébellion  s’en  eftants  emparés  de  longue  mainrdc  plus, qu’ils 
auoient  des  intelligences  fecrettes  à Verdun,ôcà  Saindt  IeandeLofne 
ôc  que  la  Ville  de  Seurre  outre  les  auantages  naturels  de  fa  Ci tuation, 
efhfnt  regulierement  fortifiée  , leurferuoit  de  retraite  & d’vnazyle  af- 
fecté , au  cas  que  l’euenement  des  armes  ne  leur  fuit  fiuorable.  C’eft 
ce  qui  donna  l’aflenrance  à ces  mutins  de  taire  des  courfes,  d’enuoyer 
des  billets  par  tout  pour  mettre  en  contribution  les  Villages  ôc  Com- 
munautés , ôc  la  Prouince  en  allarme , afleurés  fur  cette  confiance, 
que  ceux  qui  auoient  par  le  palTé  donne  la  chalTe  à nos  Soldats, 
défait  leurs  Trouppes , Ôz  arrefté  vne  armée  Royale , pourroienc 
facilement  s’oppoter  ôc  vaincre  en  mefme  temps  les  forces  d’vn  Gou- 
uerneur. Et  d’autant  que  la  violence  de  leur  procédé  troubloit  en- 
tièrement le  repos  public  , ôc  que  les  plaintes  fe  portoient  déjà  par 
tout, de  leurs  vexations, vol leries,  ôc  rançonnemens,  SON  ALTESSE 
qui  fçait  que  la  bonne  difpofition  des  armes  eftablit  le  falut  de  tous, 
ôc  porte  la  terreur  ôc  l’efpouuante  aux  Ennemis  , prit  refolution  de 
purger  la  Prouince  de  fes  pelles  publiques. 

Ce  feroit  fe  rendre  ennuyeux  , qui  voudroit  en  deftail  exprimer 
les  commancemens,  le  progrès , ôc  la  fuitte  des  fieges  qu’il  à formés* 
fon  courage  s’eft  ailes  fait  paroiftre  , les  machines  de  Guerre  dont 
nous  auons  veu  l’efclat  ôc  entendu  le  bruit,  ôc  dont  les  Ennemis  ont 
reirenty  les  effets,  fe  font  allés  fait  entendre  à leur  dommagejôc  l’hi- 
ftoire  qui  en  portera  le  fuccés  iufques  dans  le  fein  de  la  pofteritê,' 
renouuellera  la  mémoire  des  obligations  que  nous  auons  aux  armes 
de  noftre  Conquérant  Et  puifque  d’aillieurs  la  curiofité  du  Le<fteur 
fe  peut  fatistaire  ( le  deftail  de  routes  fes  belles  actions  eftanc  rappor- 
té en  l’explication  des  prccedens  Portiques  dont  elles  ont  fourny 
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la  matière  ) il  feroitfuperflu  d’vfer  de  rediétes.  Bien  peut-on  allé  ti- 
rer comme  choie  certaine , que  dans  la  iuitte  de  pluheurs  fieges, 
formés  par  SON  ALTESSE  , iamais  on  ne  vit  tant  d’ opiniâtreté, 
n’y  tant  de  reliflance  opposée  à tant  de  gehetofité.  Les  reiolutions 
par  eux  priles  , de  fouftrir  mille  morts  plutôt  que  la  remife  des 
places  dont  ils  s’eifoient  emparés , obligèrent  le  courage  de  son 
Altesse  de  redoubler  les  efforts  pour  dompter  leur  rage  ôc 
vaincre  leur  obftination.  A cét  effet  quelques  Regimens  auancés, 
les  tranchées  ouuertes  , les  attaques  difpoiées  , les  canons  rangés 
en  batterie  , firent  par  leurs  effets  merueilleux  connoiftre  à fies  de- 
fefperés  , que  leur  opiniailreté  ne  faifoit  que  d’irriter  leur  mal  , &c 
prouoquer  le  courage  de  Son  Altesse  qui  les  obligeroit  à là 
fin  de  receuoir  la  Loy  du  Vainqueur  ; & d’aillieurs  que  l'on  expé- 
rience iuppleant  au  deffaut  des  gens  de  guerre  , rendroit  leur  refi- 
ftance  inutile.  C’éft  ce  qui  fie  qu’apres  auoir  luitté  long-temps, 
apres  auoir  vainement  oppofé  leurs  armes  rebelles  , en  attendant 
vn  fecours  imaginaire  , ils  tendirent  à la  fin  leurs  mains  fuppliantes 
& defarmées  pour  implorer  les  mifericordes  de  celuy  la  mefme, 
dont  ils  auoient  imprudemment  prouoqué  la  cholere,  5c  flechiffms 
fous  la  Iuflice  de  fies  armes  , apres  luy  auoir  remis  leurs  baftions, 
le  reconneurent  enfin  pour  Vainqueur  : tellement  qu’en  fort  peii 
de  temps  trois  fîcgcs  terminés  , 5c  autant  de  places  remifes  en  l’o- 
beyffance  du  Roy  , apres  auoir  éprouué  la  Seuerité  des  armes  d e 
son  Altesse,  ils  ont  enfin  fenty  les  effets  de  fa  débonnaireté 
par  les  capitulations  fauorables  qui  leur  ont  elfe  accordées  : telle- 
ment qu’ils  font  maintenant  obligés  de  luy  prefenter  les  couronnes 
de  Mirthe  , de  Laurier,  Scde  Chêne  5 de  Mirthe  à fa  clemence  ; de 
Laurier  à fes  victoires , 5c  de  Chêne  comme  au  libérateur  des  Cito- 
yens , que  la  perfidie  8c  la  defeétion  auoient  infenfiblement  enga- 
gés dans  ce  mauuais  party.  Ils  ont  fujet  de  loüer  les  victoires  D E 
SON  ALTESSE,  puis  qu’elles  épargnent  leur  fang  : ils  ont  fujet 
d’éleuer  de  leurs  propres  dépoüilles  des  trophées  a fa  generofité, 
puis  quelle  les  a retiré  de  l’abyme  5c  de  l’aueuglement  où  la  rébel- 
lion les  auoit  plongés  pour  prolonger  leurs  iours  par  vne  nouiielle 
vie  ; pendant  que  nos  Citoyens  beniffent  le  fuccés  des  armes  vi- 
étorieufes  DE  SON  ALTESSE. 

Sous  les  deux  grandes  arcades  qui  s’efieuoient  décollé  & d’autre 
pour  compofer  la  façade  de  cette  architecture  , l’œil  dccouuroit  a 
main  droite  l’image  d’vn  Prélat , qui  par  la  grâce  de  fon  maintien, 
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par  là  grauité  de  Ton  vifàge  , & par  la  viuacité  de  la  pourpre  dont 
il  eftoit  reuelfu  , Te  faifoit  allés  reconnoiftre  pour  l’vn  de  ces  Princes 
de  l’Eglife  qui  afiîrtent  perpétuellement  Sa  Sainteté  , 6c  dont  le 
choix  compole  le  Sacré  College  des  Cardinaux. 

C’eftoit  la  reprefentation  de  Monfeigneur  rEminentilfime  Car- 
dinal Louys  de  Foix  , Duc  de  la  Vallëtte , protecteur  des  ittterefts  de 
cette  Prouince , 6c  le  principal  appuy  de  la  liberté  publique  , duquel 
la  Ville  de  Dijon  ne  peut  fans  ingratitude  mettre  en  oubly  les  obli- 
gations immortelles  dont  elle  fe  treuue  redeuable  à fes  biens-faits, 
pour  auoir  auec  Vn  petit  nombre  de  foldats  arrefté  vaincu  6c  dif- 
lîpé  les  forces  d’vne  armée  Impériale  au  nombre  de  quatre 
vingt  mil  combattans  , qui  fous  la  conduite  du  General  Galaffe, 
portoient  le  feu  * le  fer , la  ruine  & la  defolation  par  toute  la  Pro- 
uince de  Bourgongne  , il  s’efloitpar  vn  fiege  rendu  maiftre  de  Mi- 
rebeau,  6c  tenoit  la  Ville  de  Dijon  comme  inueftie,  quand  la  diuine 
bonté  qui  auoit  l’oeil  outiert  f>our  noftre  falut  , & pour  la  confcrua- 
tion  de  cette  Prouince  , fufcita  fon  Eminence  pour  nous  tirer  d’vn 
eminent  péril.  Ce  fut  en  cette  occafion  i où  fa  naiffance  l’obligeant 
de  fuiure  les  vertiges  de  fes  predeceffeurs  , fît  voir  quelle  fçauoit 
tranfmettre  en  fa  perfonne  auec  la  Nobleffe  du  fang  , les  auantages 
des  vertueüfes  a&ïohs. 

C’cft  la  qu  elle  fit  voir  quelle  l’auoit  rendu  rticxeiïeur  de  leur  fa- 
geffe  , de  leur  cburage , ôc  de  leur  fidelité  , comme  les  feuls  biens  hé- 
réditaires de  cette  illuftre  maïfon,  dont  il  n’ert  yflu  perfonne  quin’ayt 
dignement  fécondé  les  allions  héroïques  de  fes  predeceffeurs  , qui 
ont  fait  vn  partage  égal  de  leurs  perfbnnes,&pour  l’Eglife,  &c  pour 
PEftat. 

L’Eglife  a efté  honorée  des  bons  exemples  , de  la  pieté  , 6c  de  là 
deuotion  des  vns  ; 6c  l’Eftata  receu  des  fecours  très  confiderables  des 
Confeils  du  courage,  de  la  fidelité,  &des  armes  des  autres. 

Mais  en  la  perfonne  de  Monfeigneur  le  Cardinal  Duc  de  la  Va- 
lette, par  vn  concours  vniuerfel  de  toutes  les  vertus,  la  pieté,  la  re- 
ligion , la  iuftice  , 6c  les  armes , s’eftoient  vnies  enfemblement  pour 
le  bien  general  de  l’eftat  & pour  l’vtilité  particulière  de  cette  Prouin- 
ce, ces  grâces  receuës,  6c  fi  à propos , auoient  donné  lieu  à l’inferip- 
tion  fiïiuante , qui  eftoit  aux  pieds  de  cette  figure. 
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ÿhwd  imperiahbus  armis  , impet  u faSïo  Burgufidiam  indique  occupai 
tibus , parucl  fed  armard  manu  defyeratis  rebus  féliciter  fubuenerit , quoi 
falutaria  religioni  arma  comunxent  , armatumque  imper ij  fuderit  exer-> 
citum. 

T VB  LICl  M AGI  S TR  A T VS  B EN  EF  A CTO  R! 

PFBL1C0  CD.  C. 

Au  defïus  de  cette  figure  dans  vn  cartouche  eftoient  ccs  vers, 

L'Empire  duoit  forme  des  defseins  furieux  , > 

' JQui  nous  eufsent  pafsé  fous  la  rigueur  des  armes : 

Si  ce  rare  Prélat  dans  l'ejfroit  des  alarmes  f 
N'eut  fauué  la  Ville  des  Dieux. 

^ Jt  T*  ^ . y 

A loppofite  fous  l’arcade  qui  eftoic  à gauche  l’pn  voyoit  erçcc* 
fes  les  marques  illuftres  de  la  Maifon  de  Foix  dont  SON  AltessS 
tire  fort  Extraction  , c’eftoit  l’image  de  Gaftqn  de  Foix  , Nepueii 
de  L o V y s XII.  la  terreur  des  Efpagnols , le  fléau  des  taliehs } 
6c  lvn  des  principaux  appuis  de  la  Couronne  Françoife,  à laquelle 
comme  dit  vn  Ancien,  tous  ceux  de  cette  maifon  ont  efté  très  eftroi- 
tement  attachés  par  le  lien  de  la  confanguinité  ; eftant  fils  de  Iean 
Vicomte  de  Narbonne  fécond  des  enfans  de  Gafton  quatriefme, 
l’vn  des  illuftres  Princes  de  (on  temps  , 6c  qui  fe  rendit  redoutable 
auxAnglois; 

Ce  Duc  Iean  efpoufa  Marie  fille  de  Charles  Duc  d’Orléans  , de 
laquelle  eft  y fiucét  excellent  Seigneur  Gafton  de  Foix,  qui  comme 
vn  autre  Ceiar  fit  que  toute  l’Italie  retentit  du  los  de  fes  victoires* 
que  la  renommée  porta  puis  apres  par  toutes  les  parties  de  l’V- 
niuers. 

Qui  dans  fa  ieunefie  , 6c  aagé  feulement  de  vingt  6c  quatre  ans5 
eut  cétauantage  de  fe  voir  dans  la  charge  de  General  d’armée , apres 
auoir  efté  honoré  de  la  Couronne  du  triomphe.  Ces  feux  de  gloi- 
re furent  allumés  par  l’experience  6c  les  foins  de  Iean  laques  Triuul- 
ce,  excellent  Chef  de  guerre  , qui  drefia  fa  ieunefie  aux  expéditions 
Militaires  , en  beaucoup  d’entreprifes  qui  furent  fuiuies  d’vn  heu- 
reux fuse  es. 
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Sa  valeur  prefenta  la  bataille  aux  Suifles , 6c  les  repouffa  iufques 
dans  le  Milanois  , 6c  les  rigueurs  de  l’hyuer , ny  la  difficulté  de$  ad- 
uenuës  ne  l’cmpefcherent  point  de  fe  rendre  maiftre  de  Boulongne 
la  Graffe  , où  il  entra  victorieux  par  des  chemins  inacceflibles,  por- 
tant l’eftonnement  6c  l’eflroy  pàrmy  les  Èfpagnols.  Il  fecourut  le 
Chalteau  de  Brclfe , 6c  par  la  deftaite  de  Iean  Paule  Bâillon  , 6c  par 
la  prife  de  la  ville  de  Brefle  qu’il  gaigna  fur  les  Vénitiens  , ietta  les 
femences  d’vne  gloire  immortelle. 

O 

Si  fa  gencrofité  6c  fon  courage  le  reletia  auec  auaiatage  au  deffus 
de  la  condition  des  hommes , fi  eft-cè  pourtant  qu’il  ne  peut  pas  fe 
garentir  de  la  condition  des  mortels  , 6c  l’onzième  d’ Avril  de 
l'an  i j 1 1.  célébré  par  la  folemnité  du  iour  de  Pafques , le  Siégé  de 
Rauenne  termina  la  gloire  de  fes  expéditions , 6c  les  iours  de  la  vie: 
6c  comme  les  choies  fe  difpofoient  à la  bataille  contre  les  Italiens, 
fa  Vigilance  le  portant  pat  tôüü  ; apres  aüoir  exhorté  fes  foldats  qui 
ne  refpiroicnt  que  l’honneur  du  gain  de  cette  iüemorable  bataille* 
il  ordonna  la  marche  contre  les  Ennemis  ; où  la  Cauallerië  Italienne 
ne.  pouuant  fupporter  le  choc  des  armes  Françoiles  fut  contrainte 
de  chercher  fon  falut  dans  fa  fuitte.  Mais  comme  cette  retraite  fem- 
blort  encore  retenir  quelque  chofe  de  l’ Ordonnance.  Ce  jeune  Mars 
qui  ne  vouloit  point  ioüir  d’vne  victoire  imparfaite  , prenant  occa- 
fion  de  leur  donner  la  chalfe  auec  vn  Pcluiuu  Je  Caualciie  , la  cha- 
leur du  combat  l’ayant  engagé  parmy  les  Ennemis  dont  il  fut  incon- 
tinent enuironné  , lacheute  de  fon  cheual  fit  fuccomber  fon  corps 
fous  la  multitude  plutôt  que  fous  la  valeur  de  fes  fuyards , 6c  fut  percé 
dans  le  flanc  d’vne  pique  meurtrière  , qui  luy  ofta  la  vie  , mais  non 
pas  la  victoire  , qui  fit  trembler  toute  l’Italie  fous  le  poids  de  fes  ar- 
mes. Rauenne  en  fuite  prife  6c  faccagée  feruit  pour  appaifer  les  mâ- 
nes de  ce  Conquérant , 6c  prit  la  Loy  du  foldat  victorieux  , qui  le  fui- 
uitde  fes  regrets  iufques  dedans  la  ville  de  Milan  , où  fon  corps  fut 
inhumé.  Laon  mefla  la  pompe  triomphale  auec  les  apareils  funè- 
bres , 6c  la  fepulture  triomphante  , enuironnée  de  captifs , 6c  des  En- 
leignes  remportées  fur  les  Ennemis , honorèrent  les  cendres  de  cét 
Héros  6c  de  cét  efprit  martial , qui  comme  vn  autre  Cefar  remplit 
toute  l’Italie  de  fes  exploits  militaires  , pour  y faire  triompher  la 
gloire  des  François. 

Cette  infeription  fut  mife  à fon  honneur  au  bas  de  fa  ftatuë. 
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GAST0N1  FOXAEO  MARTI  CALL1C0 

• * 

Qtiod  auorum  exemplo , flutfuanti  G allia , fuis  & éxcelfi  pofleritatis 
armis  hareditanâ  deffenfione  opportune  fubuenerit , qubd  pro  réuni  Regùm* 
que  falute  tfl  wcolumitate  fortittr  féliciter  que  pugnauent. 

P VB Lî Cl  MAGISTRAT Vf  VOTORVM  fOMFOTES 

V 1 RO  TRI  FM  PH  ALI  EREXERE. 

23ï:  sb  >3  tu  ■-  ■ -,  ^r-;o  r’>  ;■  if  -y.  a sr  7 . 1 

Dans  la  table  d’attente  qui  elïoit  au  delfas  de  cette  niche , on 
hfoit  fes  vers.  : i •;  * ■ 

.2’-  i<  : î Di  1 

Gafion  qui  fut  jadis  U gloire  des  Guerriers  , 

La  force  de  nos.  Lys  & la  mefme  Vaillance,  W 

€n  la  fleur  de  fia  ans  pour  teflat  de  la  France]  - -, 

S'enfeuelit  dans  les  Lauriers,  r . 
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Ê.  La  £>eeïïe  Pallas  reprefentant  les  Sciences. 

F.  Vne  Nymphe  portant  quantité  de  compas,  d’outils  & autres 
inftrumens  reprefentant  les  Arts. 

G.  Vne  Reyne  portant  vn  vafe  d’or  à la  main  reprefentant  les 
richeffes. 

H.  Vne  DcefTe  auec  vn  Cornet  fur  fon  bras  rempli  de  toutes 
fortes  de  fruits  pour  exprimer  l’Abondance. 

I.  L image  de  la  Paix  portant  vne  branche  d’Olnjc  à la  main 
droite , & vn  Caducée  à la  gauche, 
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D V F E V DE  I O Y E. 


Çh-pe 


O y t e bçttç  magnificence  eftant  vn  effet  dé 
i’amour  & des  refpeétueufes  defferences  des  Ci- 
toyens, pour  l'amuée  de  son  Altesse  , ils 
voulurent  en, cores  faire  efclatter  les  fiâmes  de 
leurs  affections  par  les  feux  d’artifices, qui  furent 
a cçtte  o.çcaflon  drefsés  en  la  place  dé  la  fainéte 
a fut  vn  dpme  ou  tçmple  de  Ianus  d’ordre  Ionique 


de  figure  oétogonë,  duquel  les  quatres  faces  monffroient  au  peuple 
quatre  portes  formées  auçç  des  yerro.ux  de  fer  , 2e  les  quatre  au- 
tres faces  outre  les  beautés  de  la  Symmetpe , 2c  les  ornemens  de 
l’Archicevfure  tous  de  fêlions  en  Cirage  donnoient  vn  meiueilleuy 
contentement  aux  Spectateurs  qui  pouuoient  contenter  leur  veuë 
de  quatre  figures  d'vne  grâce  & beauté  nompareille  qui  n’apporr 
toierr  pas  vn  mediocrç  ornement  aqx  niches  dont  cette  Architectu- 
re efioit  composée. 

La  preqiiere  efloft  yne  Pallas  çmi  reprefentojt  les  Sciences.  . 

La  fécondé  figure  tenant  vne  palletce,  des  pinceaux,  des  couleurs, 
yqe  réglé  2c  vn  compats  en  fes  mains  çc  mefme  quantité  de  diffe- 
rents outils  arrangés  a fes  pieds  , faiioit  çonnoiflre  aux  afliflaiis 
quelle  droit  fa  dénomination  des  operations  manuelles , auffi  ex- 
pripnoit  - elle  en  ce  lens  les  Arts  2c  toutes  les  differentes  Profeflions. 

Jfa  tro.ifjépne  vne  Reyne  d’yp  maintien  auguffe  & gracieux  re- 
qefluë  d’yne  robe  de  ffn  or  2c  d yne  couronne  Royale  ou  les  dia- 
mans,  les  pierreries  2c  les  perles  donnoient  yn  luflre  2c  vn  bridant 
qo.rnpareil , elle  portoft  en  fa  main  vn  vafe  d’or  rempli  de  quan- 
tité de  draines  2c  de  diamapts  dont  vne  partie  fortoient  d’iceluys 
à fes  pie.c|s  yn  eprnet  remiersé  duquel  les  Couronnes,  les  Sceptres 
fprtans  en  abondance,  fembloit  eflre  la  fonpçe  des  biens  ôc  des  fa- 
ueurs  de  la  fortune , auffi  exprim oit-elle  en  ce  fèns  les  richeffes. 

A fon  oppofite  2c  en  cet  efpace  qui  rempliffoit  la  huitiefme  face 
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de  cette  Architecture  , vne  nymphe  coiffée  6c  veltuë  à l’antique 
fembloit  gaigner  les  cœurs  de  la  populace  par  la  douceur  de  fon 
vifage  riant  par,  les  efpics  de  bled  , par  les  raifins  6c  par  les  autres 
fruits  quelle  portoit  fur  fon  bras  à la  façon  de  fes  anciennes  diui- 
nités,  aufli  eftoic  - elle  exprimée  en  ce  lieu  pour  lignifier  l’abondan- 
ce 6c  la  fertilité  defignée  par  la  corne  d’Amalthée  , qui  rempliffoit 
cette  niche  de  toutes  les  choies  qui  contribuent  à la  fublillance  des 
créatures. 

La  partie  fuperieure  de  ce  temple  qui  s’elleuoit  en  forme  de  dôme 
releuoit  lur  vn  pied  déliai  vne  Vierge  habillée  de  blanc  laquelle 
prefentant  l’Oliue  aux  Spectateurs  fe  faifoit  afsés  connoiltre  pour 
l’image  de  la  Paix. 

Au  bas  de  tout  cet  édifice  aux  quatres  coins  du  theatre,qui  eltoit 
de  vingt  pieds  en  quarré , quatre  figures  ou  pluftôt  quatre  furies  in- 
fernales fembloient  s’oppofer  à la  ioye  publique  leur  fureur  fe  Iifoit 
dans  leurs  yeux,  fur  leur  vifage  6c  dans  leurs  actions  qui  parôilToient 
encore  s menafier  la  ItruCture  de  ce  Temple. 

La  première  eltoit  l’enuié  qui  rongeoit  vn  cœur. 

La  fécondé  eltoit  la  Difcorde  dont  le  Chef  entouré  de  Serpens 
lailfoit  vne  certaine  horreur  aux  Spectateurs  , qui  s’augmentoit  en- 
cores  par  vne  torche  ou  flambeau  «fl-nnflfé  quelle  prefentoit  en  me- 
nalfant. 

La  troiliefme  eltoit  la  Rébellion  qui  l’efpée  à la  main  por- 
toit encores  fur  fon  vifage  l’image  de  fes  pallions  ôc  de  fa  delobeïf- 
fance  i mais  fon  glaiue  rompu  eltoit  vne  marque  vilîble  de  fon  im- 
puilfance. 

La  quâtriefrne  eltoit  la  reprefentation  de  la  guerre  qui  tenoit  en 
fa  main  la  girde  d’vne  efpée. 

Ainfi  toute  cette  ItruCture  faifoit  connoiltre  en  fon  fens  moral,' 
que  quelque  enuie  qui  ayt  toujours  trauersé  les  delfeins  6c  perfecu- 
té  les  vertus  de  son  Altesse  , ayant  appaisé  les  diuifions  inte- 
Itincs  6c  eltoulfé  les  femences  de  la  difcorde  qui  eltoit  parmy  nos 
Citoyens , ayant  vaincu  la  Rébellion  6c  terminé  la  guerre  en  cette 
Prouince  pour  nous  fauorifer  du  bien  de  la  Paix,  les  Bourguignons 
fe  deuoient  promettre  que  déformais  fous  Ion  heureux  Gouuerne- 
ment  SADITE  ALTESSE  fera  refleurir  les  Sciences,  6c  les  Arts,& 
ramènera  pareillement  les  richefles  6c  l’abondance  en  cette  Pro- 
uince. 

■ : : i •: . :/  ■ " y?  no  :C  m 'on~o  - : 
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EXPLICATION 


DV  FEV  DE  IOYE. 

Tiré  en  ia  place  de  lafainte  Chapelle, 
de  Dijon  le  huiétiéme  May,  mil  fix 
cent  cinquante  fix,iour  de  l’Entrée 

DE  LADITE  ALTESSE. 


V r vne  cdmLhe  de  vingt  pieds  en  quarré  qui  compofoit 
le  Thearre  aettiné  pour  le  Feu  , ces  vers  efloient  efcrits  fur 
vn  tond  d’azur.  1 


Que  la  gloire  attjourd'huy , çÿ4  la  magnificence- , 

Montrent  que  dans  les  Juins  de  ce  iufle  appareil. 
Dijon  partny  les  feux  de  fa  rq  enfance  , 

Ne  vit  dans  fon  pourpris  jamais  rien  de  pareil. 


Les  Romains , les  Grecs  ôc  les  autres  Nations  moins  barbares 
apportèrent  autrestois  vne  Singulière  diligence  à construire  des 
Temples  aux  Dieux  qu’ils  eftimoient  les  aüoir  tirés  de  la  vie  fau- 
uage  à vne  vie  réglée  par  la  politetfe  des  mœurs  & de  la  conuerfa- 
tion  Ciuile. 

C’eSt  aufli  a ce  Sujet  qu’ils  firent  construire  des  Temples  au 
Dieu  Ianus  dont  le  premier  fut  autresfois  érigé  par  Numa  fécond 
Roy  des  Romains , mais  à deux  faces  feulement , & en  deux  fort 
petites  Chappelles  proche  le  Theatre  de  Marcellus , mais  du  depuis 
la  République  augmentant  fes  limites  par  la  profperité  des  armes 
Romaines  elle  en  accreut  auffi  la  magnificence  : car  dans  la  Con- 
queSte  du  pays  des  Falifques  s’eStant  treuué  parmy  les  defpoüi' les 
des  Ennemis  vn  fimulachre  de  (anus  à quatre  faces , il  donna  lieu 
à la  tranflation  qui  fut  faiéte  du  depuis  du  temple  précédemment 
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decfié  par  le  Roy  Numa  à Ianus  Bifrons  en  vn  autre  endroit  de  la 
Ville  qui  s’apelloit  le  Marché  des  Payants  & ce  temple  , ( fi  nous 
en  croyons  Lilius  Gyraldus  ) choit  à quatre  portes  lefquelles  de- 
n^euroient  toujours  ouuertes  en  temps  de  guerre  & pareillement 
elfoiejit  fermées  en  temps'de  Paix. 


S unt  gemma  lelli  porta  ( fie  nomine  dicunt  ) 
Religione  Sacra  , & faut  formidine  Marris. 
Centum  arei  claudunt  VeSles  , aternaquc  ferri 
Robora , ncc  cufos  abfflit  limine  Ianus. 
lias  , vbt  certa  fedet  patrtbus  fententia  pugna , 
Ipfe  Qutrinali  trabea  , cinciùque  Gabino 
Infgnis  référât  fridentia  lirnina  Conful. 

Jpfe  Vocat  pugnas  , fequitur  tum  catera  fubes. 


Cette  ancienne  ceremonie  donna  lieu  au  nouueau  defTein  qui 
fut  pris  par  les  Magiftrats  pour  la  décoration  du  Feu  de  ioye  qui  fut 
drefsé  a l'Entrée  de  S.  A.  & non  pas  fans  fujet  , puis  mefmes 
qu’au  temps  de  fa  première  arriuée  en  cette  Prouince  , Il  trouua 
non  feulement  la  ville  de  Dijon  -,  mais  encores  toute  la  Bourgon- 
gne  diuisée  en  plusieurs  & differents  partis  qui  fomentoient  vne 
guerre  Ciuile,&  comme  fa  prudente  conduiuc , fa  diligence  & fes 
armes  en  auoicnt  efluuffc  toutes  les  femences  mefme  dans  leurs  ori- 
gines, les  chofes  eftant  pacifiées,  c’eftoit  à iufte  titre  que  ce  Temple 
de  Ianus  fut  érigé  auec  ces  mots  qui  témoignoient  que  c’eftoit  vn 

effet  des  foins  de  la  vigilance  ôe  du  courage  DE  SON  ALTESSE. 

e . L;o  . ..  •> 


PACE  IN  B VR  G VN  DI  A 
VBIQVE  PARTA 
1ANVM  CLVSIT. 


MAiis  quoy  l’enuie  cette  furie  infernale  qui  s’afflige  ordinaire- 
ment des  profperités  d’autruy  & qui  tallonne  incefTamment  les 
pas  de  la  vertu  pour  luy  faire  faire  des  defmarches,  ou  fouffrir  des 
perfecurions  ne  pouuant  fupporter  l’efclat  des  Vidoires  DE  SON 
ALTESSE  n’en  pouuoit  aufïi  fouffrir  les  reprefentations , fon  œil 
oblique  & fa  dent  acerée  qui  ne  fe  nourriffoit  que  de  nos  mal-heurs 
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& que  nos  profperités  emmaigrifTent  , tafchoit  de  ietter  la  pom- 
me de  difcorde  parmy  les  efprirs  que  la  reconnoififance,  l’vnion,  & 
la  concorde  conduifoient  vnanimement  à leurdeuoir  dans  cette  pu- 
blique réjouïfifance. 

Hinc  c 'T  grauis  exitus  œui> 

Infultare  malis,  rebufque  œgrefcere  Utis. 

A cet  effeft  elle  defploye  tous  les  artifices,  là  malice  Sc  fa  fureut 
pour  faire  renuerfer  les  préparatifs  de  cet  appareil  fur  la  croyance 
quelle  à.  qu’en  refpandant  fon  fiel  elle  pourra  pareillement  eftein- 
dre  les  feux  que  la  ioye  publique  deftinoit  au  retour  DE  VOSTRE 
ALTESSE,  mais  comme  l’amour  les  auoit  allumés , la  faincfteté  de 
fes  fiâmes  n’eftoit  pas  exposée  à fes  indignités , & quoy  que  nous 
vifiions,  mais  non  pas  fans  rcffentiment,les  nuages  qu’elle  vous  op- 
pofbit  pour  ofiàifquer  les  rayons  de  voftre  gloire,  nous  fçauions  fort 
bien  que  cette  Megere  perdrait  fes  forces  en  attaquant  vofire  hon- 
neur & qu'a  la  fin  comme  vne  Hydre  infernale  elle  porterait  auffi 
la  peine  de  fa  témérité  , & que  celle  la  ferait  efiouffee  parmy  nos 
feux , qui  auoit  voulu  reffroidir  les  cœurs  de  tous  nos  Citoyens  pour 
vous  priuer  des  fruits  de  vos  victoires,  c’eft  la  raifon  qui  obligea  les 
Magifirats  de  placer  cet  oyfeau  funcfte  à l’vn  des  coins  du  pied 
défiai  en  la  pofiure  d vne  vieille  femme  dont  les  ans,  la  malice,  &c 
la  maigreur  auoient  defcoîoré  & ddcharné  le  vifage  , laquelle  tran- 
fportée  d’vne  brutale , mais  violente  fureur  faifoit  paroiftre  quelque 
refte  de  dents  lefquelles  par  vne  rage  affamée  & impuifiante  contre 
VOSTRE  ALTESSE  , elle  emplovoit  contre  elle  mefme  mordant 
& defchirant fon  propre  cœur  quelle  tenoit  à fa  main  en  attendant 
que  l’artifice  du  Feu  fit  creuer  la  machine  dont  elle  cftoit  compo- 
sée à fin  de  rendre  ce  mot  véritable,  Rumpatur  quifquis  rumpitur  in- 
uidia  , au  bas  cftoit  eferit. 

L' E nui  e dvn  oeil  outré  ménager  de  fa  rage  , 

Oppofe  à leur  efclat  l horreur  de  fon  flambeau  > 

Mais  fon  cœur  enfumé , fa  palleur  au  vifage , 

Defcouure  le  deflm  qui  la  mene  au  tombeau. 

Ces  quatres  vers  fournirent  de  belles  , mais  rauiflantes  conce- 
ptions à ceux  qui  portoient  fes  couleurs  , qui  par  la  luitte  de  vos 
Viifoires  fetreuuerent  réduits  au  defefpoir,  vos  progrès  leurs  eftans 
autant  de  nouueaux  fujets  de  douleur  , ils  creuoient  de  dépit  de 
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nos  ioyes  & des  heureux  fuccés  de  vostre  Altesse,  &;  for- 
moient  dans  leurs  efpris  des  imprécations  contre  leurs  propres  Sol- 
dats, parce  que  leur  volonté  quoy  quelle  fut  fécondée  d’vne  opiniâ- 
treté obftineé 1 n’auoit  eu  ny  la  force  n y l’alfeurance  ny  le  luccés 
qu’ils  defiroient  pour  combatre  vos  Armes  ny  fouftenir  vos  affaus. 

A l’oppofite  de  cette  figure  l’on  voyoit  la  fceur  germaine  de  la 
Fureur.  le  veux  dire  la  dilcorde,  fa  mine  menaflante,  fon  œil  enflam- 
mé les  cheueux  efpars,  &c  la  difpofition  efgarée  de  fon  corpsvsé, 
maigre,  haue  & defcharné  faifoient  connoiftre  quelle  efto.it  agitée 
de  quelque  efprit  de  fureur,  dinquietude  & de  brutalité  qui  la  ron- 
geoit  intérieurement , fa  main  qui  faifoit  monftre  d’vn  flambeau 
lembloit  aufli  allumer  dans  les  cœurs  vne  contrariété  brutale 

f- 

fomenter  la  Dilcorde  , c’eftoit  ce  flambeau  de  diuifton  dont  on 
auoit  autres  fois  tant  menafsé  d’embrafer  cette  Ville  fi  SON 
ALTESSE,  dont  les  bontés  font  incomparables  par  vn  Efprit 
de  Paix , qui  luy  eft  naturel  n’euft  eflé  enuoyée  par  Sa  Majefté  en 
cette  Prouince,  pour  temperer  tous  fes  feux,  amortir  fes  chaleurs  ôc 
eftoufler  ces  flambeaux  toutes  fes  femences  de  diuifion.  LDecet 
Kegalis  apicis  curam  generalitatis  cuflodire  cojicordiam . 

C’eft  aufli  cét  An^e  de  Paix  qui  à difposé  les  cœurs  & les  volon- 
tés de  nos  Citoyens  a l’amour  mutuel,  à l’Vnion  & à la  Concorde, 
c’eft  luy  mefmes  qui  a expulsé  les  Rebelles  qui  en  vouloient  trou- 
bler le  repos  qui  a chalsé  les  Coureurs  qui  nous  empefchoient  la 
iouïflance  de  nos  biens  pour  nous  en  rendre  paifibles  PolIefleurs,c’efl: 
luy  qui  a cultiué  les  Mirthes  amoureux  , ôc  les  Oliues  de  la  Paix 
dont  nous  iouïlfons  encores  a prefent , c’eft  pourquoy  les  Magiftrats 
pour  ne  paroiftre  ingrats  de  les  faueurs  auoient  mis  l’image  de  la 
difcorde  aux  pieds  de  la  Paix  qu’il  nous  auoit  procurée  auec  ces 
vers. 

La  Difcorde  la  fuit  dont  la  torche  eflouffée , 

Ne  Voit  luire  chés  nom  que  des  flambeaux  £ amour. 

^ Qui  parmy  les  grandeurs  d'vn  llluflre  Trophée , 

Dans  l'obfcur  de  la  nuit  font  naiftre  Vn  autre  tour. 

A l’autre  Angle  l’on  voyoit  vne  femme  qui  dans  la  feuerité  d’vn 
regard  menaceant,  donnoit  quelque  frayeur  aux  Afliftans,  aufli  ne 
refpiroit-elle  que  le  maflacre  , l’efpée  mefme  fanglante  &:  rompue 
qu’elle  portoit  à la  main , faifoit  croire  quelle  retournoit  fraîche- 
ment de  quelque  expédition  militaire  ; C’eftoit  l’imagede  la  Re- 
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bellion,  cefte  pefte  publique  qui  Elit  gloire  de  diuifer  les  Eftats , de 
fouflcuer  les  fujets,  former  des  partis  , d’enleuer  les  places , &:  de 
choquer  l’authorité  Souueraine  & légitimé  pour  eftablir  en  foli 
lieu  le  crime  , la  defobcïflance  , ôc  l’impunité.  Elle  auoit  fait 
tous  Tes  efforts  en  cette  Prouince  pour  authorifer  fon  infolence  & 
choquer  la  Majefté  Royale , mais  son  Altesse,  par  l’heu- 
reux  fuccés  des  Sieges  cy-defliis  mentionnés , ayant  dilfipé  fes  for- 
ces , anéanti  fes  defleins  , & renuersé  Ton  orgueil.  Il  Ta  enfin  rédui- 
te Ôc  contrainte  de  ceder;i  fes  armes  dont  vous  voyés  qu’elle  pa- 
roift  encores  trifie  parmy  les  feux  de  cette  folemnité,  mais  fon  efpée 
rompue  eftant  la  marque  véritable  de  fon  impuiflance  , celle  qui 
mettoit  la  frayeur  par  tout,  ell  maintenant  deftinée  pour  donner  du 
plaifir  dans  l’appareil  de  fes  réjouïffances  publiques,  & fes  fuppots, 
qui  par  bien-fceance  plufiotque  par  affection  venoient  a vostre 
Altesse  pôur  fe  réjouir  de  l’heureux  fuccés  de  fes  Aimes,  faiioient 
ce  qu’ils  n’auoient  pas  defiein  de  faire  , &c  Ci  fa  langue  en  loüoit  les 
progresse  cœur  en  maudiifoit  le  fuccés,  & fi  elle  blimoit  l’Ennemy 
vaincu  , le  coeur  en  delploroit  l’infortune,  fi  la  bouche  en  diffamoit 
laconduitte,  le  cœur  adhérant  à leur  rébellion  defploroit  intérieu- 
rement leur  deffaite  pendant  que  la  paillon  qui  leur  rongeoit  le  cœur 
leur  faifoit  fecrettement  proférer  nulle  malédictions. 

• Au  dernier  efpace  on  auoit  reprefenté  la  Guerre  , cette  fureur 
infernale  qui  met  les  Armes  à la  main  des  Peuples,  pour  confpirer 
leur  propre  ruine  , elle  auoit  embrasé  toute  la  Bourgongne  la- 
quelle eftant  demeurée  comme  l’objet  des  perfecuflons , fon  fein 
n’eftoit  ouuert  que  pour  y voir  defchirer  fes  entrailles  par  fes  pro- 
pres compatriotes,  nos  Citoyens  enleués,  rançonnés  ôe  tués,  la  cam- 
pagne defolée  par  les  maflacres,  les  rauiftements  & le  feu , nous  re- 
prelentoit  vn  fiecle  de  fer,  de  fureur  & de  fang  lors  que  SON 
ALTESSE  , ayant  compaflionde  nos  miferes,  voulut  par  fes  armes 
terminer  les  mal-heurs  de  la  Guerre  & lier  les  mains  à cette  füteur, 
ce  qu’il  fit  auec  tant  de  dextérité  , de  courage  Sc  de  force  , que  la 
guerre  eftant  terminée  , il  ne  nous  eneft  demeuré  que  l’Image  qui 
fut  expofée  au  public  pour  conuenir  les  feux  de  defolation  en  des 
flammes  de  rehoüilfance  , puis  quelle  paroifloit  en  ce  lieu  comme 
defarmée  , ce  qui  donna  lieu  aux  vers  qui  feront  inférés  en  fuitte 
de  l’explication  de  limage  de  la  paix. 

Nous  auohs  précédemment  remarqué  que  la  iommité  du  temple 
de  Ianvts  eftoit  ornée  d’vne  figure  d’vne  beauté  merueilleufe  , dont 
les  habits  flottants  au  gré  du  vent,  refioüiffoient  par  la  lueur  de  l’or 
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la  candeur  de  leui;  çftoffe  , ceux  que  la  curiofité  ou  k célébrité 
de  cette  Entrée  auoit  portes  à remarquer  la  pompe  de  cet  édifice,  en, 
ù,  main  elle  portoit  vne  branche  d’Olmier  qui  donnoit  à connoi- 
lire  que  ç'eftoit  l’image  de  la  Paix  laquelle  comme  elle  eft  vne 
tranquiiité  ordonnée  de  plufieurs  efprits  concourants  au  bien,  auftl 
eft-ejk vne  ferenité  qui  tient  lame  à repos. 

Ce  fi:  le  plus  aymable  lien  de  la  focieté  Ciuile  , la  Soeur  de  la, 
luftice,  k compagne  de  la  Charité  qui  afloupit  les  feux  de  la  colere 
& eftouffé  les  fitnultés  dans  leur  naiflance  ; Son  Nom  eft  doux 
fpecieux  Se  fes  effets  font  encores  plus  fa'utaires  , par  elle  l’abon- 
dance des  champs,  Tvnlité  particulière,  la  grandeur  des  Villes,  des 
Républiques , des  Royaumes,  & mefmes  des  Empires  trouuent  le.ut 
couferuation , c’eft  le  chef-d’œuure  de  la  vertu. 


Baptifta 
Mantuanus 
de  Pacc. 


‘Vax  plénum  virtuels  optes , pax  fumma  laborum , 
Vax  belli  exacli  precium  ejl , preciumque  pericli. 


Elle  eft  agréable  à Dieu  & aux  hommes,  elle  eft  fainCte  & por- 
te l’afleurance  Se  k tranquiiité  par  tout,  aufïi  eft-eîle  defirée  de  tous 
pour  maintenir  l’vnion  dans  les  Eftats  & l’ordre  dans  là  Politique. 

Paufanias  raporte  que  dans  k ville  d’Athenes  l’on  voyoit  vue  fta- 
tuë  de  1a  Paix  qui  tenoit  Plutus  entre  fes  bras,  Se  les  Anciens  ont 
feint  qu'elle  eftoit  fa  nourrice  , pour  donner  tacitement  à entendre 
que  les  richeffes  & labondance  font  les  effets  d’vne  profonde  Paix, 
& quelles  fè  conferuent  mieux  durant  k Paix  que  pendant  le  tu- 
multe des  Guerres,  qui  fait  ceffer  le  commerce  & le  labourage  ; aufïi 
la  tiennent  ils  amie  de  Ceres  au  rapport  de  Tibulle. 

Interea  pax  arua  colit , pax  candida,  primùm 
Duxit  araturos  fub  iuga  curua  boues. 

Toutes  ces  chofies  ne  font  qu’vne  image  des  bon-heurs  qui  fe 
préparent  &.  qifi  doiuent  féliciter  le  Gouuernement  D E S O N 
A L T Ç,  S S E ? qui  protégé  nos  Cytoyens  à la  Ville , qui  conferue 
leqrs  biens  à 1a  Campagne,  qui  les  garantit  des  inuafions  des  troup- 
pes  Ennemies  & de  fës  Campagnes  hibernalles , ou  quartiers  d’Hy- 
uer  qui  font  autant  a 1a  charge  qu’a  la  protection  des  Prouinces. 

C’eft  aufti  pour  cela  que  la  partie  1a  plus  eminente  de  toute  cet- 
te Architecture  portoit  l’image  de  k Paix  laquelle  pat  k beauté  de 
fes  habits  qui  àppro,çhqient  de  la  Eknch^ur  de  la  r\eige,  den^ttoit , 
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que  la  candeur  des  a «fiions  des  hommes  entretient  l’vnion  Ciuile  > 
qui  fe  trouble  facilement  par  les  fourbes  5c cauillations,fon  manteau 
de  couleur  azurée  denottoit  quelle  tiroir  fon  origine  des  Cieux , 
aufli  eft-elle  le  prefent  ineftimablc  de  la  Diüinité , qui  fe  diftribuc  à 
toutes  les  Nations  par  les  Ordres  de  leurs  Souuerains  , pour  félici- 
ter leur  régné  de  ce  bon-heur,  ainfi  qu’il  arriua  à ceslüuftrts  Empe^ 
leurs  Augulle  Tire,  Trajan,  ôc  à tous  les  Arttonins. 

Le  Caducée  quelle portoit  en  l’autre, eftoit paidllemeïlt  le  Hiero* 
glyphê  de  la  Paix,  qui  fut  vn  ballon  ou  verge , que  Mercure  receiî 
d’Apollon  en  elchange  de  la  lire  qu’il  luy  donna  ( fi  nous  croyons 
aux  fictions  Poétiques  ) cette  baquette  portoit  par  tout  la  félicité  ôc 
les  richelfes  ôc  du  depuis  les  Serpens  y furent  adjcuftés , pource 
que  Mercure  auec  icelle  en  ayant  arrefté  deux  qui  fe  batroient,  ils 
furent  incontinent  pacifiés , la  Prouince  eftant  diuisée  par  des  mal- 
ueillances  ôc  des  partialités,  ôc  par  les  foins  ôc  l’entremife  DE  SON 
ALTESSE  , iouïflant  a piefent  d’vne  conflitution  tranquille  ôc  af- 
feurée  , l'on  auo't  aufifi  mis  le  Caducée  à la  main  de  cette  figure, 
comme  l’image  d’vne  félicité  pacifique  dont  le  PubLc  iouifloit  par 
i’entremife  de  son  Altesse  , qui  nous  en  fait  goutter  les  dou- 
ceurs mefmes  dans  les  premières  années  de  fon  Gouuernement , 
qui  donnera  lieu  aux  quatre  figures,  qui  eftoient  fur  ce  temple  de 
Ianus.  Il  fera  heureuiement  reflorir  les  Arts  , ôc  les  Sciences  5c  ra* 
mènera  pareillement  les  richefles  ôc  l’abondance  en  cette  Pro- 
uince. 

Bellone  n en  peut  plus  ce  Vainqueur  la  defarme  > 

Et  le  Ciel  fécondant  l'ardeur  de  nos  defirs , 

Ramene  à fon  retour  la  douceur  & le  calme , 

La  Science , les  Arts , la  Paix  , & Us  plaifts. 

Acheucs  M O N S E I G N E V R ces  heureu*  commenCemens, 
que  VOSTRE  ALTESSE  donne  la  pefe&ion  à ce  grand  Ouura- 
ge,  qui  forme  la  meilleure  partie  de  nos  fouhaits  , 5c  apres  auoir 
par  la  prudence  de  vos  Confeils  renuersé  5c  confondu  les  defleins 
des  Rebelles  5c  des  Enuieux,  apres  auoir  par  voftre  iudicieüfe  con- 
duite effouffe  le  flambeau  des  diuifions  inteftines , pour  allumer 
par  tout  les  Feux  de  la  ioye  publique  , apres  auoir  par  la  Iuffice 
de  vos  Armes  mis  fous  le  ioug  la  Rébellion  ôc  fait  reflèntir  à fes 
luppots  le  pouuoir  de  l’autborité  Royale , en  terminant  la  Guerre 
maintenés  nous  ce  riche  5c  defirc  prefent  de  la  Paix  , maintenés 
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nous,  dil-je , ce  précieux  threfor  dont  vous  aués  voulu  bien-heu- 
re r cette  Prouince  , conferués  nous  à longs  Siecies  cette  Fille  t u 
Ciel, cette  Mere  de  noflre  bon- heur  6c  de  la  félicité  publique; a lin 
que  parmy  les  douceurs  d’vn  Gouuernement  pacifique,  les  Peuples 
reffentants  puiffamment  les  effets  de  v offre  Protedion  , ils  ayent  plus 
de  lujet  d’adjoulfer  aux  honneurs  qui  font  deîies  à la  dignité  de  vo- 
ffre  Perfonne,  à la  fplendeur  de  voftre  Naiffance  6c  à la  Magnani- 
mité de  vofFre  Courage  , ces  faindes  Benedidions  qui  doiuent 
eternifer  voftre  Mémoire , 6:  féliciter  la  durée  de  voftre  Gouuer- 
nement , ce  font  les  voeux  de  tous  les  Citoyens  , qui  font  D E 
VOSTRE  ALTESSE. 


Les  tres-humbles  très-obligés^  6c  très- 
obeïflants  Seruiteurs. 
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E mefme  iour  fur  8c  enuiron  les  neuf-heures  du  foir  en 
fuitte  de  l’inuitation  des  Magistrats  , SON  ALTESSE, 
auec  Moniteur  le  Vicomte  Majeur  accompagné  de  tout 
le  Corps  de  la  Chambre  & d’vne  ParoilTe  qui  eftoit  en 
armes,  citant  allée  en  la  place  de  la  faincte  Chappelle , euft  le  con- 
tentement de  voir  iouër  tout  l’appareil  de  ce  Feu  d’artifice  , qui 
par  plusieurs  8c  differentes  reprifes  redoublant  fes  departements , fit 
que  le  Public  en  receu  pareillement  de  grandes  fatisfaétions  , ce 
Feu  fut  fécondé  de  plufieurs  volées  de  Canon  tirées  tant  de  la 
Ville,  que  du  Chafleau  à fin  de  faire  part  à toute  la  contrée  voifine 
de  la  célébrité  de  cette  Entrée. 

Les  Concerts  de  Mufique  n’y  furent  pas  oubliés  , Moniteur  Gri- 
quette  Aduocat  en  Parlement  8c  Efcheuin  de  la  ville  de  Dijon , en 
ayant  pris  le  foin  , aufii  bien  que  de  la  Compofition  de  la  Lettre 
deldits  airs  de  Mufique , comme  pareillement  d’vne  partie  des  vers, 
qui  ont  elté  distribués  fur  les  Portiques,  8c  font  inférés  en  ce  Volume 
pour  la  Satisfaction  publique. 
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Air  de  Mufique,  chante  à l’Entiêe 
DE  MONSEIGNEVR  LEDVC 

DESPERNON. 


AV  ROY. 

'Beau  Fleuron  des  François  , fils  aijné  de  la  gloire 
Ornement  de  l'Hifioire. 

Vofire  rare  valeur , qui  charme  les  mortels  , 

Mérité  des  Autels. 

Le  Ciel  vous  à fait  naifire , en  faneur  de  la  France,, 
Four  dompter  l'infolence. 

Des  fœurs  prefomptueux  3 dont  la  Rébellion , 

Fiat  toit  [ ambition . 

Ce  fuccés  fortuné  par  F Eclat  de  vos  Armes , 

Ne  laifie  que  les  larmes. 

D'vn  remord  eternef  à tous  Vos  Ennemis , 

De  leurs  crimes  commis. 


Que  Vofire  authorité  , triomphe  de  l'Enuie, 
Et  quVne 
Vous  fafie  parmy  nous  , appuyer  déformais , 
Les  douceurs  de  la  Faix. 


longue  Vie. 


de  S.  A.  M.  le  Duc  d’Efpernon.  117 


Autre  air  de  Mufique  , chanté 
au  mefme  effeâ. 


A MONSEIGNËVR  LE  DVC  D'ESPERNON. 

Merueille  des  deux  , œil  du  monde  , 

Roy  des  Saijons , objet  d'amour  » 

Quitte  ce  trijle  fein  de  f onde , 

Et  viens  nous  donner  Vit  beau  tour. 

a » J» 

Puijqu'vn  Héros  , par  fa  puifsance  , 

Des  fuqets  remîtes  , à‘  dompté  l’ihfolence. 

A Cl 

Peuples  de  l'air  , d nvt  PhœrSnonie, 

Charme  le  filenct  des  Bois., 

A L'honneur  de  ce  Grand  Cenie , 

Poufsés  les  fredons  de  Vos  Voix  , 

Et  chantés  par  tout , qu'vn  Alcide , 

Ve  la  Rébellion  ,fut  laymable  homicide . 


Nous  nouons  plus  dequoy  nous  plaindre, 
Nos  cœurs , ou  régnent  les  vertus , 

Sont  en  ejlat  de  ne  rien  craindre , 

Les  Albions  font  abbatus , 

L' orgueil , l'infolence  , & la  rage  , 

N'ofans  plus  refHer  , à ce  braue  courage < 


Puifque  la  fortune  , O4  les  armes , 

De  l' incomparable  E SP  ER  N ON. 

Ont  defruit  l'objet  de  nos  larmes. 

Allons  en  faueur  .de  ce  Nom  , 

Tour  marque  de  cette  Vicloire , 

Au  Temple  de  l'honneur  , et  er ni  fer  fa  gloire* 
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